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Le major-générol Dwight-D. Eisenhower, dont

-les troupes viennent d'envahir les colonies de
Vichy, en Afrique.= = p
e

F
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| Nombreux débarquement
= 5 opérés dans les colonies de

ta guiaércead Vichy pour donner le coup ;
’ Cet avion ellemend, un Junkers

Audébutdel'ofesieenEprterer A grâce à l'Axe
terrestre. Cette photo, envoyée du Caire,-ohgrdo Feta’ cheoe RAT. 0

attequaitet clowaitau sel 'apporeil ennemi. t voir un moteur en fou, lo queue de

l'avion en voie de démolition et le cadavre d'un

Le

pilote ennemi (indiqué par le flèche).

L'ouverture d'un second front mondial ‘
@ (voir

est maintenant un fait accompliBo
 



 

24 heures, à Stalirierad-
MOSCOU, 7. . (Service spécial au “Petit Jour?"

2é06

nal”), — Les Allemands continuent de subir des

revers; depuis vendredi, Îls ont perdu plus de 2,000

TTB REPEIY JOURNALBrora192.4%
Dans laJungle da Guadalcanal

 

     

 

   
   

Rapprochement
entre les Turcs + 2e

 

hommes, dans le secteur

rendu à son 75e jour de siège. Von Bock n'a pu avon-
cer d'un pouce, tout.en sacrifiant ses soldats.
L'armée ronge, électrisée par le

promesse de Staline du lancement
d’une prochaine nffensive centre
l'ennemi affaibli, a dilogé aujour-
d'hai les Allemande de plusiours
fortina. Elle a également fait subir
de lourdes pertes à Feunemd, à

a l'aide de trains blindés, dans le ré-
gion de Nalehik, em Canteasie.

Leu Allemands sont ou centemns
| (cu en retraite sur tous les fronts,

 
 

LONDRES, 7. — Des vagues d
géants de

gence allemande DNB rapporte par
d'avions

selon le communiqué de Rome, sont
de 20 à date, en plus de 50 blessés.
Les autorités anglaises et italien-
nes, d'autre patt, apportent simul-

t que deux bombardiers
britanniques ont été détruite au
cours de l'expédition. On estime
qu’au cours des grands raids effec-
tuésjusqu'ici sur Gênes et le nord
& , la Royal Air Force n'a
perdu qu 13 avions en tout.

 

i+ La RAF. pilonne. Génes ef
y -multiplie les incendies

BERNE, 7.— Une alerte aux avions 6 été sonnée
Sol ce soir, à partir de 8 heures 15, ce qui
que le “Royal Air Force” attaque le nord de l'Italie
pour la seconde nuit consécutive.

laisse croire

et fis subissent continuellement de
fusion pertes. On sait que “Îtaline
« affirmé à son peuple que l'armée
rouge avait déjà mis hors de com-
bat 8,000,000 d’ennemis. Le ‘com-
muniqué de la fin de cet après-midi
disait qu’une unité russe avait dé-
logé l'ennemi de deux endroits fer-
tifiés dans un quartier industriel
du nord de et fauché une

avaient démoli 9 cauemates et ba-
layé 860 Allemands.
Au moins 2,000 Allemands ont

bataillon de 1,000 fantassins. Un
italien

+—-—-——pçmepmens

où les Allemands pordirent de 60

été tués à Stalingrad, depuis 34|%Y

de Stalingrad, qui en est

à 70 pour cent de leurs treupes en
10 semaines. Dans un autre sec-
teur de Balchik, 6,000 Allemands
ot leurs tanks ont été repoussés
avec de lourdes portes.
A l'est de ln base mavale de

Tuapsé, les Russes ont Pinitiative;
ils ont cerné et frmché 170 enne-
mis. Sur le front de Kalline

se

nerd-ouest de Moscou, les
mands ont remperté ws
succès, mais les Russes ent contre-
attaqué et fait reculer los Allee

en leur tuant 200 hommes.

stlis.Sonidts J
ay
Bergt

durant

‘Turquie,
Les observateurs plo

alliés interprètent son ur
Lesigne d'un rapprochement

La tension entre les deux
bref

|

avait été parSe
de deux La flotte russe a détruit um autre

navire de transport allemand de
15,000 tonnes, dans la Baltique.

des Alliés à

premier jugement. f

L'activité extraordinaire :*

ibr

le camp nozi sur
NEW-YORK, 7, — Las supports anistes et neutres dissnï

‘uns puissente escodro‘briténnique Vient de quitter

vers l'est de le Méditerranée ont considérablement intensifié

  

 

crainte qu'ont les nazis de voir les Alliés ouvrir un nouveau
front en Europe.

flotte. D'après des obssrveteu
moins 125 voisseaux
quitté Gibraltar vors l'est.
Depuis l’annonce de eette forte

concentration navale,
loppements suivants ont eu lieu. La

semt [radio contrôlée de Hilversum a rap-

po
Nord afin d'y établir les bases d'un
second front”,
Une émission émanant de Berlin

laisse croire qu’une bataille de con-
vois est en cours en Médi
Des rapports axistes veulent e

le convoi britannique ait quitté Gi-
 
 

 

 

 

 
 

 

Le lieutenant-général L. Mont-
gomery rencontra Thoma au quar-
tier

 

 
CINCINNATI, 7. (Spécial su “Pe-

tit Journal), — Liouvrier francais

dt, ot Jour enrolls tone “notions Vie Artington. Auge- ins J'étaisunPO en

|

tannique dans le où il s’en-
de retour a duré

46

minutes, ce qui

|

ravant, le président placera une cou-

|

coldre eontre ur

|

tretint avec lui à laide d'un in-
suggère une centaine au moins d’ap-|ronne de fleurs sur la tombe dulobus avait passétris de moi, terprète.

rE attaque me men de Noutmmant, Le aeee

den

de nonle
Page draft mr5 E dé e me” d'hiver, et d'une voix métalli-

mi pile pedue EN sespoirde cause, Laval |e sitoms,nen
évordornée l'offensive du nord ° que

je

rencontr Rommel en

peteméserel'ttenir $u vil addresse aux femmes françaises |éni. = "ae won Sk

 

Pertes Japonaises
 

iniquéspécialdu secrétariatMu S|

la Marine émis samedi apris-
midi annonce que les Japonsis
ont perdu 5,188 morts dans lee
engagements qui se sont déreu-
Js depuis l'invasion des fies de
Tulagi et de Guadalcanal, le 7
août, Ces chiffres ne compren-
ment pas les merts ca par

te, Les Japensie
tués derrière les  Ngnes esne-

» stat également pos 
wt a Ca Say oh Sew,

Le .

divers déve-| unités de

éral du commandement bri- |h

terre, réduit au silence cing batte- ici, autorités alliées n'ont naucune-

en combat corps i corps. ries et partiellement anéanti un mentacnéd'explications+ ces peétondus mouvements de le
rs copognels de Le Lines, ow

de guerre et plusieurs cerges eureient
—g-——Er

bralter jeudi, escorté par une nuée
d'avions et protégé par plusieu:

, notamment di
cuirassé
Ces

oy,
tions viennent toutes

entrés dans la lutte, au sud-est de|porté que “Berlin ne doute pas que| fois prétenti avec une informas
Nalehik, et ont détruit 10 tanks|les Britanniques ne t de ginen| vou

(DERNIERE HEURE) an cours d'un combet de 6 heures, [capturer des I : do thon ori t de La Lines etlant que le Rodney, deuxdau porte-avions? où unités
auxiliaires soient encore au f:
Roe, Des navires de transportsend
actuellement dans le port de G

, pour apparemment pren
dre à leur bord des contingents de
renfort pour le front d’Egypte.   
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ined ieng4 mois d
les rotations ont:

fort tendues entre JURSS. Jf

—
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‘Air Force ont, hier soir, effectué teurs britanniques ont entrepris le ee

leur ème raid massif sur|trajet de retour, ils distinguaient J i i ! ’Gânes depuis octobre, jetant sur|des centaives dincendies dans ls e suis venu ai -
rnwideordi,desviiLàmt ° : AUJOURD HUI

e

hombes explosives et incendiaires. abordeEDFaller et lo re VU. j al vaineu

ad

NOVEMBRE

|

‘attaque, au oignage >, : A Li@tième jour de guesre

en ren à a de dé Ouiconsatmosphériques, LE CAIRE, 7, — C'est A Viqui: lemand me reprocha en ces termes
ghts “considérables” au port d'où Lyon, France les batte- |page d'un char d'assaut “ [de l'avoir traité un peu durement.
Partent principalement les SPRY ries de la D.C.A, ont tiré dans la |qus revient Fhonneur d'avoir esD |Je suis un gésérall Personne me
Trente a direction des appareils britanniques turé le ‘ A]RittervorThom, fot aussi surprisque moi, quand |

Le communiqué officiel du mi. |mais leurs coupe Dont pes porté. d'Afrique. Un obusASptFhouumme tristsdésert.
nistère angisis de l’Air a Pour le 11 novembre B un char d'assaut anglais, Revêtu d’un long paletot et d'un
ee raid de “concentré et ectif”, eute.ant ordonna de tirez sur le foulard tacheté rouge, le géné-
mais n’a pas le nombre des| WASHINGTON, T. — A In Mai- tank allemand qui se trouvait jus- [ral paraissait triste
appareils qui ont participé. L'a-lson Blanche, le président Roosevelt [te en face. Un seul coup suffit à y €
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de Soloum.

La 8e armée britannique a €
} général Rommel jusqu'à la frontière de le Libye. C'est ce
qu'anhonçaient, samedisoir, les troupes et les eviatours qui
pourchassaient l'ennemi sons répit. ’

Les rapports venant de la sone des combats mandent
; que les unités survivantes de I'armée naxzie ent été lecali-
¢ sées & Boucbouc, 210 milles à l'ouest d’El Alamein, sur
l'escerpement de Soloum, de même qu'à 20 milles plus à
l'ousst et à la croisée de la route côtière et du défilé d'Hai-
faya, sur la frontière Egypte-Libye.

J Les troupes ennemies qui se trouvent dans cetté zone
subissent un terrible bombardement aérien, sans répit.
Beaucoup de bombes”et de projectiles ont atteint directe-
ment la caravane de transport motorisé sur lequel Rommel

ÿ* doit compter maintenant pour effectuer toute cutre retrai- FR
te. Les Alliés ont allumé 10 gros incendies dans la zone du (A
camp axiste à Boucbouc, 8 à Halfaya et 2 à l'escarpbment

100,000 ennemis hors de combat

  
» SÉÉEPETIFIOURNAL/E novembre 1945 É -

naziss'enfuient en
ant 100,000 soldats

7. (Service spéciel ou “Petit Journal”), —
ssé les débris de l'armée du

 

 

 

Le
De la tourelle d'un gres tank américain, le
Heutenant-général Bernard-L. Montgomery,
commandant de la 8e armée britannique, sur-
veille la retraite de l“Afrika Korpe” du géné-
ral Rommel. Montgomery a déclaré peu après:
“Je ne m'attendais pas à une victoire aussi
complète. L'enmemi est compiètement écrasé.”

(Radiephoto).

Pour aider la Russie et
damerle pion à Hitler,
les Américains ouvrent
le 2e front en Afrique

WASHINGTON, 7. — Un porte-parole du
Secrétariat de la Guerre à annoncé, peu après neuf
heures, ce soir, que de puissantes unités de la flotte

et de l'aviation américaines ont coopéré pour effec-

tuer de multiples débarquements, en divers points des

côtes du nord de l'Afrique, tant du côté de l'Atlanti-

que que du la Méditerranée.
À la Maison Blanche, le président a prononcé en

français un discours radiodiffusé sur ondes courtes à
d'adresse de l’Europe et de l'Afrique. Expliquant que
les Américains n'ont aucune visée territoriale dans

feur entreprise présente, ii a dit: “Nous voulons re-

pousser les cruels envahisseurs de votre patrie qui

veulent maintenant s'emparer de vos colonies et qui

tentant de vous asservir en vous privant de vos libertés

religieuses et civiles”

T—Mar

Nora"

___]

{Menace

nazie_—__}|

“L'état-major suprême des Alliés,
“ ême occasion”, a conti- [tant dans ses entretiens à Wash-

muéM Monnet “nous répondons |inzton qu’à Londres, semble avoir

l'appel de nos héroïques alliés de

|

pleinement reconnu l'importance de

usste wi réclament un second [Ia domination complète sur I'Afri-

front. Nos troupes préviennent la |que etnotamment le bassin médi-

menace nazie qui vise l’Afrique et

|

terranéen, De l'avis des experts les

peut s'attaquer ainsi directement [plus au fait de la situation et de
au continent amériesin. Notre ar-|ce qu’elle implique, In victoire sur
mée d'invasion est parfaitement |le continent africain, tant du côté

équipée,.et saura faire face à tou- [des possessions italienne. que de
tes uttaques éventuelles de l’enne- [celui des colonies ehcere sous le

mi commun, Naturellement, quand [drapeau de ‘Vichy, promet des
la guerre sera terminée, les États-

|

fruits plus qu'aucun autre front
uk rendrout à la France ces ter- |dens Ic monde.

La ligne de bataille sur laquelle
se déploient les corps du lieute-

t-général Mentgomer .
repea satièrement0tors!oud

les Alliés ent décidé d'éAendre le
(Suite à In pago 16)

uver de l’emprise hitlérienne, Je
ando aux Frençais de ne pas
nuire en ce travail nécessai-  

1 Déjà, 100,000 des 140,000 soldats de Rommel ont été
tués ou blessés, faits prisonniers, ou cernés sons issue, et

À ses unités de tanks ont été gravement parolysées. Le com-
muniqué britannique d'aujourd'hui mande que 20,000 Al-
lemands et Italiens ont été capturés, en plus de 350 tenks,
sans compter des centaines d'autres mis hors d'usage; en
plus, 450 canons et des milliers de véhicules divers sont
tombés aux mains de l'armée du Nil.

Bien loin derrière les Allemands, se trouvent six divi-
sions italiennes, abandonnées à leur sort. lorsque Rommel
décida de lâcher le front d'El Alamein.

®abandonnés sont, dit-on, au nombre®—
d'au moins 75,000, et n’ont plus de
gazoline, d'aliments et d’eau, et
bien peu de munitions. On rapporte
qu'ils ont cessé de résister et qu'ils
attendent de capituler, lorsque les
Britanniques prendront le temps de
s'occuper d’eux, la Be armée les

divisions allemandes.

Le communiqué d'aujourd'hui dit
que le reste de l'armée allemande
tenta de résister à Fouka, à environ
50 milles à l’est de Mersa Matrouh,
mais qu'il y fut écrasé et qu’il dut
s'enfuir en vitesse en dépassant
Matrouh, situé à 104 milles du
point de départ de l'offensive. Les
Britanniques avancent & une moyen-
ne de 40 milles par jour.

Au Caire, des autorités disent
que les chiffres des pertes enne-
mies sont loin d’être exagérées, et
que Rommel ne doit plus avoir
qu'un très petit nombre de soldats
La prise de 350 tanks et de milliers
de véhicules à porté un coup de!
mort à l’armée ennemie. On dit
que beaucoup d'Italiens son! aban-
donnés dans le désert simplement|
par défaut de camions. Rommel
ayant appsremment empilé ses sol-
dats dans les camions disponibles
pour fuir vers la Libye. Les 350
tanks ennemis capturés représen-
tent au miximom le tiers de son
effectif; certains disent que Rom-
mel n'avait pas plus de 500 tanks,
alors il ne lui en resterait plus que
le quart!

La caravane en fuite est bombar-

l'ayant dépassés en pourchassant les,

   
Le vaineu

Le général Ritter von Thoma, à droîte, chef
de I'“Afrika Korps” et commandant en second
des troupes axistes en Egypte, fait prisonnier
par la Se armée britannique. Son char blindé
fut capturé par nos troupes motorisées, alers
au'il s'était éloigné des tanks allemands,
durant la confusion des combats. (Radie-

photo).Ces soldats
 

 

Depression
Qattara

 

Cette carte indique les premières étapes de l'avance foudroyante

de la Se armée britannique en Egypte. Les Allemands ont tenté

d'opposer une dernière résistance à Fuka, mais ils ont dû s'enfuig ‘
jusqu'à la frontière de la Libye, espérant éviter un encerclement

en atteignant le défile d'Halfaya. .

ment. On ne dit pas que Rommelane confusion indescriptible dans
a été fait prisonnier, mais Berlinles colonnes aux ahois. 3

Les pilotes de retour annoncent| le prétend.
que c’est la “débâcle pitoyable”. le
long de la route côtière. À la croi-

.

ne 4e s chemins, surnommée 25e anniversaire
“Charing Cross”, les aviateurs ont
complètement surpris l'ennemi en frès calme à Moscou
venant d’une autre direction que| MOSCOU, 7. — Pour la premid.
celle de l’est. La puissante machine|re fois depuis la révolution com-
militaire de l’Axe s’est fractionnée muniste la parade de l’armée rouge
en quelques groupes sans direction, |n'a pas eu lieu. Les observateurs
fuyant vers la Libye, où le défilé étrangers font remarquer que c’est
d'Halfaya constitue la meilleure|la journée la plus calme depuis In
position défensive entre Alamein et déclaration de guerre. Pourtant
-Agheila, au centre de la Libye. L'en-| Moscou est le baromètre des sen-

 

 dée furieusement par l'aviation. De
gros bombardiers ont continué l’at-
taque, à Bengazi et à Tobrou., les
ports de ravitaillement de l’armée
ennemie. A Bongasi, un pétrolier
a été atteint, et un cargo à To-
brouk. On n’a constaté nulle part de
In résistance aérienne.

| Débêcle complète |
Les quartiers britanniques esti-

ment la force des Alliés engagés
dans la bataille à 30 divisions, dent
3 blindées, et la force de l'Axe à
12 divisions, dont 2 divisions na-
zies et 2 divisions italienues blin-
dées et 3 divisions motorisées. Les aviateurs alliés, y compris pinsieurs

bombardent toujours la
route encombrée de soldats
et véhicules ennémis, et causent

inemi espère ainsi éviter l'encercle-|timents de la nation.

|
    LÉGRAMME:
LONDRES, 7. — MILIEUX ITALIENS COMBLE AGITATICN
APRÈS OFFENSIVE ALLIÉE CONTRE AFRIQUE FRANÇAISE.

WASHINGTON, 7. — ON CROIT GRANDE BATAILLE
ARRO-NAVALE EN COURS DANS MEDITERRANIE,

MOSCOU, 7. — MILIEUX RUSSES FORT SATISFAITS
NOUVELLE OFFENSIVE ALLIÉE ATLANTIQUE ET
MéDITERRANÉE.

LONDRES, 7.— INTHOGIASME TNDRSCRIPTIONS PARI

*

FRANCE BATTA
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‘ÿ LE PETIT JOURNA

Uncamion de l'aviation quitte)
‘a roule, onfre Si-Hyacinthe el
St-Jean: 3 morts ef 9 blessés

SAINT-HYACINTHE,
du "Petit Journal”). — Trois aviateurs sont morts,

un est mourant,et huit autres sont blessés à la suite):

‘d'un accident de le route survenu vers une heure,||

semedi matin, à quatre milles de Rougemont, entre

estte dernière municipalité et celle de
De boune heure, samedi matin,

en avait annoncé qu’il s’agissaitie cett

 

 

Plus da 250 ouvriers de la eom-

wl je Longue: il, font, ui lon
gaslement partie de la loge 1516

PUnion internationale ma-
¢hinistes, ont tenu une as

Au cours de la , le
vriers adoptërent à l’unanimité un

je adressé à M, Elliott-
M. le, directeur général du Ser-
vice Bélectif, et dont une copie

envoyée à lhon. Mackenzie
a qu'aux ministres Howe

es Hitehell Dans ce message, les
ouvriers “protestent et condamnent
fortement l'action de ls compagnie,
qi a eongédié un nd nombre
Pouvriers alors que Jes usines doi-

vent fonctionner à plein rends-
ment, Ces mesures sont de natura
à détruire le moral et la confiance
des ouvriers, à causer un manque
de main-d'oeuvre et A noire cousi-

lement à Vetfort de guerre du

Les ouvriers demandent aux au-
torités fédérales “d’arrêter ces me-
sures etde ramener au travail les
empl tés”, On à ri
de cosvriers de 1n. “Montreal

e Works” ont fait ume
- étrniers

mesures,

tre sertaines mesures prises ré-

|

berge,
ment par la compagnie.

ion, les ou-

wd

+————enmmpenmençenmnennte-

“Nos phares n'étaient pas assez

 

8 novembre 1942#

   

7. — (De l'envoyé spécial |

int-Damase.

puissants, et on ne voyait pas bien
clair. Le camion t le bord de
la route à une vitesse d'environ 40 |À
milles à l'heure. 11 ne pouvait pas
faire plus de 50 milles à cause

le chauffeur a été
svouré par lumières d’une au-
tomablle, en arrivant dans une|X

dangere Ë
mase et Rougemont. Tout ce que

que je ne suis réveillé |&;

blesse de ses phares, engagez son
eamion, par erreur, dans un petit
chemin de traverse. S’apercevant de
son erreur, le chauffeur a dit don-
Ber un eoup de volant trop brusque
qui fit eapoter le lourd véhicule.
Dix des victimes restèrent empri-
sonnées dans la toile recouvrant le
eamion. Deux tombèrent toutefois
hors du véhicule, l'une dans Je
champ et l'autre dens le fossé où
elle se noya.

L'accident est survenu en face
de la ferme de M. Lussier, à quatre
milles de Rougemont.

Averti de l'accident, M. Jouis
Jargailles, chef de la Séreté pro-
vineiale, dépôcha sur les lieux le
sergent-détective Danis, qui com-

l'enquête. Les investigateurs
de l'aviation canadienne arrivèrent
bientôt et prirent la eause en mains.
————————rane————

  

  
  

Officiers italiens

qui regardaient de OTTAWA, 1. — “Nous guettons

trop près, on Egypte ! 1e moment 0: pour {rapper un

LE CAIRE, 7. — Deux officiers
supérieurs italiens, eapturés du-
mnt In présenta offensive des Al-

-
rengeaient frein, aujourd'hui,
parce qu’on les avait envoyés au

t comme observateurs des tac-
tiques britanniques et non pas
comme combattants, expliquèrent-
fis à leurs vainqueurs.

“C'est un outrage”, dit l’un d'eux.
“Nous ne combattions pes, nous pe
faisions que .

marcher de l'avant dans une amitié
Amateur de bijoux solide”. Le texte de ce message fut
— trenamis à l'agencs de nouvelles

Jean-Paul Lamarche, 17 ans,|rusre ‘“Tuss” par l'intermédiaire du

rue était accusé,

|

colonel H. Desrosiers, sous-ministre

samedi, devant le René Thé-|de le Défense nationale. cès au 13 novembre.

Duel de trois jours entre des

sous-marins nazis et un convoi
WASHINGTON, 7. (Spécial au

“Petit Journal”) vient de
révéler- qu'un convoi s'est bat-
tu récemment pebdant tfois jours,
dans le nord de Atlantique, sontre
plusieurs sous-marins enmemis, Au
cours de ee combat, un navire allié
à été coulé par une torpille nazie.

Treise membres da léquipage
En ann t la nouvelle, le dé-

partement dela marine semble in-
du navire dd expédié par le

STsu Rom-
révesi rentrer en |sinuer que plusieurs autres navires

tions Un navire neutre les a re-
eveillis,
Après le coulage du navire allié,

deux sous-marins ennemis ont re-
monté à Ia surface pour faire cha-
virer une chaloupe de sauv: .
Les nazis ont alors fait prisonnier
le,gérpitaine du navire marchand
al fond sat péri.

teamt Passé plu- illés durant titanes-
Jours dans des em x te olbarce- que duel de trols jours,

 

BF TE

ie Dr Pierre Hébert. Mme1

ee, ce moment-là elle
traverser la rue

l'ouest à l’est. M. Fortier
secours à

ra que le camion

dent, il alle regarder
dont la grille du radiateur était en-
foncée, Ildécouvrit également des
traces de pneus d'une cinquantaine
de pieds de longueur.
L'agent Frank

reté.
Le détective Russell Sémécal a après 'eccéent,qu'ilalliésaveaprès

contre notre ennemi ecmeun”
—————_"

Earl-Horvé Provost
subira son procès .
le 13 novembre
Samed! matin,devant le
nian, Trailos
rue St-Antoine, part y” =

Rl rag TegAtre au se cham

vendredi. était accusé
d'avoir, en compagnie de plusieurs
autres individus comploté ur
commettre un vol à main armés et
d’avoir, le 13 cetobre, volé, sous ls
menace d’un revolver, une somme

on
T1 était également d’

le ‘3 octobre, volé nousle menceé
d'un revoiver une somme de $500
au détriment de la pharmacie de
M, Stanley Burolsky.

L'acvusdayant manifesté l'inten-
tion d'admettre sa culpabilité à une
accusation de “hold-up”, expliqua

dant, il ne pouvait se re-
conn, coupable de vol à main
armée, “Il n'y avait pas de revol-
ver”, dit-il.
Devant cette distinetion un peu

subtile le juge décida d'enregistrer
un plaidoyer de non-culpabilité,
Provost subira sen procès je 13 no-
vembre, Il passera, en attendant,
trois jours à la Sûreté municipale,
pour Identification.

MOBSCOU, 3. — Plus de 50,000

 

 Mescovites ent quitté la capitale

souperde bois dans forêts so-

Camionneur Teñu responsable
dé la mort d'une sexagénaire

M. AlcidePoquin, 772, ves Lobolle,àPolnt-Jérôme, « ét6
tenu oriminellement responsable de Ja murt de Mme Arthur

Dien somedi matin, per wa jury de la cour du coroner présidé

6512, rue Caograin, 6 été breyée à mort sous les rence d'un

comien conduit por Paquin. L'accident est survenu, vendredi

oir, & l'intersection des rues St-Denis et Sé-Zotique.

Et-Denis de
alla im-

it à une vites- |du
‘environ 60 milles à l'heure et

gue ses phares étaient très bril-
its, Immédiatement après l’acci-

camion,

de 81,000 du thédi nôtrede 91,000 du thédtre” Orphéum, à du

a FE

“E+

Dion, qui demeuralt av numése

+ —

der les He Paula jé quelnes . & BI

oc de frains assent cellesdo som

 

de paroisses du comté de
Poi , non loin de Québec. On
ss demands es qui peut bien se

r dans les forêts de la région 

 

 

Le jury a recom-
mandé aux autorités de l'hôpital de
mettre des barreaux aux fenêtres
des chambres où se trouvent hospi-
talisés les malades souffrant de

jonie ou de toute autre ma- adie pouvant entrafner des crises
de folie.  

 



 

Ef

W LE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1942 §Un dentiste montréalais revenu-de
France nous trace .un tableau vivant
de l'existence, en Europe occupée

Nous avons eu l'occasion de rencontrer ‘e Dr Lionel Robert, Composition dequi depuis22amtoitorpen France ox sxargolt le
profess . Depu re ons, pratiquoit Royen,

l'avant-garde
alliée, en Egypie

   
   
  

   
_ Trois prisonniers nazisen fuite

   
 

et c'est là que le surprit guerre, puis I'invesion ollemande.
Aujourd'hui, le docteur Robert, de retour en son pays

netel, ne cache pos l'émotion qu'il « ressentie en foulent le soi
esnodien. ‘’Après les privations de lc vie en France, dit-il, on
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n'ose en croire ses
sing la viends,los
“Lorsque l'invasion déferia sur

la France, tout le monde croyait
qu’elle serait arrêtée au moins à
1a Seine, L'ambassade, à Bordeaux,
devait donner un avis aux Britan-
niques installés en France. Ce fut
un soldat allemand qui me l'appor-
ta. Mais, deux jours Dusard, 'ap-
prenais que j'étais, en prison-
nier “libre”, L'officier de la “Kom-
mandatur” me questionna pour sa-
voir si j'avais “adopté la mentalité
française me fi t observer
que leCanada “avait été bien pré-
somptueux de déclarer la guerre à
l'Allemagne.”

“J'étais demeuré en liberté mais
bientôt je compris que mon sort

uvait empirer brusquement.
‘officier allemand avait eu con-

naissance d’une liste où figurait
mon nom comme ayant offert mes
services à l’armée française,

“Je partis un matin pour Bor-
deaux; les autocars fonctionnant
toujours, Je réussis à y passer in-
aperçu des Allemands. Un commis-
saire de police me remit un Inissez-
passer pour me rendre dans un dé-
partement voisin, mais se trouvant
en France non occupée. “Si, dans le
train, vous reseves la visite d'un
officier, vous serez arrêté, me dit
ee fonctionnaire, Si vous avez af-
faire à un soldat, vous passerez
certainement.” La chance voulut
que ce fût un soldat. Mais le gou-
vernement de Vichy ayant retiré le
oie de pratique aux étrangers

és en France et y exerçant leur
profession précédemment, sauf s’ils
avaient servi dans l’armée fran-
caise en 1914-1918, la situation de-
vint vite tragique.”

“C'est alors que
ter que partout, en nee, le nom
d adien français équivaut au-
près de tous les Français au meil-
ur des passeports.”

(Ta sentimentdo Tomasse|
“Le sentiment.de lu grande mas-

se est indiscutablement proanglais
et proaméricain. Mais, pour V'éva-
luation de ces sentiments, il faut
tenir compte d'un fait qui a une
très grosse importance. Ia
eampagne, et les petites villes sur-
tout, “on ne sait rien”, Toutes lez
émissions britannianez ou alliées
sont immédistemc…t “brouillées”
par les Allemands, Les émissions
de Vichy, c’est-à-dire allemandes
(tout le monde le sait), n’appren-
nent rien ni de la Francs ni même
du reste du monde, Ce n’est que
récits de victoires fantastiques et
tellement fantaisistes que, si l’on

utait foi, il ne resterait plus
ni Anglais, ni navires britanniques
sur les mers. On n’écoute pas ces
émissions.”

(Terpublique —]
Le docteur fait observer que de-

uis janvier il a perdu beaucoup
poids... 49 livres! et il précise

les raisons de cet amaigrissement
qui atteint tout

le

monde et plus
particulièrement lès jeunes, “Le ra-
tlonnement n'accorde que 120
grammes de fromage par mois et
par personne, 150 grammes d'huile
et 100 grammes de beurre! Par ail-
leurs on manque de bougies. On
manque aussi de bois, car, la mobi-
lisation remontant à 1938, il n’y a
resque pas de cultivateurs et le
is n’est pas abattu.

… “Chose curieuse, au point de vue
de la santé publique, les décès
par suite de lanutrition déficiente
sont nombreux, il n'y a pas eu une
seule épidémie.
“Une des choses dont le peuple

souffre le plus est cependant
eampagne “dépression morales”

laquelle se livrent les Allemands.
lle se fait par tous les ens et

sotamment par la radio. Mais le
français reste admirable.

tout on seurit on faisant ls
of

iFDus consta-

 

x en voyant à profusion dons les mege-
umes, le fromage.”

 

moralfrençeis_)
“Lors d’une défaite italienne, on

vit les jeunes gens arborer à leur
boutonnière un petit macaroni voi-
lé d’un petit € pe.
“Les soldats mands, dans les

villes, portent à ln ceinture un
s revolver et une matraque.
requ'ils s’asseoient dans un café

ou un restaurant, ils retirent d’un
geste brusque leur ceinturon et le
pendent à un porte-manteau. Alors
ces sinistres objets qui pendent
font, en se balançant pendant quel-
ques minutes, un bruit m ique
très particulier, Les étudiants pri-
rent alors l'habitude de porter, at-
tachée à leur ceinture, une pompe
à bicyclette, En entrant dans les
cefés et restaurants, ils affectaient
de tirer d'un geste brusque cette
ecinture où pendait avec un bruit
métallique ln fameuse pompe. Mais
les Allemands ont compris enfin.
Îls gardent leurs ceintures,

“ Italiens sont particulière-
ment mal vus. Il existe une base de
sous-marins italiens à Bordeaux.
Les Italiens sont souvent sifflés
dans la rue et les Allemands ne
drignent pas s’en apercevoir.”

nfin, docteur parle de son
passage à Madrid, où les Allemands
dominent mais où l'on sent tou-
jours couver la révolution. Au Por-
tugal, par contre, le sentiment po-
pulaire, et d’ailleurs ouvertement
affiché, est nettement proanglais.

Mais revenant un instant à la
France, le docteur Robert termine
en disant: “Ce qui est admirable,
en France, surtout visible dans les
grandes villes, c’est que, maigré les
malheurs et l’horrible misère, les
gens restent d'une remarquable
honnêteté et témoignent d’une très
grande et très sensible bonté.”
Nous souhaitons bon courage et

qui est rentré su pays non pour
se mettre à l’abri mais “pour faire
quelque chose’, offrir ses services
à l'armée, si on veut l’accepter, ou
partout où l’on voudra employer
son activité pour servir la cause
des Alliés.

L. Le MARCHAND.

 

 

Les ouvriers de
la Victoire   

M. Bill Harrison, d’Alhambra, Ca-
llfornie, que l’on voit A droite, est
âgé de 76 ans. Mais, malgre son
Âge avancé, 11 sait encore
sa part pour l’effort de
son pays. En plus,il «sit
truire les jeunes. H

 

20 mitie tonnes

OTTAWA, 7, — Il faut 20,000

ietsdivan 
a

bonne chance au docteur Pobert,:

LONDRES, 7. (Spécial su “Petit
Journal”). — On a révélé Ia com-
position d’une ie des forces en
présence sur front égyption.
L'ermée d'avant-garde britannique
se compose de trois divisions blin-
dées ct de 3 divisions d'infanterie
motorisées. Trois de ces divisions
viennent d’Angleterre, une de la
Nouvelle-Zélande, une de l'Afrique
du Sud et la dernière est une divi-
sion bindoue qui a combattu dans
toutes les batailles de l’Afrique du
Nord, L'armée ennemie comprend
12 divisions, dont quatre blindées
et trois motorisées.

v
L'or de la Pologne

” ”wesi “gelé” & Dakar
OTTAWA, 7. “L'or de la

Pologne, confié au gouvernement
francais lors de l'invasion par
Hitler, n’est jamais parvenu en

leterre. Il fut transporté jus-
qu’à Dakar où il est resté “gelé”
sous la pression allemande.”

C'est ce que vient de déclarer
M. H. Strasburger, ministre des
Finances du gouvernement polo-
nais, qui cst arrivé ici de Londres
en avion.

Le ministre polonais a dit que
les conditimns en Polo; sont
plus pénibles que jamais et que
bien peu de !'clonais réussissent
à s'enfuir.
“Après la guerre, dit-il, il fau-

drait que la navigation soit libre
de la Baltique à l'Atlantique, sous
Ja surveillance des pays intéressés.
Trop longtemps la Baltique a été
une mer allemande fermée. Tous
les pays devraient y avoir accès”.

 

 

du camp militaire Fi
   A   MR

actuellement à ls recherche
bois,
Jo

Des sont
de trois prisenniers nazis, dans les de Tullahoma, Tenn.
Ces trois détenus se sont évadés ces jours derniers du train qui les
menait au camp d'internement. Les fuyards sont ‘de gauche à droi-
te): Karl Luft, 19 ans; Paul Theodore Hitzegard, 35 ans, et Richard
Jonat, 27 ans. Ils faissient d'un groupe de 12 prisonniers departie

guerre et ils n'étaient pas armés.
 

auront été appliquées en notre pays, !
il ne restera plus d'automobiles au
Canada qui né serviront pas pour
les fins de guerre, soit pour l'armée,
soit pour les usines de guerre, Il va
sans dire que les autorités fédérales
indemniseront les automobilistes ca-
nadiens pour l’expropriation de leurs
voitures. Le ministère des Munitions
et la Commission des prix dresseront
conjointement l'échelle des indem-
nités à verser aux citoyens dont on
aure réquisitionné les voitures peur
la guerre.

 
Les Canadiens souscrivent
plus de 870 millions au 3e
Emprunt de la Victoire
OTTAWA, 7. (Du correspondant du “Petit Journal”) .—   

Les autorités nationales ont annoncé samedi que les souscrip-
tions au 3e Emprunt de la Victoire se chiffraient à $879,573,-
300. Depuis le début de la compagne, on a recueilli 1,218,969
souscriptions. On n'a ménagé oucun effort pour que ce 3e

A la fermeture des bureaux,
vendredi soir, on avait recueilli
$27,000,000 de plus qu'au cours de
la dernière campagne. Dans la sol-
licitation générale, les souscrip-
tions se chiffrent à 674,547 tandis
que 538,520 employés ont souscrit
sous le plan de l'épargne sur le
salaire.
Samedi après-midi, la ville de

Montréal avait atteint 121.25©: de
son objectif avec la somme de
$194,001,550; elle avait recueilli
$6,780,250 dans la journée de ven-
dredi. D'autre part, la province de
Québec en était rendue à 120:3%
de son objectif avec $240,568,560;
vendredi, les souscriptions se chif-
frèrent à $9,650,100.

La ville et le comté de Chicouti-
mi ont atteint ensemble 200% de
leur objectif. Toutes les municipa-
lités importantes des huit provinces
qui ont fait rapport samedi au
quartier général avaient dépassé la
somme qui leur avait été fixée.
Moose-Jaw n obtenu 166%; Sher-
brooke, 141%; Lethbridge, 138%;

Pétrolier de
l'Axe coulé
LE CAIRE, 7. — Des bombar-

diers américains ont attaqué, au-
jourd'hui, dans l'extrême est de la
Méditerrande, un pétroller de l'Axes
pour l'envoyer par on s
out réussi un eoup direct ‘sur vm

  
Emprunt national soit un succés sans précédent.

4————mmnenns=—

Winnipeg, 1235:; Moncton et Sas-
katoon, 118; Regina, 117%;
Saint-Jean, 116%; Sydney, 115%;
Calgary et Trois-Rivières, 114%;
Edmonton et Vancouver, 1087,
ete.

Le personnel du Ferry Command,
a Dorval, a souscrit une somme
totale de $43,000; les officiers su-
périeurs de l’armée à Montréal ont
acheté pour $29,800 d'obligations
alors que leur objectif était de
$15,000. La municipalité de Daie-
Comeau a recueilli 160% de son
objectif avec $200,000.

A titre d'hommage nu vaillant
Canadien qui commandait nos trou-
pes à Dieppe, le comité albertain à
décidé de présenter sa dague de
commando en argent au major-gé-
néral J.-H. Roberts, D.S.0., MC.
On la transportera en avion jusqu’à
son quartier général en Grande-
Bretagne.

 6 les » hiver pour

dhnctierls diresdu passa
mavire marchand qui 6 rendait em

Dès l’hiver prochain,
des milliers d’autos
seront expropriées

OTTAWA, 7. (Du correspondant du “Petit Journal). —

Le gouvernement fédéral réquisitionnere bien avant le prin-

temps, pour les fins de guerre, le totalité des automobiles de

promenade et de plaisance au Canada. Les voitures de milliers

d'automcbilistes canadiens seront
l'hiver de 1943, d’après un plan modelé sur celui qui sera pro-
chainement en vigueur en Angleterre.
Unefois que ces mesures d'urgence

Ÿ————

“mme

expropriées ou cours de

D'ici l'expropriation des automobi-
les, M. G.-R. Cottrelle, régisseur de
l'huile, diminuera encore la ration
de gazoline des classes non privilé-
giées, notamment les classes AA, À
et B. De plus. en raison des diffi-
cultés croissantes du transport du
pétrole en hiver. on réduirs vral-
semblablement la valeur du coupon
Qd'essence d'un ou de plusieurs gal-
lons pour la durée de la froide sai-

son.

Les taxis

Comme prélude à l'expropriation
des voitures de promenade et à la
diminution de la ration d'essence
dans quelque temps. le régisseur de
la circulation, M. G. S. Gray, de con-
cert avec le régisseur de l'huile,
vient de limiter à 140 galions par
mois la ration de gazoline disponible
pour chaque taxi. C'est dire que les
randonnées inutiles seront suppri-
mées d'emblée. Donc la marche à
pled redeviendra forcément de mo-
de, Les hygiénistes fédéraux ne se
cachent pas pour clamer à tour
vents que les sédentaires et ley
obèses ne s’en porteront que mieux.
Et la pénurie de taxis ramèners
peut-être dans les rues des grandes
villes canadiennes le cheval de fia-
cre qui était devenu. depuis bien-
tôt dix ans, une curiosité pour tou
rises.

Quoi qu'il en soit du cheval de
fiacre, les tramways et les autobus
urbains seront désormais taxés at
delà de leur capacité, étant donné
que ces moyens de transport sont
déjà plus que surcongestionnés dans
toutes nos cités.
1 faudra probablement que l'on en

vienne À échelonner les heures d’a-
chat dans les magasins, notamment
à Montréal, Québec. Toronto et Ot-
tawn, afin que trams et autobus
puissent suffire d'ici la fin de la
guerre à la circulation urbaine tou-
jours grandissante. Car personne n'i-
gnore que l'achat aux Etats-Unis de nouveaux tramways et de nouveaux
autobus pour satisfaire les besoins
du Canada s'avère désormais d’une
impossibilité radicale.

Tirez le meilleur parti de votre THE...
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“JA BELGIQUE ETAIT

EFFROYABLE, QUAND JE DEC
Notre collaborateur. qui signe

afin d'éviter des repré:
que, est un Canadien né
a fini par & l'Europe
Faviation exnadienne. De Bagheera
guerre nasi, s'est

Toi, il désrit la conduite dég

nazies à ses parents
Montréal, qui a obo 10 ana en Belgique.

engagé dans la Lé
dans deux et duns un camp

Gibraltar, FAngleterre, les Etats-Unisréussi à atteindre , 9 re

iiseI

1942

du. peendo J de Bagheers
rés on Belgi-

td s'est engagé dans
vodt devant un conseil de

ion étrangère, = été enfermé
intornement spagne. a

Jr et le Canada.
nasis et

(Tous dxpits réservés per le “Petit Journal”)

ler ARTICLE

prenasie, en Belgique.

Je suis revenu d'Europe depuis quelques semaines, et
suis on pays olié que depuis deux mois. Je suis
un Conodien né à Montréal. J'ai quitté le pays, il y
ans, pour aller vivre en Belgique. Je m'y troutais

moi 1940, lors de la brutale agression des hordes nozies contre

petit pays qui s'en tenait à une rigoureuse neutralité.
Là-bas, j'ai vu les lêches bombardements‘ d'une popula

- givile sans défense; j'ai vu les aviateurs allemands mitrailler les
possx de réfugiés qui fuycient les horreurs da la
peine envahi, le pillage s'organisa.
texte de réquisition ou d'achat, cer Fenvohisseur payelt evec

Canodi

z
e

v
e
i
l

i

re. Le poys à
Tout était bon voler, sous

f
r

marks d'occupation, de nulle valeur, en somme.
+

Le nazi

A Bruxelles, j'ai vu des camions
Allemands déverser des soldats qui
entralent deux par deux, dans les
magasins, pour Caire des ardes

tes sortes, sans ntilité pour des
soldats. Leurs camions se remplis-

et c'était leur

de chaussures
de la maison Bata, j'ai vu des na-
sis acheter un peu de tout et payer

A 200 marks au
"i caissier. Ayant

obtenu la per-
mission  d'exa-
miner ces billets,
je constatai que
tous les numéros
de ces marks se
suivaient exac-
tement; il
étaient émis de-
puis deux jours!
Comme le sol-
dat allemand re-
cevait une solde
de deux marks
au front et d'un

au repos, i] est évident que
ne pouvaient posséder

émis depuis deux jours.
étaient donc en service comman-
pour acheter tout ce qui man-

Qualt depuis longtemps, au 3e Reich.
Bt le rationnement fut immédia-

tement mis en force, sans au-
oune faveur, disait-on. Mais les pro-

(1 y a toujours des oppor-
tunistes) étaient favorisés: pain,

, Viande et pommes de terre
à volonté, pour des prix dérisoires,

t que le r.ste de la popula-

 

fit

Ëétant ouvert. Ce gqnre de
qui doit être combattu ches
avec la plus stricte rigueur, est
aidéré en territoire oecupé comme
une chose utile, attendu que les all-

re, $8 Ja livre; oeufs, $8 Ja doumaine;
café, $8 Ia livre; thé, 625 la lvre, st
ainel, à l'avenant.
Le métier de “smokelaar” est

de prison. Le marché noir se fait
surtout en Belgique, en petites quan-

fait entrepucer en un en-
convenable. C'est alors qu'in-

tervient Je aoldat allemand mar-
ron. DM est chauffeur pour la
“Deuiche Reichbahn”, possédant
des camions de 15 tonnes qui sillon-
  

 

L'espoir de
la Victoire    devait se contenter de dures

rations, tout en travaillant au
moins Jeux fois plrs.

[Teme |
Voulez-vous savoir ce qu’était Je |

rationnement, en Belgique? D'a-
bord, environ là livre de pain par
Jour, dégageant une odeur de moi-
slseure, La m.° était comme de Ia.
colle et cela se comprend, Jes Alle-!
mands ayant utilisé le blé que con- |
tenaient les péniches qu’ils avaient|
coulées avec leurs bombes. Ce blé
avait séjourné dans les eaux boueu-
ses du canal de Wilebroeke, à Bru. |
xelles. Les Allemands renflouérent
les pénjche« et firert sécher le blé

pourri, pour en faire du
C'était jugé assez bon pour

Belges, ces êtres inférieurs...

. Pour le reste, le beurre et ln mar-
gorine, une livre par mois: les pom-
Mmes de terre, n'en parluns pas, 8 ou
7 livres par moisqet il fallait vivre
M-desus. Un régime aussi pauvre,
aussi dégoûtant, n’était pas de na-
ture à favoriser l'accroissement de
da population. Aussi. la mortali'é,
bo à Bruxelles, avant la guerre,

t à peine de 50 personnes par
Jour, a passé à une moyenne de 500
par jour. Parfois, les parents doi-
vent attendre une dizaine de jours
avant d'inhumer leurs morts, les
services en titre ne suffisant plus à
la tâche. À l'heure actuelle, les en-
fents d'Europ” ne mangent plus à
Jeur faim et on ne voit plus chez eux
@es joues pleines et roses. Tous de-
Viennent rachitiques: les plus ré-
sistants sont en voie de le devenir,

rand marc
Les riches, grâce à leur argent,

 

mangent mieux, ie marché noir leur

=
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La jolie Vieki Lane, jeune artiste
de talent du cinéms, vient de
changer son nom, avec l'espoir
de la victoire prochaine, Au lieu
de “Vieki”, elle a'appeiiera
“Vietory”. Ce sent les soldats qui
Peutforcée è hanger non nom,

on peerer: “Vpour 

des [taillée en

ii  
 

‘ ; CT he CE -

RveiTures sensoVlonnelles Fun Montrlalals . -

. La marchandise est alors dé-
ville, en sous-main.

tit marché noir

des ouvriers besogneux qui vont par

train, en province, acheter environ
20 livres d'un aliment quelconque.

Ile en remeitant en venie environ

18 livres à Bruxelles; le bénéfice
réalisé leur paye les 3 autres lvres
pour leur alimentation personnelle.
Ceux-là sont les plus malheureux;

ls ont à leurs trousses la gendarme-
rie et même les commandants alle-
mands qui, parfois à court, n’hési-
tent pas à effectuer une râfle ches
ces pauvres gens, sans aucune pu-
deur ni pitié. En voici un exemple.
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4 sir du maître Hitler, à qui lis se
sont vendus corps et âme.

Ces renégats, rayés pour répandre
Ia le nazie et influencer
leurs compatriotes, gagnalent de

E l'argent et mangealent à merveille
sans travailler, ne portant qu'un
uniforme les indiquant comme séi-
des d'Hitler et flattant leur sotte
vanité. Mais, quand l'Allemagne ap-
prit à qui elle avait affaire en at-
taquant la Russie, il fallut des hom-
mes el des hommes. Goebbels crut
faire de la bonne propagande en
montrant au monde le prétendu dé-
vouement des peuples occupés en-
vers leurs “protecteurs”. On songes
tout de sulte aux renégats, aux op-

i |portunistes; tous ces gens qui por-
taient l'uniforme allaient enfin
prouver leur dévouement au fuehrer.

Les nazis créèent done la légion
wallonne et la légion flamande. Ces
traitres, aussi lèches qu'arrogants,
furent embrigadés de force, entrai-
nés à l'allemande. Hélas, le résultat
fut pitoyable, Au liey de se viriliser,
cette bande de faquine, somprenant
Qu'elle s’en allait à la mort, fut pri.
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1940, avant la capitulation dz l'armée belge, montrant

111 causant avec le géméral Denis, chef des
Journal” tient à déclarer à nes lecteurs qu'il

t, l'opinion de Jacques de
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pr
nazi; le coup en fut d'autant plus
retentissant. C'était une véritable
insulte que faisait ce chef à ses hom-
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d'aucune utilité pour poursuivre la
suerre. De plus, le désir de vouloir
Tester prisonnier, comme ses hom-
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Avec un foulard, il étrangle
la mère de deux enfants, en
l’embrassant dans un cimetière

*

|

; NEW-YORK, 7. — Un crime des plus macabres vient
d'être mis à jour, après le découverte du codavre d'une jeune
femme, mère de deux enfants, étouffés à mort et nerdée

r un ami, pendent qu'elle I'smbrossait dens un cimetidrs, ob
l'avait entraînée. Le meurtrier agit

Je quitter après avoir appris qusite était mariée
qu'elle l'avait frappé à lo figure.

+

————mememenmnmnnn
été étouffée par son foulard, À la

cadavre fut découvert à une
heure du matin le constable
Doyle, qui aperçut tout à coup le
feu d’une allumette dans un vieux

James Mallon, que l’on voit ici,
a avoué avoir étranglé A mort et
poignardé son amie, Mme Caroi

Tuttle, dans un cimetière.

cimetière de New-York, ainsi que
la silhouette d’un homme accroupi.
Il s’avança vers le cimetière, mais
l'homme prit la fuite. Utilisant sa
lumière poe]
Doyle découvrit bientôt le corps in-
animé et encore chaud de Mme
Carol Dugan Tuttle, âgée de 35
ans.
En projetant sa lumière aux

alentours, le policier trouva un
poignard; il remarqua <n même
temps une entaille de six pouces
de longueur dans la gorge de la
victime. Les souliers de celle-ci
étaient enlevés, mais elle était tou-
te vêtue, Il trouva aussi une boîte
de petits gâteaux sur le gazon.

Le médecin légiste Neail exami-
na le cadavre et déclara que le
coup de poignard n'avait pas causé
12 mort de Mme Tuttle; elle avait |

 

Raid diurne en
territoire nozi
LONDRES, 7. — Des bombar-

diers quadrimoteurs “Lancaster”
et des appareils “Wellington”, de
puissance mayenne, sont allés bom-

rder hier, en plein jour, le terri-
toire nllemand, tandis que 200
“Spitfires” ont effectué plusieurs
incursions en France occupée. Le
temps était brumeux et il pleuvait
à torren.s.

Quelques bombardiers lourds, de
marque Lancaster, ont jeté leurs
explosifs sur les jonctions ferro-
v'aires d'Osnabrueck. Les bom-
burdiers Wellington ont attaqué
un port non identifié du nord de
l'Allemagne.

Bataille à Oivi,

Nouvelle-Guinée
QUARTIERGENERAL ALLIE

EN AUSTRAUIE, 7. — Une vio-
lente bataille se déroule à Oivi,
Nouvelle-Guinée. cnire les forces
de terre alliées et japonaises, à
50 milles environ au sud de la
base japonaise de Buna. D'après
le communiqué du haut commande-
ment allié, les Japonais, qui ont
été repoussés à plus de moitié rou-
te, après leur offensive contre
Port-Moresby, résiatent vignureu-
sement,
Après s'être emparés de Kokoda,

(à mi-chemin) le 8 novembre,
après avoir franchi les monts
Owen Stanley, les Alliés s’avancè-
rent vers Sie) Les Japonais étaient
en retraite mais le communiqué
d'hier signale une apparence de ré-
sistance et {1 semble que | avance
alliée se trouve actue t un
peu ralentie. ; 

he, le constable |.

ainsi parce qu'il voulait
et parce

porte d’une maison voisine, le cons-
table Doyle trouva un petit carnet
et un billet au nom de Carol Dugan,
de Freeport, A cet endroit, les
tectives retrouvèrent M. Harry
Tuttle, un électricien.
M. Tuttle déclara qu'il attendait

sa femme avec inquiétude. Depuis
deux semaines, il lui faisait des
reproches parce qu'elle rentrait
tard la nuit, Elle était employée
à un magasin de ‘ onbons et il la
soupçonnait de sortir avec d’au-
tres hommes. Toutefoir, il avait
confiance en elle lorsqu'elle lui di-
sait sortir avec quelques amies.
Il ‘aimait tendrement, sans être
jeloux, et ne voulait pas lui dé-
fendre de petits plaisirs innocents.
Amené par la police comme té-

moin important, M. Tuttle déclara
aux policiers que sa femme avait
déjà marié un homme du nom de

5

|

James Dugan. Elle avait eu un tis,
Lawrence, maintenant âgé de 16
ans, et une fille, Joan, âgée de 12
ans, n mourut, il y a six ans,
et Tuttle épouss la veuve, il y à
quatre ans.

Lorsqu'il aperçut le cadavre de
sa femme, Tuttle se mit à pleurer.
“Je m'attendais, dit-il, à. une chose
semblable”.

Les policiers se rendirent à une
taverne où ls victime et le meur-
trier avaient passé la soirée précé-
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Poignardé et étranglé,

tifia In boîte de gâteaux trouvée
dans le cimetière, Elle avoua que
ledideux personnes venaient à la ta-
verne à chaque soir, depuis quel-
ques semaines, et se querellaient.
Au magasin de bonbons, les

agents apprirent que Mme Caro
Tuttle avait un ami du nom de
James Mallon, âgé de 32 ans. À
l'hôtel où il devait entrer bientôt

dant le crinre. La propriéiaire iden-

@———_—ttrmmmmmmennnnmnnüt

en service, ils apprirent aussi que
MaiJames lon vivait avec sa le

mère, Ils se rendirent à In maison
désignée et ils trouvèrent sur un
appareil de radio le jonc de maris-
ge de Mme Tuttle.
Mallon dormait profondément.

Quand il fut réveillé, il déclare se
sentir tout bouleversé. I avous
avoir bu 30 verres bière, la

PE’abor s histoires vagues, p
il ne parla que de strangulation,

dé. |Plus tard, il identifia le poignard
retrouvé comme étant le sien.

James Mallon fut appréhendé
par les détectives comme étant le
mseurtrier de Mme Tuttle, II racon-
ta avoir été en relations avec elle
depuis trois ans, Il travailla au
même magasin qu'elle pendant
longtemps. Mercredi dernier, ils se
rencontrèrent. et se rendirent en-
semble à une taverne, Il était € bh,
30 de l'après-midi; ils y restèrent
jusqu’à minuit.

Ils se querellèrent à plusieurs
Teprises au cours de la soirée et ils
continuèrent à discuter en s’en al-
lant sur !a rue. Mallon déclara à
Mme Tuttle qu’il voulait la quitter
parce qu'il venait de découvrir
elle était mariée. A ce moment,
elle le frappa à la figure avec son
carnet de poche. Mallon saisit alors
le foulard qu'elle portait autour du
cou et le noua. Elle le frappa une
seconde fois à la figure.

Insulté, Mallon força sa com-
pagne à pénétrer dans une cime-
tière voisin; il dut briser une chaf-
ne pour en ouvrir ia barrière. Arri-
vé dans le cimetière désert, le
meurtrier étendit la femme sur le
sol, Puis soudain, uccroupi sur le
tapis de feuilles mortes, Mallon 

le poignard du meurtrier.

dit: “Embrasse-moi,
j'aime ça!”
La femme posa ses lèvres sur

celles de son compagnon et au
même moment, celui-ci resserra le
foulard autour de sa gorge et

) |l’étouffa froidement, Le corps de
sa victime lui glissa entre les bras:
elle était morte sans savoir ce qui
étais survenu.
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la victime de Mallon, Mme Carol Dugan Tuttle, mère de deux

enfants. Comme elle répondait à sa demande et l'embrassait, il
l'étouf!a aree le foulard qu’elle portait. La voyant inanimée sur le

sol il Ini plongea son poignard dans la gorge.

Mallon abandonna le corps de sa
saisit son amie par le cou et lui |victime sur le sol jonché de feuilles

{découvrit aussi plusieurs

 
 

le cadavre de Mme Carol Tut tle fut découvert sur le sol couvert de feuilles mortes

d’un vieux cimetière de New-York, On voit ici les policiers et les détectives examinant le corps de la

victime d'un cime aussi macabre, accompli à la suite d'une querelle d’amour, On retrouva tout près

mon bébé, du cimetière. Mais il revint peu
après et, sortant son poignard, il le
lui plonges dans la gorge, Il alluma |

“Du moment qu'un déplacement
vertébral ae produit, de ce moment
même le maladie se Jéveloppe".

PALMER.
FAITES CORRIGER LE MAL A SA RACINE

Laurent HURTUBISE
CHIROPRATICIEN

4553 ST-DENIS

alors une allumette pourvoir si elle
respirait encore et c’est à ce mo-
ment qu’il fut aperçu du policier
Doyle, Il puit la fuite et sauta dans
un taxi. Il entra chez lui et se mit
au lit, où la police le découvrit.
James Mallon ne parut nullement

contristé, “Je suis heureux, dit-il,
que tout soit fini. Elle me trichait
et je voulais me venger”. La police
déce lettres
écrites par Mallon à Mme Tuttle.
Dans l’une d’elles, le meurtrier
avouait qu'à certains moments il
‘devenait froid comme glace et

! qu'alors il pouvait tuer quelqu'un”.
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Les claquettes à la récupération

du C.P.C. de I'Est
Une grande démonstration publi- 

 

Assisté du comédien Willie Shore,
Photo, ces jeunes et jolles danseuses d’un enbaret de nuit de New-York
ent décidé d’enlever les claquettes de leurs seullers porte les donner à
la récupération. Leurs danses seront denc plus silencieuses; mais elles

jue organisée par le Comité de Pro-
oction civile de l’Est, la première
du en ce district, se déroule-
ra demain, dimanche, à l'ancienne
iste de courses Delorimier, entre
les rues Masson et Laurier, Parthe-
nais et Messier. t événement
sera dirigé par M, Frank Curran,
assisté des six autres chefs de dis-
triet de la division Est, sous la pré-
sidence de M. J.-A. Limoges.
La démonstration commencera à

1 h, 15 de l'après-midi. Il y aura
exercice d'alerte, de sabotage, de
décontamination, de lutte contre
l'incendie et les bombes incendiai-
res. À 4 heures, en l’église St.-Pier-
re Claver, Son Exc. Mgr Lawrence
Whelan, érêque auxiliaire de Mont-
réal, bénira ie drapeau du district
19 du C.P.G. de l’Éat. . - °
Pendant la démonstration, des

borabes éclateront à l’arrivée- des
avions; on éntendra le crépitement
des mitrailleuses, l'explosion de
bombes incendiaires. Des pompes
serent mises en action pour eom-
battre les flammes, On donnera les
premiers soins aux blessés, on éva-
Pcuersune maison en flammes. Les
pompiers auxiliaires serént sous les
ordres du chef Brisebois. Des haut-
parleurs seront installés spéciaie-

 

Par l'épouvantall de Dakar,
Berlin veuf en venir à une
alliance militaire avec Vichy

NEW-YORK, 7. (Service spécial au “Petit Journal”), —

Les prédictions de Berlin sur l’imminence d'une ‘’atteque des
Alliés contre Dakar” et l'offensive des Alliés en Egypte sont,
plus que tout autre événement précédent, depuis deux ans, de

nature à donner le frousse à Lovs! et à ses hommes de Vichy
et & donner un nouvel espoir au peuple français.

L'épouvantail de Dakar ne signi-
fie qu'une chose: que les maîtres
naxis sont à la veilla de réclamer
une autre grande faveur de Laval
et de Pétain, peut-être ia plus gran-
de jusqu'ici, qui aboutirait à une
eollaboration militaire entre Berlin
et Vichy.

   
  

   

  
   

     

  

  

  

  

 

 

cais. Il s'ensuivrait sutomatique-
ment la conclusion d’une alliance
militaire franco-alle je Une
autre preuve de ce projet, c'est la
ression nazie sur les industries de
France non occupée, industries

menacées de passer sous la régie
: allemande.

Sans avoir à les occuper directe-
ment, les nazis agiraient à leur
égard comme ils le firent à Paris.
Là, les usines doivent uire ce

Le but de l'Allemagne est de lan-
ecr la flotte française et l'armée
coloniale française au combat con-
tre les Nations unies. Cela obtenu,

 

 quexigent les nazis, sinon on les

les nazis offriraient généreusement prive charbon ou d'électricité.

 
que l’on voit au centre de certe

ment

et une voiture 
aurent permis aux caneus de tenner. |

 

 
 

Aveugle de 19 ans brûlée vive|
par les Allemands, en Russie
MOSCOU, 7, — Voici un fait authentique

 

 
 

u'on vient de révéler.
Quand les Allemands envahirent un village de la Russie Blanche, ils
constatèrent, en entrant dans une maison, qu’il

de 19 ans et mariée.la famille, Zina Ilys, &
alorsà un plan aySpee pour voir si vraiment Zina était aveugle.

Ils allumèrent un grand feu, l’entourèrent de piquets, puis ordon- |
nèrent à l’aveugle d'avancer. Elle trébucha sur les piquets, tomba dans !
le feu et fut brûlée à mort. Sa mère, bâillonnée pour ne pas avertir sa | t

avait une aveugle dans
3 Allemands songèrent ‘

fille, fut témoin de cette torture et son émotion fut tellement vive
qu'elie mourut d’une
cette famille risquent leur vie tous les jours
mands ils peuvent. Les autorités russes
est terri

cope. Aujourd'hui, tous les autres membres de
pour tuer autant d’Alle-

disent que leur vengeance

 

Hitler saisirait la France
non occupée, avant décembre
WASHINGTON, 7. — (Service

ppécialau“Petit Journal).
a re.1sei| nts que

paire me procurer ES sources bien
informées au sujet de la présente
situation militaire et économique,
en Allemagne, et de son influence
sur les plans de guerre d'Hitler,
tout semble indiquer que les nazis
occuperont la France non occupée
avant la fin de novembre, écrit le
eolonel Frederick Palmer, expert
militaire.
Le fvzhrer avait donné à Laval

deux delais pour livrer les 150,000
travailleurs français qu’il consen-
tit à envoyer en Allemagne, et il
vient de lui en ateorder un troisiè-
me. Mais, même avec ça,il est tout

À fait improbable que Laval puisse
tenir se promesse, alors que la
tenir est son unique moyen con-
server sa place, laquelle dépend
entièrement consentement
d'Hitler,
Dans cette alternative, Hitler

choisira un coup rapide, en France
nonoccupée, coup déjà tout pré-
par
ape
1,500,000 soldats dans
l’armée de l'Inde
NEW-DELHI, 7. — Depuis l'ar-

restation de Gandhi, en août, l’en-
rôlement a néanmoins continué.
L'armée de l'Inde compte mainte-
nant environ 1,500,000 Hindous,
 

Nes prévôts
outre-mer
Voiei six soldats
de Montréal qui
font partie du
Corps des Pré-
vôts outre-mer.
Ce sont: le ser-
gent G. Mel-
drum, de Ver-
dun, et les capo-

jeean, | vard,
J. Shaw, Quevil-
Mer et P. Per-
result. lls pri-
Fent part au raid

se photo f ot iut pri-
se après Re

taille, | 

i :

Ce vénérable septuagénaire dé-
jcouvrit récemment qu’il aimerait
| beaucoup rendre une petite visite
td son fils Joseph, résidant à Col-
borne, en Ontario. Aussitôt, il alla
chercher son cheval et l'attela à
une voiture de style fort ancien.

| EN SERVICE OUTRE-MER

 

|

  

 

Le soidat Alfred Prénorost (3 pau-
che), et le soldat Ovda Francoeur,
des Fusiliers Mont-Royal, qui sont
actuellement en service actif
mer avec l'Armée cancdtenne. Leurs
parents demeurent à Montréal.
 

Un divorce
en 3 minutes

CLEVELAND, 7. Mme
Béatrice Benjamin Pratt Gibson
Cartwright McEvoy peut mainte-
nant ajouter an autre nom à sa
collection, depuis qu'elle a obtenu
son divorce devant la Cour suprê-
me, où trois minutes suffirent
pour la séparer de son époux,
Freddie McEvoy. La dounirière,
portée par ses détrctives privés,
était accompagnée de sa secrétai-
re. Les détectives vinrent témoi-
gner. Raison du divorce: mau-
vaise santé, Le dernier témoin
Taconta ce qui suit: “Je suis gar-
fon de table dans un hôtel à
imini, aux Bahamas. Freddie,

aecompagné par M. et Mme Geor-
ge Roberts et une dame nommée
Margaret, vinrent à l'hôtel le 20
mars dernier. Je servis le thé à
McEvoy et à Margaret. M. Mc-
Evoy n'était revêtu que d’une
Serviette de bain” Les amis de
Mme McEvoy déclarèrent que
son cinquième mari serait le com- |
te Vincent Orssich, un employé
de l'hôtel “Waldor. Astoria”.
————_Per———__

Prétentions nazies
CINCINNATI, 7. — (Spécial

au “Petit Journal"). — Les Alle-
mands prétendent avoir coulé au
cours du mois d'octobre sept cent
mille tonnes de navires alliés. La
radio nazie de Paris a avoué que

France occupée subit d'inten- nes bombardements de la R.A.F.

—nak _

de l'assistance militaire aux Fran-

Un vieillard fait 600 milles
en 25 jours avec son cheval

d'ancien temps
MAGOG, 7. — Le désir de voy-ger s'empare d'une per-

sonne à tout âge, en tout lieu et à n'importe quel moment. On
ne s'inquiète guère alors des détails; on se prépare et l’on part.
C'est ce qu'a fait récemment un vieux ci
de Sherbrooke, M. John Mazeroll, âgé de

n de Magog, près

Puis, il se mit en route pour m
voyage de 600 milles. Tl couvrit
cette distance en 25 jours.

Pendant tout son voyage, M. Ma-
zeroll ne dépensa que $18: il acheta
du foin pour son cheval, du lait, du
pain, du beurre et de petits gâteaux
pour lui-même. Pendant le jour, il
allait à une vitesse de 7 à 8 milles
à l'heure, prenant ses frugals repas
sans s'occuper &u cheval ni des
fossés. Le soir, il eouchait dans des

touristes.

comotion, non pas pour épargner de
Pargent, comme il l'expliqua lui-
même, mais bien pour avoir l’occa-
sion de “voir du pays” et d'admirer
plus facilement les paysages. Il
aurait pu facilement prendre le
train, mais ses plaisirs d'amateur
auraient été moindres. I! considère
que son voyage de 600 milles est
l’une de ses plus belles vacances.
On imagine un peu la surprise

du fils de voir arriver son père en
voiture et de voir le cheval s'arrê-
ter devant sa porte. Revenu de sa
stupéfaction, il aceourut vers son
vieux père et se jeta à son cou; il
ne l'avait pas vu depuis plusieurs
années. -
M. Joseph Mazeroll, le fils, ne

sait pas quand son père retournera
à Magog, mais il à l'intention de
retourner avec lui en voiture afin
d'apprécier davantage les beautés
du pays et les aventures du voyage.

FIDUCIAIRES ANGLAIS: R. M. fimpeon, M.D.C.M. — Col Ralph

granges ou dans des camps del

M. Mazeroll prit ce moyen de lo-| f,

  
  

   

 

  

    
  

  
    

    
  

     

  

  

Jean Graffis, qui était journalis-
te à Berlin avant l’entrée des
Etats-Unis en guerre, vient de fai.
re la déclaration suivante: “Un
industriel français que je rencon-
trai à Berlin, en 19641, me révéla
l'excuse suivante pour expliquer sa
collaboration avec les Allemands:
“Bi je n'obéis pas à leurs ordres,
je n'obtiens pas de charbon, Sans
charbon, mon usine doit fermer et
cela veut dire 350 de mes compa-
triotes qui ne peuvent travailler ot
done qui ne peuvent manger.”
On voit également une autre

peeuve du proiet allemand, en vue
d'une collaboration militaire fran-
eo-allemande, dans les rapports qui
mandent que Vichy a destitué
d'autres iciers de l'armée fran-
çaise, notamment lc brigadier-gé-
néral Jacquot et le général Bala,
destitués en vertu de Is loi contre
les sociétés secrètes. On a dit que
ces deux-là étaient des francs
maçons m et qu’on les n des-
titués parce qu’ils trouvaient que
Laval ailait trop loin dans la colla-
boration. Dans le fond, cela veut
dire que plusieurs chefs français
résistent maintenant aux intrigues
infimes de Laval,
Laval a obtenu jusqu'au 15 no-

vembre pour exécuter sa promesse
d'envoyer plus d'ouvriers experts
Tançais en Allemagne. Mais il x
échoué jusqu'ici dans ce projet et
tout ind} e que l’Allemagne va lui
montrer nts sous peu.

La rareté des

oeufs existera

pendant un mois
On a annoncé, vendredi, dana

les milieux officiels, que la rareté
actuelle des oeufs sur le marché
de Montréal se continuera très
probablement pendant un mois
encore, jusqu'à ce que la produc-
tion de décembre soit livrée aux
consommateurs. On attribue cetie
disette au fait que la production
d'été des oeufs de clasms Bet C a
été achetée par le ministère bri-
tannique des Approvisionnements

  
 

Traitement parsinhalation DUKE-FINGARD contre

Sinusite (Catarrhe Nasal),
Bronchite et Asthme

et toutes autres maladies de voie respiratoire
D'éminentes autorités médienlen déclarent. dans des arilecles publiés dans le Journallédical, que ce traitement assure un soulagement

Renseignements sur demande en s'adressant à

E. H. Fingard, 2075, rue Mansfield, Montréal
Signalez l'information pour nouveau numéro de téléphone

Les patients qui nesuivent pos le traitement complet n’en retirent pus,
il va sons dire, tout le bénéfice.

Le traitement peut être svivi à la maison sous
mu dans les bôpiteux Duke-Fingard

ou 2075, RUE MANSFIELD, MONTREAL
Signalez l'information pour nouveau numéro de téléphone

Tous les patients y sont sdmin, même les indigents.

L'hon, Blr Arthur Sianiey, CB, M.V.0. Gen. Sir bert Cough, Q.C.M,G., K.C.H.& C.V.D., Lt-Cien. Si A 1! .C.. a yp 8,FIDUCIAIREREARARro Doi BW. Laie £5

pour refaire les stocks en poudre.

durable,

la surveillance du médecin de famille
— TORONTO et OTTAWA.

M. Watb, D.5.0, N.C.  
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plus que jamais,

de guerre.

 

Beaucoup de prisonniers de guerre allemands sont détenus

d'Angleterre duns une ville canadienne: aviateurs, soldats,

les armées britanniques. Les prisonniers allemands, détenus au Canada pour la durée de la guerre, sont

len mieux traités de tous les prisonniers de guerre de l'univers. Un fait certain, c’est qu’ils mangent

plus et mieux que s'ils vivaient dans leur propre pays. Ils sont infiniment mieux traités que les prison-

PTTTaEomventiondeGehère
Comment les prisonnie
guerre doivent être traités,
et commentils sont traités

Les sensations causées récemmentpar l'enchoî-*-
nement des prisonniers de guerre mettent en lumière,

les conventions internationales rela- sont à la diser
tives au traitement humain à accorder aux prisonniers Leprise militaires du pays qui le

  

  

niers des pays de l’Axe. en général.

<=

rsde

 

NEW-YORK, 7. — La première
femme d’Herman Delman, cordon-
nier, disait que son mari retenait
un appartement pour ss seconde
femme, et un autre appartement
pour son amie, mais qu'elle se
char rait de le faire habiter une

: | cellule de prison, parce qu'il ne
pour informer sa famille. Les au-, s'acquittait pas rébulièrement de
tres communications du prisonnier : ses paiements depuis leur divo

Is discrétion du conquérant, Pourtant l'argentne lui manquait
prisonnier est soumis aux rè-| pas, car il s'était montré très gé-

néreux envers certaines femmes
telles que Gypsy Markoff, acor-
déoniste dans un club de nuit,
Phyllis Dobson, actrice anglaise,
Rita Reyes, chanteuse, Susan Jor-
dan, fille de table dans un cats
aristocratique. !

D'autres femmes ont aussi pro-
fité des largesses d’Herman J-
man. Avant son divorce d'avec
Herman, Mme Delman soupçonnait
son mari d'avoir des relations avec
les femmes -uivantes: Yeffie Vio-!
let Goodman Kimball, Osage Prin-.
cess, Junior Leaguer. ême it

 

détient et puni comme les propres:

\

  8
nior Leaguer. La preave en
faite en février dernier. ;

Mme Delman “numéro 1” ra-
conta commegt Delman faisait des
dons substantiels & un très grand
nombre de dames et de demoisel- |
les. Les témoignages et des chif- ‘’
fres furent cités. On pariait de,
$60 par semaine pour l’une, de $40:
par semaine pour une autre, de
325,000 comme cadeau, de 340,000 |

fut i
ait marié secrètement avec Ju-!.

FREPEYITJOURNAL,ShéVembre194 9] A

Fabuleusement riche, mais en
retard dans ses paiements

derniers temps, Deiman fr «
tait Phyllis Dobpon. ouverten
rendait à Chicago la rencontres
avant ses programmes à la radio,

Elsie, car c'est le nom de la
premiére femme de Delman, disait
que son ex-époux était en retard
e $2,919 dans ses paiements de

$973 par mois.

Le juge Louis A. Valente déclae
rait que la cour suprême étudics

rait ce cas et qu’elle porterait
jugement sous peu.

 

  
  
   

LAI]1113

t

VOYEZ VOTRE

BIJOUTIER
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AU SECOURS!
  

+ Appel pre
soldats du pays qui le détient.il faut dire que ces ententes entre nations sont

d'origine récente. Dans l’ancien temps et du temps
s Grecs et des Romains, les guerres étaient des

combats d'extermination, où les soldats ne pouvaient
survivre qu'en vainquant ou en fuyont. Dans
plusieurs batailles, les soldats recevaient l'ordre de
ne faire aucun prisonnier. Les Romains en vinrent
plus tard a occepter la capitulation des ennemis, afin
d'en faire des esclaves trés commodes. Dans la suite,
le veinqueur réclomait une rançon, au lieu de vendre
son prisonnier co.nme esclave. À l'époque féodale, on
exigeait également une rançon pour les chevaliers et
nobles capturés, à tel point que plusieurs faiscient
fortune en capturant un duc ou un prince.

prisonnier doit tomber au pouvoir

Finalement, les belligérants sont
obligés d’entretenir des bureaux!
mutuels d’information, pour échan-
ger des détails au sujet des prison-
niers et ils doivent assurer l’effi-
!cacité des sociétés de secours com-
me la Croix Rouge.

Tels sont les décrets essentiels
de la convention internationale de
Genève. Malheureusement, il sur-
vient des circonstances nouvelles
qui ne permettent pas toujours de
les suivre à la lettre. !
On n'a pas de détails précis sut|

le nombre actuel des prisonniers de
glerre, mais des experts soutien-
nent que l'Allemagne a un grand
total de 6,200,000 prisonniers de
guerre et 1,000,000 d'autres qui
font du travail forcé; l'Italie n’en

Petits Laifiers de Montréal
Les laitiers qui vendent moins de 65 gallons

de lait par jour craignent qu'une ordonnance
ne les force d'abandonner leur commerce à brève
échéance.

L'Association des maîtres-laitiers, après une

enquête approfondie, estime que, en plus des
quelque cent laitiers qui tomberont du premier
coup, une centaine d'autres subiront le même

sort d'ici six mois.

Mais, commeles armées plus mo-
dernes combattirent à armes pres-
que égales, il fallait bien que
ehague camp fit beaucoup de pri-
sonniers; on abandonna
duellement le système de la rançon
pour en venir à l'échange des pri-
sonniers, ce qui n'était pas toujours
facile, avant la fin du conflit.

Jusqu'au 18e siècle, les prison-
Niecrs de guerre étaient encore
considérés plus ou moins comme

à

;

;
i caine apporta beaucoup de change-

ments, Ce fut alors qu’on rédigen
des rèzlements pour la conduite de

  

 

la guerre et le traitement des en-
,  Memis. En 1899, une conférence in-

ternationale tenue A La Haye rédi-
gen les lois de guerre qui furent
acceptées par la plupart des gran-
des puissances du globe. Ces
principes, modifiés en 1907 et amé-
liorés à Genève en 1929, consti-
tuent la base de la loi internatio-
nale actuellement en vigueur.

Le Japon et la Russie, notam-
ment, ne signérent pas la conven-
tion de Genève. Le Japon annonça,
après avoir attaqué Hawaii, qu’il
respecterait la convention, mais il
ne. I's pas fait toujours. Par
ailleurs, les observateurs affirment
que la Russie traite bien les prison-
aiers allemands.
Genève décréta qu’un prisonnier

de guerre est une personne eaptu-
rée ou internée par un pays belli-
érant A cause de la guerre. (Les
llemands violdrent ee lement
ns le traitement des eivils inter-

és de Pologne et de Russie). Le

 

    
 

onc gra-'

erimineis. La guerre civile améri-.

de l’Etat, et non de l’armée. On

nité et le protéger contre les vio-
lences, les insultes et la curiosité
publique, Les représailles contre lui
sont interdites.

Les droits et devoirs
du prisonnier

Quand on l'interroge, le prison-
nier n'est obligé que de révéler son
véritable nom au long, son grade
ou son numéro de série. C’est tout,
et on ne doit employer aucune me-
nace ou mauvais traitement pour
lui arracher des renseignements.|

; on doit le sortir promptement de
tla zone des combats, le détenir dans
tun endroit hygiénique et respecter
son confort et ses droits essentiels.

On peut faire travailler le pri-!
sonnier de guerre valide, mais non
lun officier: un sous-officier peut
être mis au travail comme surveil.
lant, à moins qu’il ne s'offre
volontairement pour gagner davan-
tage. Le prisonnier n’est pas censé
travailler directement aux opéra-
tions de guerre, par exemple aux
munitions, et pas plus longtemps
que les civils. On ne le paye pas
pour son travifil au camp, mais un
peu pour travaux 'à l'extérieur. Le
conquérant doit payer l'officier qui
achète lui-même sa nourriture et
ses habits, somme qui, après la
guerre, est remboursée au conqué-
rant du moment.

e#
Le prisonnier doit pouvoir rece-

voir des lettres ou colis, et on lui

 

 
  

 garantit le droit d'envoyer une ear
te postale peu après sa capture,

doit toujours le traiter avec huma-|

:lez

a pas beaucoup et le Japon en a
150,000, captures dans le Pacifique.
On ignore combien de prisonniers
chinois ont les Japonais; les Chi-
nois auraient environ 30,000 pri-
sonniers japonais. Les Nations
unies détiennent tout probablement
1,600,000 prisonniers de guerre.

Ces chiffres ne comprennent pas
innombrables civils détenus

dans les camps de concentration,
dont le sort est pire que celui des
prisonniers de guerre. D'après tout
ve qu’on a pu savoir, les Allemands
traitent assez bien les prisonniers:
britanniques, les Français plus du-
rement, même inhumainement enj
ne les nourrissant pas convenable-.

ment. Quant aux prisonniers polo-
nais, on sait avec quelle barbarie
les Allemands les ont traités.

L'Italie traite assez bien les pri-’
sonniers britanniques, mais elle est
cruelle pour les Grecs et les You-
goslaves. Le Japon a é@ plus dur
pour les prisonniers britanniques|
et hollandais que pour les Améri-
cains; tout dépend, dit-on, de l’hu-
meur des commandants japonais. Ça
n’a pas été rose à Hong-Kong et à
Singapour; il paraît que la situa-
tion s’est améliorée, depuis, mais
le Japon profère des menaces tvr-
ribles, quand même.

Tous les rapports indiquent que
1a Russie, l’Angleterre, les Etats-
Unis, bref tous les Alliés, respec-
tent la convention de Genève la
lettre. Un fuit qu’on peut affirmer
avec certitude, c’est que les Alle-|
mands prisonniers au Canada man-
gent infiniment plus et mieux que
s'ils vivaient dans leur pays, mai
gréleur arroganee presque indomp-
table.    

petits laitiers en leur accordant votre clientèle.

ces laitiers, à titre de petits patrons comme vous,
demandent votre secours. Il leur est indispensa-
ble pour survivre. Protégez-les, ils vous le

revaudront un jour.

Votre secours aux

ESTURGENT

OUVRIERS, PROFESSIONNELS, aidez ces

EPICIERS, BOUCHERS, RESTAURATEURS,

Petits Laitiers

 

 

veaux clients entre les petits laitiers immédio-

tement menacés.

Ne tardez pas
L'Association se charge de répartir ies nou-  

 
  Appelez sans retard

HArbour 5893. |  



T pe

NO LE PETIT JOURRWE,Bnovembre 1942 à Frovôs’EevelFlynn ..o a

LA JEUNE PEGGY SATTERLE LUTTA (0 TREL'ACTEUR PGUR SAVERTU
HOLLYWOOD, 7. — More et silencieux, l'acteur de +—

ei _

cinéme Ervol Flynn, occusé d'assout criminel contre deux jeu-!
gpsee
 

clair de lune et Ja mer était mer-
veilleuse. Debout sur le pont, Peg    

   

 ‘wes filles, «© écouté avec ure figure implacable le témoignege | admirait les splendeurs de

la

nu we

de ses deux victimes’, lors da l'enquête préliminaire commen-
ToutLX:coupetSartment,Fina :

cée ces jours derniers. La première à comparaître, Betty Hon- brun aot lui 80 fond

cement à l'oreille que “la lune se-
« avoué qu'elle avait accepté les avances de Flynn,

rait encore plus belle si elle était -sen, 17 ons,

  

dons l'espoir
tre, Peggy Setterle, 16 ans,
Flynn. À

arrive à le salle
lt evait
figure illuminée de ses
entendu
Hansen, se jeune soeur, n'aveit
La première “victime” qui ren-

dit témoignage fut la jolie Betty
Hansen, ancienne employée dans
une pharmacie, Les rires fusèrent
À maintes reprises dans l'auditoire

au cours de son récit. Betty elle-
lança quelques oeillades à
tout en souriant, mais celui-

Qi resta impassible.

Betty Hansen admit d'abord

qu'elle n'avait fait aucune résis-

tance lorsque Flynn l’avait amenée
dans une chambre à coucher, lors

d'une fête donnée à la maison de

Fred MeEvoy, sportaman de Holly-

wood. Elle roconta que la chambre

était ouverte et elle en décrivit tout

Je mobilier, Flynn lui aurait dit

alors de se coucher; mais, comme

elle refusait, il ferma la porte à

elef. >

Elle avoua qu'elle s'était ensuite

étendue sur le lit, sans enlever ses

sandales. Elle ujouta qu'elle n'avait
eu auparavant aucun signe de ce

d'obtenir au plus tôt un emploi au cinéma. L'eu- |

a reconté qu'elle avait lutté contre :

né de son avocat, Jerry
d'audience, déjà bondée d'auditeurs.

le mine sombre, ce qui
rôles héroïques. Le premier témoin

fut Mme Patricia Marsden.

e
r
—
—

I

——
——
—

avait aussi promis de lui présenter

Giasler, Yocteur Errol !

faisait contrasts avec le

Elle déclers que Betty
que 17 ans.

Errcl Flynn, lors d’une fête intime.
Le jour de cette réunion, Knapp

la conduisit à la demeure de Mec-
Evoy, où elle recontra Flynn. A la
fin du dîner, elle se retira au so-

larium, où se trouvait déjà l'ac-

teur. Elle s'assit d'abord tout près

de lui, puis, peur “s'amuser”, sur

ses genoux, C’est alors que Flyun
invita Betty à monter à la chambre
à coucher.

Betty ajouta qu'il n’avait nulle-

ment été question d'un emploi au

cinéma. Flynn ne lui en souffla pas

mot, Après l'avoir embrassée, l'ac-
teur quitta Betty en lui disant qu’il
rat In chercher le lendemain soir.
Elle ne le revit plus jusqu'à sa pre-

mière comparution, 11

y

a deux se-

maines, en Cour des jeunes délin-
quants, où elle l'identifia.  

Appelée à la boîte des témoins,

l’autre “victime”, Peggy LaRue delle, maisque Flyan exigeait

   

  

  

A w.

La charmante vedette du cinéma Marie McDonald,
était présente Yorsque Errol Flynn invita la jeune
une de ses “victimes”. à prendre

qu'elle se “soumit” à lui entière-
ment, -
. Le juge demanda alors à Betty

sl elle avait déjà vu les films d'Er-
rol Flynn. “Oui, dit-elle, de
temps à autre, Mais il ne m'’intéres-
sait pas beaucoup comme acteur”.

A“ cette remarque, Flynn sourit
vaguement.

La jeune fille raconta comment
un employé de cinéma, Armand
Knapp, lui avait promis un emploi
aux studios, Elle avait alors aban-
donné son travail à la pharmacie
et vint à Hollywood. Fnapp lui

 

; EN EGYPTE. — Ou & constaté,
avec surprise, que Jes Allemards
faisaient combattre de leur côté

 

Satterlee, jeune danseuse de 16 ans

 

ue l’on voit ie,
eggy Satterle,

part à une excursion en yacht et
lui fixa un rendez-vous.

des cabarets de nuit de Hollywood,
fut einglante contre Flynn. Elle
avoua qu'elle avait subi deux as-
sauts de lu part de l’acteur, pen-
dant une excursion à bord de son
yacht “Sirocco”, et que, chaque
fois, elle avait combattu pour pro-
téger sa vertu, Si la preuve de
Peggy est acceptée par la Cour,
une accusation encore plus forte
sera portée contre l'acteur.
La jeune Pe raconta que le

2 août 1941, alces qu'elle navait
ue 15 ans, elle avait accompagné
ynn et deux de ses amis dans une

excursion en mer, à bord de son
pacht “Siroceo”, Elle ne se rappe-

ait très bien les eirconstances
où Flynn l’avait invitée à ce vo -|
age. “Je me souviens, dit-elle,
gi m'avait demandé si j'aimerais

faire une excursion en mer, en
fin de semaine. J'ignore qui était

   

& Peggy

| exeellent breuva;

LS

L'acteur de cinéma Errol Flynn

n’a écouté que d'une oreille dis-
traite le témoignage des deux
jeunes filles qui l'ont accusé

d'assaut criminel. Il s'est amusé
a barbouiller des feuilles de pa-
pier au cours de l'enquête préli-

minaire

McDonald, une vedette des studios
“Paramount” et la fiancée de Vac-
teur Bruce Cabot, Marie était avec
Flynn lorsqu’il proposa an voyage

Satterle. Toutefois, la

jeune fille se souvenait très bien
des préparatifs de l'excursion.

Avant de s'embarquer sur le

yacht, Flynn et Peggy allérent di-
ner ensemble au restaurant “Cha-
sen”. Au cours du repas, l'acteur

prit un rendez-vous par téiéphone

avec son médecin, Le diner terminé,

Flynn se rendit chez le médecin

pour y chercher des “pilules de vi-

tamine B ou autre chose”, Ce dé-

tail fit fuser les rires dans l’audi-
toire assistant au procès.

Flynn et Peggy se rencontrèérent
dans la soirée à un club de nuit,

avant de partir pour leur excur-

sion. La jeune fille demanda une
liqueur douce et du rhum parce que
l'acteur adorait ce breuvage. Mais,
comme elle n'aimait pas le goût de

cette boisson, Flynn lui fit venir
un verre de lait. Pendant que
Peggy était allée à la chambre de
repos, l'acteur versa du rhum dans

son verre de lait. Peggy fit la gri-

mace en y goûtant et refusa de le

boire. Fiynn lui dit que c'était un
pour elle avant

de se mettre au lit, Peggy but son

lait et avous n'en avoir ressenti

aucun effet,
A plusieurs reprises, l’avocat de

Flynn, Jerry Giesler, tenta d'inti-
mider in jeune Peggy, mais elle re-
trouva rapidement son aplomb.
Pendant son témoignage, Flynn se
désennuyait en dessinant des fi-
gures géométriques sur un carnet.
Îl eut parfois un sourire lorsque
son avocat contre-interrogeait

Peggy.

Montée à bord du “Sirocco”, la
jeune Peggy Satterle ne tarda pas

À 2e retirer à la cabine qui lui avait
été assignée, et elle se mit au lit.
Quelques instants plus tard, Errol

n frappa à sa porte et entra
subitement dans sa cabine en pré-
textant qu’il désirait “causer” un
peu avec elle. “Ce n'est pas gentil
ni poli, dit Peggy, d'entrer ainsi
dans la chambre d’une femme, sur-
tout quand elle est au lit”,
Mais ®lynn n'en repartit pas

pourcela et c'est alors qu'il aurait
commis Je crim: dont il est accusé.
Il tenta ensuite de la consoler en
lui apportant une robe de chambre
et un verre de lait, Il était 2 heu-
res du matin.

De bonne heure dans la matinée,
un photographe d'une revue umé-
ricaine arriva ur prendre des
photos d’Errol Flynn en train de
i her, A son retour de la pêche,
acteur se plaignit à Peggy que

son nez loi faisait mal, C'était la
conséquence d'un coup qu’elle Jui aves nous à cette occasion,

que Mile MeDonald était fncrie
Elle faisait allusion à Marie avait porté à la figue pendant la

a soir même, Flynn décida
de revenir au
1 faisait na"un magnifique

Peggy accepta de descendre à sa
cabin !

regardée A travers un hublot”.

Mais là, Ja même scème se ré

Revenue à Ban Pedro, Peggy |:
refusa catégoriquement r
une autre soirée A bord aver Flynn,
Elle demanda à un com on de
la conduire à terre. “Comme je
quittais le yacht, dit-elle, Flynn
me demanda si j'avais aimé mon
voyage et je lui répondis d’une
façon sarcastique que j'étais en-| 7%
chantée, En route, jepleurai amè- |
rement et je racontai tous ces évé-|-
nements à mon compagnon et à ma |
mère”,
Le lendemain, Flynn appela |*

Perey au téléphone et lui demanda
si elle l'aimait. “Non, répondit-
elle, je vous hais et ma mère va
révéler votre conduite à la Cour”.
La journée même, elle fut exami-
née par le médecin de la Cour des
jeunes délinquants, Celui-ci trouva
des preuves pour appuyer le té-
moignage de la jeune fille, M sera
appelé à témoigner au procès qui
se poursuit.

 

>»

La danseuse de cabarct<
| de Hollywood, j’exgy LaRne Sai-

terle, 16 ans, à déclaré avuir

lutté contre les attaques de
Flynn pour protéger sa vertu,
Son témoignage fut cinglant à

l'égard de l'acteur. 
 

DIMANCHE PROCHAIN

Le "Petit Journal”
COMMENCERA LA PUBLICATION

D'UN NOUVEAU ROMAN:

“L’INTRUSE”
C'est l'histoire d'une jeune fille, l'eviatrice Christina, Cot-

lotte, et d'un jeune médecin, Bertrand Pénisseult, qui

s'épousent. Mois une étrangère vient troubler le bonheur

de ce jeune ménage et lo séporotion s'ensuit. Vous verrez

à le suite de quelles oventures ceptivantes Christine of
Bertrand retrouvent enfin le bonheur.
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NE MANQUEZ PAS DE LIRE, DES DIMANCHE PROCHAIN,

LE NOUVEAU ROMAN DU “PETIT JOURNAL",

“L’INTRUSE” -  
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L'armée améri est &

; dresser 300,000 chiens aux
divers services de guerre

 

Free

Voici des aoldats-dompteurs qui dressent les chiens pour les divers services de guerre, à ui camp spécial

de la Virginie. On utilize ylusieurs races de chiens. Ici, on voit un gros terrier allemand, un caniche

caine   
a:

fiat!

 

Tous les chefs allemands et
“sous-chefs dont les crimes et les
pillages peuvent être retracés” ze-
ront punis, et les citoyens et les
Etats seront compensés pour leurs
pertes, directes ou indirectes, telles
que les pertes subies par la néces-
sité de l’évacuation.

 

Le président de cette nouvelle
commission est le chef ouvrier rus-
se Shvermol; les autres sont Zhda-
nov, directeur de la défense civile
de Leningrad: Grizodubova,célèbre
aviatrice; Alexis Tolstoï, célèbre
écrivain; Tarle, académicien et
historien, et quatre autres acadé-
miciens, dont un juriste, un chirur-
gien et un expert en agriculture.

Le dernier membre est le Père 
(barbet) francais et un delmate. On refuse lez petits chiens, mais on accepte les moyens et les gros. Ce

qui compte le plus c’est leur intelligence, leur courage et leur endurance. On ne veut pas de vrais chiens |

. de chasse, ear ils ne serviront pas contre le gibier à quatre pattes ou à plumes. L'armée dit qu'une sen- i

tinelle accompagnée d’un chien vaut mieux que six sentinelles sans chien. !
 

Une frousse pour les:eiLEE

danseuses de vaudeville
NEW-YORK, 7. — Le Brocdway s'est senti fortement

menocé, ces jours derniers, à cause du spectacle “Wine, Wo-
men ond Song”. Le 6e programme fut subitement interrompu
seus une accusation d‘immoralité; ce qui donne la frousse aux
ertistes des autres spectacles de vaudeville. i
Des plaintes furent portées con-

tre 1-H. Herk, l'un des réalisateurs
de programme; Hermsn Shapiro,

   

gérant de la compagnie; et Samuel
Funt, gérant du théâtre “Ambassa-
dor”. où apparaissalent comme ve-
dettes la danseuse Margie Hart, pro-
fessionnelle du “déshabillé progres-
sit”, et le comédien Jimmy Savo. |
En différents milieux, on croit que |

l'action de la police contre “Wine, |
Women and Song” est le premier
pas vers l'interdiction de plusieurs
autres apectacies. surtout celui de
“Star and Garter”, od la danseuse
Gypsy Rose Les se met à nu en
dansant. Il s'agit d'un véritable
programme burlesque: tandis que
“Wine, Women and Song” est un,
programme de variétés. |

“A mon avis, dit la danseuse M
gie Hart, ces procédures ont été pri-
ses contre “Wine, Women and Song”,
dans le but de frapper ensuite le
programme de “Star and Garter”.

L'étoile du vaudeville de New-
York. qui s'attend d'être appelée
comme témoin, dit qu’elle n‘y com-
prend rien. Pour elle, il n'y a rien
d'indécent dans ces spectacles. “Il
n'y a, dit-elie, qu'une simple petite
ligne suggestive qui consiste en un
sontien-gorge”.
L'accusation d'immoralité contre

“Wine, Women and Song” fut por-

tée par le commissaire Paul Moss,
eprès que l'archevêque Francis
Spellman eut dénoncé l'indécence
au théâtre. Le “Catholic Theatre
Movement” a dressé une liste de
cing spectacles qu’il considère com-
me “entièrement répréhensibles”. On
y compte "Wine, Women and Song”,
“Star and Garter”, “By Jupiter”,
“Strip for Action”, et "Native Son”.
Le procureur général adjoint, M.

Lawrence McKenna, déclara que "le
procès devait se dérouler rapide.
ment et que piusieurs parties du
programme de “Wine, Women and
Song” étalent obscènes, impudiques,
indécentes ot lascives”. L'avoca
William Klein objecta qu'il y avait
des programmes encore plus immo-
raux. A cela, M. McKenna répondit
que bien d'autres programmes se-
raient aussi interrompus pour les
mêmes ralsons.

L'avis de fermes je théâtre “Am-
bassador” fut apposé sur les mus
de l'immeuble, mais l’affluence des
mpeciateurs © tellement augmenté
depuis lors que les directeurs du

  

! chien, près des champs de bataille,

LONG-ISLAND, N.-Y., 7. (Ser-'
vice spécial au “Petit Journal”). —

 

races de chiens pour services de;
guerre. |

11 faut que ces chiens soient âgés :
de 1 à 5 ans et mesurent au moins,
18 pouces de hauteur, à l'épaule, |
On apprécie surtout ceux {chiens
ou chiennes) qui sont rapides à la
course, endurants, belliqueux et
intelligents. L'armée fait observer|
qu’une sentinelle accompagnée d'un|
chien dressé est plus efficace que |
6 sentinelles sans chien, et qu’un,

peut porter un message dix fois
plus vite qu’un soldat, avec moins
de chances d’être tué ou capturé.

La compagnie ‘Dogs for Defense,
Incorporated”, organisée en jan-
vier dernier, à amplement prouvé
l'utilité du chien en temps de guer-
re. Maintenant, l’armée demande
300,000 chiens ayant les qualités
requises pour le dressage aux di-
vers services de guerre. C'est une
vaste tâche, mais tout est organisé
pour la mener à bonne fin, On a
choisi même une région montagneu-
se pour dresser les chiens qu’on
destine à porter les colis ou tirer
des traineaux ou fardeaux.

Des éleveurs experts contribuent
volontairement à cette tâche, lls
reçoivent les dons d'argent ou de
chiens, Il faut écrire d’abord À la
D.F.D., 22 est, 60e rue, New-York,
en donnant des explications. La
compagnie envoie alors un ques-
tionnaire à remplir, Contrairement
à ce qu’on pense, les chiens de chas-
se ne sont pas acceptés, parce que
s'il voit un ennemi, en même temps

qu’un gibier quelconque, le chien de

chasse reviendra à son instinet de

chasseur.

{ Les meilleurs chiens ]

Les chiens courants (hounds)
sont bien appréciés. Les terriers
sont éliminés, sauf l’airedale ou le
gros terrier irlandais; les épagneuls
sont éliminés. Ce qu’on désire sur-
tout, ce sont les chiens de berger,
les policiers, les chiens esquimaux
ou tout autre chien moyen ou gros
capable de porter des colis ou de
traîner ou tirer un bon poids. Les
dompteurs les dressent à divers
services: messagers, sentinelles,
porteurs de colis (surtout les Saint-
Bernard), assaillants contre l’enne-
mi, ete. On les dresse à trois camps
pour leurs fonctions spécialisées.
Commec’est la guerre, beaucoup de
personnes donnent leurs chiens à
l'armée,si fidèles qu'ils aient été.

sera levée. Parmi les principaux té-
moins qui comparurent à ce procès,
on remarque la danseuse chinoise
Noel Toy, qui était revêtue d’une

   

 théâtre espèrent que l'interdiction

| sie et de mal de reine. En effet, très nos
i breuses sont les femmes qut souffrent

Nicolas, religieux bien connu et
métropolitain de Kiev, Cela indique
qu'on enquélera également sur la
estruction des églises et des objets

d'art religieux, y compris les plus
anciennes églises de Russic, à Nov-
gorod.

[ Vaste inventa ]

On n'a pas révélé de quelle façon
fonctionnera cette commission
d'enquête lors du réglement inter-
national de l'après-guerre. Quant
aux compensations, on parle de
“réparations en argent ou en tra-
vail”, Les enquêteurs vont d'abord
faire l'inventaire de tous les biens
détruits et volés, de tous les meur-

 

Plafond pour les
coups de pied

NEW-YORK, 7. — Le prix
courant pour donner un coup de
pied au “caddy” pendant va
tournoi de golf est de $2,500.
C’est ce qu’a décidé récemment
Ja Cour suprême des Etats-Unis,
dans le cas de William Julian,
gardien du Trésor des Etats-
Unis. Celui-ci avait été condamné
à payer la somme de $5,000 pour
avoir donné un coup de pied au
“caddy” Théodore Leombruno, 19
ans, alors que sa balle venait de
sauter la clôture.

Cette amende étant excessive,
Ja Cour suprême lui » mis un
plafond et a condamné M. Julian tres et atrocités commis, de tous

les gens envoyés comme esclaves
en Allemagne et de tous les objets
d'art détruits ou volés.

Au sujet des actes de violence,
de destructions et de pillages, !es
Russes possèdent plusieurs milliers
de documents, de lettres alleman-
des, de photos saisies, etc. recueil
lis en territoire repris. Quand les
Russes feront reculer les Alle-
mands de leur pays, ils ajouteront
beaucoup aux documents qu'ils ont
déjà. Le but de l'enquête est de
compiler un dossier de ce que les
Allemands ont fait en Russie,
—_———————

Yr NEW-DELHI (Indes. — Sous
prétexte de négocier un nouvel ac-
cord commercial, les Japonais re-
doublent d'efforts pour obtenir la!
maitrise complète de l'administra-

tion de l'Indochine française. Le

Japon exige que la colonie française

se prive de ses produits agiicoles

pour en fournir davantage aux Ja-

ponais.

à paver $2300.

 

Plusieurs chevrettes avec

trois foons, dons le Maine
 

BANGOR, Maine, 7. — La belle
temperature de ces dernières an-
nées a beaucoup aidé à la propaga-
tion du chevreuil, qui est abondant
dans le Maine. La guerre a égale-
ment diminué le nombre des chas-
seurs. Le garde-chasse en chef Roy
Gray déclare qu'il & aperçu, cette
année, plus de faons jumeaux que
jamais. Il à même vu plusieurs
chevrettes avec trois petits, ce qui
est plutôt rare.
 

Dr ELIE JOBIN
DR HENRI BEAU DOIN

Chirurgiens dentistes
pard Fauteux, dentiste consultant
E FRANCO-AMERICAIN”

HArbour Titb
M. à 9 P.
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LES FEMMES PLUS

De nombreux savante s'accordent à dire
que les femmes, beaucoup plus que le
hommes, souffrent de faiblasse de la ves-

   

mictions brdlantes et mémangeantes, fré-
quentes et peu nbondantes, et plusieurs
d'entre elles doivent se lever plusieurs fois
in nuit. D'autres femmes sont victimes de

de dos, de nervosité et de
s ln jumbes.

La ten imposée aux organes lors de
ln naissance de l'enfant est probablement
l'une des raisons pour lesquelles les femmes
souffrent de !m sorte muia il ne faut pas
oublier que les travaux du ménage, les

   

rhumes fréquente et ln tensic. nerveuse
peuvent être un plus lourd fardeau pour le
femme que pour l'homme.
Aidez les reins à éliminer les acides

Les femmes et les hommes également
seront surpris et enchantés de constater
avec quelle rapidité et quelle facilité île
peuvent soulager le mal dos, le brûle
ment en urinant et autres affections des
reins et de la vessie, et éviter l'obligation
de se lever la nuit en aidant simplement
les reins et ln veusie à filtrer et rejeter
l'excédent d'acides et les matières de rebut
empoisonnées,
À mesure que nous vieil au reins

peuvent parfois se ralentir dass leurs
fonctions de filtrer et purifier le ssag. Ft

  quand cerf se produit
autres poisons ent tendance à s
dans l'organisme, nous donnast |
tion d'être plus vieux, épulsé @& souffrant
de nombreu', maux, douleurs et affetions,
Mais, en * oémplement les rains ot Is
vessie à ‘emplir de façon plus normale

 

 

   robe de style oriental leurs fonctions, des milliers d'hommes ot de

soucis financiers, la soin de la femille, les |

QUE LES HOMMES
SOUFFRENT DE FAIBLESSE DE LA VESSIE

femmes, au Cunade et dans tout l'empire
britannique, ont découvert un 20° lagerment
bienvcau et une énergie nouvelle.

Il y s quatorze ans, une formuie nom-
le més Cystex fut offerte au public par

I'entremi:c des phavmaciens, rendant facile
et peu coûteuse l'aide apportée sux millicrs
de personnes souffrant de maux de reine
et de vessie, par ces trois simples moyenet
1. Aider les ceins à éliminer l'excédent
d'acides, lesquels peuvent devenir emp-
sonnés et irritante. 2. Amoindrir le brûle
ment et l'enflure des voies urinaires et
à éliminer les matières de rebut, lesqu-iles
peuvent devenir empoisonnées. aidan t
la nature à stimuier le reflux d'én
et une semsation de plus grande jeun

Entente de remboursement
La première does même de Cu:tex sme
“nee généralement à agir immediatement,

les reins à éliminer l'excAdent
d'acides, les poisons et matières de rohut
Ft cetie action détergente et épurative
peut, en un jour où deux, vous dunner la
sensation d'être plus jeune, plus fort ob
mieux que jamais depuis des années. T'as
entente imprimée enroulée autour de cha
que paquet de Cystez vous assure le rem-
bousement immédist de tout voire arcent
à moins que vous ne soyez entièr-mont
satisfait. Vous aves tout à gagner et riva

à perdre en vertu de cette offre positive de
remboursemrnt, Procures-vous Uystez ches
votre pha-macien, sujourdhul mème, pour
seulement Bc. i
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nwLE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1942

Enquête russe sur fous les
crimes commis par les nazis

MOSCOU, 7. (Service spécial ou “Petit Journal”). — Le
presidium du Soviet Supréme vient d’ordonner la création d'une

on extraordinaire d’enquéte’’ pour déterminer lo res-
ponsabilité des ‘’criminels auxquels Hitler confia le commande-
ment de l’armée allemande et leurs complices‘ déclarés respon-
sobles de le mort, des souffronces et dommages matériels subis
porles citoyens soviétiques et les organisations russes, ou cours
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Un ouvrage précieuseLeFlècheè n.

do ME Eo aliStreet oy ,
I set des écrivainsdeCe ocu [cho D.S.0, ministre des services

qui motforéssans bruit ob ne marsa” $30 bataonson! -
1répandent souventqu'encer FEC. et les officiers du Royal 22e
milieux. Pourtant, à le fruit de|régiment À.A.C., à l’occasion osa
mérilolres; elles EON cherches ar- (nomination au porte de ministre ès
“voiesdevraient figurer dans déral,our le présidencedistingué
ues. car elles du colonel M. Bs,

toutesesoseprécieuse geren: premiercuprécisesle amas16nesneBe
Falardeau, membre de In Société Yearles officiers présents l'on

 

 

   
   

 

Assem Sous le patronage de Son Excel-
momitéxan? bide genteParie lence Mgr Charbonneau, et sous la
André, il a été décidé que le bal|Présidence d'honneur du maire de

Ît,annvel, au bénéfice de la Société,

|

Montréal, M. Adhémar Raynau ’,

aura pas lieu cette année. le comité des oeuvres sociales de la
= " Chambre de Commerce des Jeunes.

| L'honorable et Mme * Wilfrid (organise un pot pourri de charité

|
|
i

] it.
I BAL DE LA SAINT-ANDRE “POT POURRI DE CHARITE". '{{3§

î
iP

Gagnon, d'Outremont, annoncent|qui aura lieu les 12, 13 et 14 no- de Montréal, qui est l’au- : Seal ToL. Trem-
os fiançailles Ga Jour. file; Mage: vembre, dans le salon rose de l’hô- ore blographiques Intilu- note:Jomajor général TLFree
leine, avec M. Paul-A. Lavallée, fils tel Windsor. Parmi les personnes Joes: “Artistes et Artisans du Ca- P. Vanier, PEOMO es colc-

" t de publier

premierouragede. 1 seconde 168 Bent DensDD8;
série du méme titre. Il s’agit cette E. mis 0 FR habelleMC

fous de andp rtenitiste Gérard Garneau;les lieut.colonelsCharles Boucher”, 8 po Dollard Ménard D.S8.0., P.-E. Poir
canadien-français. oc vier MM, J. Wiliatraoit, H.-L, de

L'auteur développe son sujet avec Martigny, E Mackay Papineau,

p) de M. et de Mme P.-A. Lavailée, |qui y assisteront, on remarque: les
4 de Westmount, Bonorables sénateurs et Mmesor

, ; . Beaubien, Elie Beauregard, 'ho-
me L.-A. Globensky, de Terre-'norable Ernest Bertrand, l’honors-

bonne, est partie pour Olt {ble juge et madame Bernard
elle passera l'hiver, chez sa fille, Bissonnette, l'honorable T.-Damien
Mme E.-B. Devlin, Bouchard, les honorables et Mmes

Philippe Brais, Léon Casgrain, P.- |}

 

 

GALA ARTISTIQUE
R.DuTremblay,

. Le douze novembre, à la salle de Henri Groulx, Hector Perrier, l'ho-Da) de l'hôtel Rits-Cariton, aura norable juge et Mme Séverin Lé- §
Heu le concert organisé au bénéfice |tourneau, le maire de Ville LaSalle
des cadets de ln 98ième Escadrille |et Mme A. Leroux, MM. et Mmesd'Iberville de la Ligue des Cadets |O.-A. Trudeau,
de l'Air du Canada, sous le distin-|A Paradis, Placide Morency.

EDS

Wilfrid Gagpon,

Paul-E. Poirier,   avec le souci de la vérité.

Topase aux sources authentiques

et chaque détail est soigneusement

vérifié. C’est un ouvrage de lon-

gue haleine, qui à nécessité de lon-
gues heures de travail et de recher-

ches.

M. Falardeau y fait connaitre

Rév. C.-E. Chartier, Georges Fran-

coeur, John Roy M.C., Georges Le-

bel, À.-E, Blais M.C., John Bour-
que, C.-E, Leblanc, W-a. Macksy,
Eugène Nantel, P.-L-8. Browne

M.C, Raoul Fafard, Raymund
Garneau, P.-E. Bélanger, Jean La-
fontaine M.C., A. Maranda; les

 
EEEErellence.le Me HoraceJ. Gagné, C.A. et l'histoire de nos vieillessee majorsLéoncePlante, Berdinæe de Québec, le major-général sir Mme Gagné, de Notre-Dame de i vie,maintenantpresque oubliée, des Charles Dufour, À. Michaud, CeEugèneFiset, et sous la présidence |Grâce, annoncent les fiançailles de Un jour, le jeune Robert Harold Vie, maintenant= fait Les “belles C artà ul CM L'Heureux, J.-P.

d'homneur du commodore de l'Air leur fille, Reine, avec Me Daniel| Ickes, 27 ans, quitta son père artisans q rovince. des pion- Gre ard M 22 Lhe Se

ee al es Johnson, de Montréal, fils de M.| adopilt, qui est le secrétaire de choses” de poire PREO05RCC Kemp "A Laftue, Gustave Routierpersonnes qui assisteront & co on- Francis Johnson, de Richmond, et| l'Intérieur aux Etats-Unis, pour [niers des Beaux reconnaissants Soucy,4 cto Routier Braun Lan-éert on remarque: de Mme Johnson, décédée. Les fian-| épouser is Joile Marcelle Levine, |Nous Wu sommesne ai

|

MC, Hector d LaverdureL'honorable juge en chef de la|cailles ont été bénies par le R.P.| ®Re Pon voit lei. Mais leur bon- |d’avoir voulu exp bi hique de gelier MC, Arman Paquette- province et madame Séverin Lé- RaymondMarie Voyer, op. Bear conjugal "1 dura odarr Hehe,Sonude, avraient un forsesonChevalier aE -H.\ sénai Agée de

21

ans, Ley 1 ; > ,etmorale Phone ser PROCHAIN CONCERT quitté son mari pour poursuivre bijou de précision et .e souvenirs Desjardins, Maurice Dubrule, oei pateur et Mme Elle Besuregard,| Le premier concert de la saison sa carrière de modèle et de pro- |historiques cien Coren, cB hors
p IT Pr paecrétairs de la provines st de FOrchentre Symphonique Féml- =.ri = interésel — pi ! i | Rend Lucien Plante, L-A. Poirier,} madame Hector Perrier, le vicomte [nin aura lieu j soir, à huit bal at rates tire pv *Convocations © Laviclette M.D. Edouard Lic-

 

et le vicomtesse de Roumefort,| heures quarante-eing, & l’audito-
| : Thon. et madame Philippe Prais,|rium du Plateau. nais, Léo Patenaude M.C.; le chef

x

La partie de cartes au profit des Fh0,“on0 C0 uin; les ca-
H. Montagu et Lady Allan,| CHEZ LES PERES BLANCS jesalle valdel'hôtel Windsor, pitaines pAntoine a re teJe brigadier-gén et madame E.| L’honorable et Mme Hector Per-|- = Jeuds, le 12 novembre, sous la pré-

|

Rév. J. roi nN Se J-M-Ede B. Panet, le colonel et madame [rier ont bien voulu accepter la|Cier Gouin, l’hon. T.-D. Bouchard, sidence du maire Raynault. lier, L. DesTrois icisons, J.-M.-E.,
Paul Grenier, le colonel H. Hutnick, |présidence d'honneur de la partie|l'hon. et Mme Edgar Rochette, [ER Prévost M.D,Albérie Marin neA
le lieut-col. ‘et Mme Doilard Mé-|de cartes qui aura lieu jeudi, à|l'hon. et Mme H. Perrier, l’hon. ro. |Mare Langelier, Omer Gaul bier
aard, le lieut.-col. J.-L. Dansereau, [huit heures et quart, dans les sal. juge et Mme Bernard Bissonnette,| M. Paul-Emile Borduas, vice-pré- |)CM, P. Drouin MM,+ u-
Je lieut col. J.-A. Gaindon, l'hon.|les de la communauté des Pères|le juge et Mme A. Monet, l'hon.|sident de ls Société d'artcontempo- |quette, C. Petitpas, A. urget,
Ernest Bertrand, le consul général

|

Blanes d'Afrique, au profit de Vou. [juge et Mme E-Fabre Surveyer,

|

rain etprofesseur : ri ° nardt jules de Coriolis MC, E. Allen,du Brésil et Mme Henrique Pin-|vroir missionnaire. Mme Pierre Dupuy, le majorgé-

Me

ren Ala Société.d'étude iy de Philippe ener,Eauacts, heir 1 à néral on. et Mme L.-R. pl PR ;_ lia-P. deaes le docteur et BAZAR DE CHARITE che, M. et Mme Beaudry Leman,

|

conférences.Lemue Des

|

Donald Boulanger, LE Bour-
Dubeau, le capitaine et madame, C'est le vendredi, 13 novembre,|le Dr et Mme Albert LeSage, M. M ath La conférence aura lieu zoault ue. "th Cr Gérard5 Adélard Raymond, le consul de qu'aura lieu la soirée des élèves des| Eugène Gibeau, M. André LeSage, is h. 15, au salon Prince de Galles Albert mA ur Io Gas-: Grèce, le consul da Danemark, le|écoles, organisée par les Femmes M. E. Beauregard, M. et Mme J.- de hotel Windsor Cloutier, Rom ormandin, Ga
consul d’Espagne, le consul de/Catholiques de Westmount. Cette|E. Dubreuil, M. et Mme E. Jean- & à # SoivB -E. 3 erHaïti, le consul de Yougoslavie, le|réunion spéciale aux jeunes est |Notte-M. et Mme Albert Dupuis, G s Terroux, H.-J. Jolicoeureonsul du Portugal, le lieutenant l'une des nombreuses attractions|M. et Mme Victor Barheau, le Dr| La Société des débats de 1'Uni- To jer, Edouard Légaré M.C..de section A. Brejche, madame Ar-|du bazar qui sera tenu du 9 au 14|€t Mme J. Fournelle, M. Donat{jversité présentera son premise débat A easier, ouer nt) $a
thur Berthiaume, le major et Mme novembre au Victoria Hall, West. Tvrcotte, M. et Mme Edouard |le 20 novembre prochain, en l'audt- GotoArmandde Tilly, E. Duc-Roger Maillet, le chef d'escadrille |mount. La salle verte du Victoria| Montpetit, Ihon. et Mme CP.|forium du Plateau. Le sujet sera: |Guire, Armandde Edouard Fau-et madame G.-L. Mann, le chef Hall a été retenue pour In circons-|Beaubien, M. et Mme A..S. Mc-| Elles et Elle’. Les orateurs seront ett, George Fournier, Alfred La-d'escadrille J.-N. Cantin, le capi- |tance. Un excellent orchestre exé-| Nichols, M. et Mme Joseph Hur- MM. Laporte et Guy Godard, Per- pelle LouisLacoste Alphonse La-H taine de groupe H.-C.-M. Hume, le |cutera le programme musical. tubise, Mme J.-T. Ostell, l’hon. sé-|Pand Séguin et Pierre Vai ancourt. | roix, Hercule Longtin, Rosaire| , eapitaine et madame Lucien Tardif, FÉSSEUNNAT D'OUTREMONT pateur et Mme Donat péarmond, Le public si element invité | Beaulieu; les licutenants J.-A.
de deutenant de section Jack-T. La partie de cartes annuelle de Ranger.hon at Mine Méca fe Bourgault, G. Bourgault, J.-A, Ci-madame Flana, I'hon. et Mme Médéric|à Visiter Pexposition annuelle des I
Teute: Ge section et neue l’Amicale des Anciennes Elèves du| Martin, l’hon. et Mme Thomas|Chrysanthèmes qui se tient actuelle. fon, Donat Lecompte, Peter GeliP.-O. Gadbois, le lieutenant Jean |Pensionnat d'Outremont aur£ lieu|Vien, hon. et Mme Wilfrid Ga- ment au Jardin Botanique, de 10|"eau M.C., E. Streun, J.-E, Giroux,
Lemont, M. et Mme Alex Gour, M.;le 17 novembre à deux heures et|gnon, M. et Mme Léon Trépanier,|heures du matin à 10 heures du LES COME NS

isparsinsent lement pe mé

que nous puissions nous enten-
dre”, = déclaré Je jeune époux,Yhon. et madame Philippe Roy, sir ces pu à wy
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A , ; by \ land Vi , M. J soir; Je dimanche entre 1 heure deet Mme Adrien Senécal, Vofficier- |demie. Toutes les anciennes et leurs leradan marae ean Taprés-midi et 10 heures du soir. |

   
     
   

A pilote et Mme Ernest Pallascie- amies sont invitées, ee Le otla mar aie = et pur a

5m Morin,MLMrire M. bia“x OEUVRE DE LA SOUPE teur et Mme Athanase David, M.| Les Trudel de Montréal auront {sd smile wee a }elimination.; i Nap. Lechasseur, M. et Mme Adé-| A l'occasion du centenaire de/et Mme Aldéric Raymond, M. et|leur 4e réunion familiale, le 15|| Smee de prodrs meritecia Jeux
1 ; lard Descarries, madame Hackett, l’Association des dames de charité| Mme Alfred Paradis, Mme Marcel novembre prochain, à In salle York! wo dueoment ver Le comedens à
[ ! M. Alexandre Prud'homme, M.|de l’Oeuvre de la Soupe, une gran-|Beullac, Mlle Thérése Gravel, Mme de I'hote] Windsor, & 8 heures du Vous cerom émerveillé 6upénasiet  , Léonard Fischer, madame Thérèse |de vente de charité aura lieu, les| Alfred Thibaudeau, lady Forget. |%oir.de Villiers, madame N.-A. Timmins, [28 et 24 novembre prochain, à l'hô- QUEBECM. et Mme Robert Larivière, M. et [tel Windsor, Il y aura, le premier AMme Jean Létourneau, madame R.|soir, à neuf heures, réception au| Le major-abbé Armand Sabon.Normandeau, Mile Eglantine Rit-|cours de laquelle le premier mi-|in sera l'hôte d'honneur et le con-chot, M. et Mme Léonard Lauzon, |nistre de la province l'honorable |férencier au déjeuner conjoint du

M. et Mme Jacques Marchand, M.|Adélard Godbout décernera des di-|Club Canadien et du Cercle dexRoger DeSerres, M. Raymond Co-|plômes d'honneur aux bienfaitri- Femmes Canadiennes, mercredi, su
Jette, M. Murray Lapan, M. Arthur |ces de l’institution. Le Comité des|Château Frontenac.
Lebeau, Mlle Jeanne Poirier, Mlle |Jeunes Amies de l'Oeuvre de la

ui Pauline Richard, M. et Mme Kd.|Soupe organisent un thé-dansant,_ Lanthier, M. et Mme Arsène David, |pour le lendemain, de sept à neuf.M M. et Mme Raymond David, le capi-| Le comité de patropage com-
taine et Mme C. Durocher, madame |prend les noms suivants: Son Ex-
J-C.-E. Trudeau, M. et’ Mme S.icellence Mgr Charbonneau, Son

TW
y
n

 

yn
voici pour vous oN |,

SELoeieonesse
Mile Claire Tremblay est retour-

née à la Pointe-au-Pic, après avoir
passé quelques jours à Québec,

OTTAWA
; M ilton GDaigle, le Dr et madame Jean Ga- |Excellence Mgr Chaumont. l’hon. ok colonelet à rocket, reeBY gnon, M. et Mme Paul Lévesque, |et Mme Adélard Godbont, le maire éi ’3 M. et Mme Arthur Vallée, M. et|de Montréal et Mme Adhémar| ep este Séjour à Ottawa.. Mme Armand Bayard, M. et Mme |Raynault, I'hon. et Mme Henri] Le Dr et Mme T.-H. LeggettH René Lafrance, M. et Mme Roméo

|

Groulx, l’hon. sénateur Léon-Mer-| passent quelques jours à Toronto.. Trudeau, Mlle Lucienne Corbeil, le
recorder et Mme Léonce Plante, M.
et Mme Anselme Samoisette, Mlle
Simone Blais, M. et Mme Thomas
Vallée, madame F.-X. St-Charles,

LÀ madame Hector Cypihot, Mlle Del-
+ phine Bouchard. (Pour billets, ap-
. Pelez MArquette 4251).

62e E

ALLIANCE DES
MONTREALAISES

Le thé-causerie annuel de l’AI-
Hance des Montréalaises aura lieu,
aujourd’hui, à trois heures et demie,
dans te salon rose de l’hôtel Wind-
sor, M. Jacques Bauriol en sera le
- éreneier.

TuiTec ©
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Un fameux bandit condamné & passer 199 ans au pénitencier!
ABERDEEN, 7, — Après avoir|gvasion de prison, et le total de C’est immédiatement après qu'lljque tous deux dégustalent de la C'est quand

aAmourde banqueNo1 ¢ ses condamnations se chiffre main-|réussissait son hold-up à la banque {crème glacée, dans un restaurant, ruÀ d'aide >ee
mom ile du Minsledipl, Albert tenant à 199 années. [de Saltillo. que ln police les appréhends. Con-|le bandit a finalement été risA

Este, vient de prendre Dhmore Eatenrlclamelorecord doubrnEPcisco,Àbleye [réussisale Àon sortiedax jours toutes113 précautionss MinasA - |réussissai le i ‘

pénitencier fédéral, et sous bonne|30 juin dernier, il se sauvait de la |clette, en compagnie de sa nouvelle |après, grâce à”une lime onoa touteslusprécautionsserontpet=
. Il

à

réc nt i i . n ; ;
certes500 dansunePr ferme-prison de Parchman, Miss. lépousée, Rita Beeson. C'est alorsiavait fait parvenir dans un pain.ldette à la société.

Baltillo, après une sensationnelle

Un appel en
faveur des

. ge
petits laitiers

L'Association des maîtres-laitiers
du district de Montréal lance un

appel au public en faveur des petits

laitiers, dont l’industrie est forte-

ment menacée.
Si l’on y donne suite, le but d’un

décret porté récemment serait de

faire disparaître, d’un premier coup,
une centaine de petiu laitiers dont
la distribution quotidienne est de

moins de 65 gallons de lait. Un sort

semblable serait réservé, à brève

échéance, à un bon nombre d'autres.
Ces braves gens ont certes le droit

de vivre et de gagner leur vie et celle

de leurs familles. En conséquence, le

meilleur moyen de leur porter se-

cours c’est de leur assurer indivi-

duellement une ollentèle suffisante

pour les mettie à l'abri de coite

menace. L'Association se charge de

répartir convenablement entre les

petite laitiers menacés la olientéle

nouvelle qui se présenterm, C'est
pourquoi ceux qui veulent voir sur-

vivre la petite industrie et s’y inté-

ressent doivent se mettre aussitôt
en communication avec le secrétaire

de l'Association.

La cause du petit initier est celle

de toute La petite entreprise. II faut

que le public le comprenne bien.

Déjà l'Association & demandé le rap-

pel du décret et elle maintient sa

requête avec l'espérance qu'on y

fera droit. Mais le public n’est pas

dispensé pour ceia de faire sa pack

avec générosité. — (Communiqué.)
et

—-——
——

M. A.-L. Fyon est

élu président

  

   

 

  

  

 

   

   

wigari A = 1
per 7 ENERGIE ALIMENTAIRE COMPAREE

. . |
du Kiwanis Club |
Me H.-R. Mulvena, cr. président

sortant de charge du Kiwanis Club

de Montréal, a annoncé ces jours

 

M. Albert-L. Fyon, nommé prési-

dendu club Kiwanis de Montréal

derniers à l'hôtel Windsor le for-

mation du nouveau conseil du club.

Le nouveau président est M. Albert-

L. Pyon. Il fait partie du Kiwanis

depuis 1928 et, depuis cette date, al

n’a pes manqué un seul déjeuner-

causerie du club. I fut un membre

actif de tous les comités kiwaniens
de services sociaux.

Les autres membres du conseil

sont: M. Thomas-W. Hodgson, lec

vice-président; M. William-C.
Bryant, 2ème vice-président: M.

G-Wilfrid Hodgeon, trésorier; di-
recteurs: MM. Frank-C. Calder,

John-M. Hawkes, Willlam-J. Hyde,

Lawrence-W. Latimer, Lawrence-S.

Marsh, Wililam-G. Pyper, Edgar-
M. Seale, William-T. Stapells et

Gerald-M. Tessier. Le secrétaire ne-

ta nommé plus tard.

Avarice punie
BANCROFT, Ont, 7. — John

Boumhour à été mis sous vetrous
ur avoir vendu Sa fille. Prix:

 

x 
8.00 ot un vieux pardessus,  

 Nembre approximatil d'unitée d'ésorgie duns fotaliments

UNE SOUTEILLE DE _
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Cnangiscouveradibiétive(
Avions de bombardement, chars d'assaut,

navires de guerre, canons-—le Canada produit

tout cela, travaillant jouret nuit afia de bâterla

Victoire. Il faut que les Canadiens redoublent

d'énergie et accélèrent encore la production:

Et c'est ici que “Pepsi-Cols” apporte sa cons

tribution en produisant la précieuse Énergie

BUVEZ

Les autorités en nutrition estiment que
l'ouvrier moyen « besoins de 3,600 caloriespar

Jour. St l'on enjugepar is tableau ci-dessus

*Pepsi-Cols"" en outrede as saveur délicieuse
“

ot do ses propriétés désaltérentes, fournit

abondamment cette énergie alimentaire : g

essentiolle.

Sens prétendre que ‘‘Pepoi-Cola” doive

remplacer unoù plusieurs desisom indiqués.

ft cot parmis d'affirmer qu'il apporte, we

suppidment d'énergie appricioble.

alimentaire essentielle à notre effort de guerre:

Il soutient le moral, revigore et aide des millions

de personnes à faire leur travail plus allègre-

ment, le sourire aux lèvres. C’est pourquoi

aujourd'hui plus que jamais, à chaque usine, à

chaque foyee,il faut “Pepsi-Cola” pétillant

vivifiant, À l'énergie alimentaire promptes

MARQUE ENREGISTREC

GLACÉ
LE BREUVAGE A L'ÉNERGIE ALIMENTAIRE PROMPTE
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Le fraifre Max Stephan
tentera d'échapper à
la peine capitale

DETROIT, 7.—Toutlaisse croire quel'exécution
de Max Stephan, tavernier de cette ville condamné à
poyer de sa vie l'aide qu'il accorda il y a quelques
mois @ laviateur allemand Hans-Peter Krug, sera
remise à plus tard, au lieu du 13 novembre, tel que le
tribunal l’avait d'abord décidé. En effet, lo sixième
Cour de circuit américaine @ accordé au traître un
nouveau sursis pour faire valoir ses arguments en
Cour d'appel.

L'aviateur Krug, après
que le jury, formé de six hommes

#'être|et de six femmes, conclue à la con-
évadé d'un camp de concentration |damnation à mort. Le juge Tuttle,
canadien, à Bowmanville, Ontario,|en énonçant le verdict final, a dé-
avait franchi en chaloupe la rivière’ claré: :

ACHR

 

    
  
Quand fut prise cette photo, dans la prison fédérale du Michigan, le

   

traître Max Stephan s'attendait à une légère peine. Pour poser son
cas en exemple salutaire à la nation, la Ceur l'a condamné à

l'exécut

Detroit et trouvé refuge au domici-
le de Stephan. C’est le ler mai
dernier que les agents fédéraux
américeins ie captursient, dans
vn= hôtellerie de San-Antonio,
Texas, à peu de distance de la fron-
tière mexicsine.
La condamnation de Stephan a

été la preriière du genre depuis
Jes jours de la rébellion de Penn-
sylvanie, en 1794. La trahison est
le seul crime pour lequel les lois
du Michigan prévoient la peine ca-
pitale. Jusqu'à maintenant, le gou-
verneur Murray Van Wagoner a
réitéré sa décision de ne pas inter-
venir en faveur de Stephan, en ces
termes: “Si Stephan doit mourir,
il peut le faire aussi bien dans le
territoire du Michigan qu’ailleurs”.

“Une sentence de mort fera gran-
dement échec aux autres colon-
rerds qui font aux Etats-Unis le
travail de l’Allemagne. Quant à la
détention à perpétuité, il n’y à pas
lieu d’y songer, parce que les ci-
toyens déloyaux savent fort bien
qu’un condamné à la prison à vie
obtient généralement son pardon
après 15 ans, et, après les guerres,
ces sortes de prisonniers sont sou-
vent pardonnés ençore plus rapide-
ment”.

Peu après 1939, Stephan avait
changé le nom de son restaurant,
pour lui donner une apparence plus
américaine. C’est chez lui qu’avaient
lieu les réunions du “Bund” amé-
ricain de Detroit et d’autres socié-
tés allemandess

Remise d'un
drapeau à la
98e Escadrille

EtEeenotcordiale.
à Pescadrille, cérémonie qui aura
leu lundi soir prochain, & I’Arsenal
du 65e régiment des Pusiliers Mont-

Royal, avenue des Pins. Elle com-

mencéra à 8 heures précises.

On rappelle en même temps que

le concert annuel de la 98e Escadrille

de ja Ligue des cadets de l'Air du

Canada aura lieu au Rits-Carlton,
le 12 novembre prochain, à 8 h. 30.
— On peut se procurer des billets

en appelant MA. 4251, LA. 2072,
LA. 4946, BE. 3486.

Champion de ski
que sa femme
trouve volage
NEW-YORK, 7. — Freddie Me-

Evoy est réputé en Australie
comme sauteur en skis, mais pour
sa femme, Beatrice Cartwright,
qui réclame le divorce, il préfère,
en Amérique, les parties de plaisir
en chambre, avec des artistes et
des modèles. C’est du moins ce
qu’elle a affirmé en Cour cette
semaine. De son côté, Me Evoy
semble dégoûté présentement de la
vie matrimoniale puisqu'il tente
de s’earôler dans les corps améri-
cains de skieurs.
Ce procès a eu quelque retentis-

sement, du fait que MeEvoy est
lintime ami d’Errol Flynn, artiste
actueilement embété par une af-
faire de viol. C'est même à la
résidence de McEvoy que Flynn
aurait multiplié ses amoureuses at-
tentions à la mineure Betty Han-
sen.

Les McEvoy ne sont mariés que
depuis 1940. Madame McEvoy, be-
tite-fille du multimillionnaire Henry
Huddleston Rogers, magnat de la
Standard Oil, en est à son troisiè-
me mari. Il est probable qu’elle
obtiendra son divorce d'ici trois
mois.
—_————

Prétentions de
la radio nazie

NEW-YORK. 7. — (Spécial au
“Petit Journal”). — La radio
allemande a annoncé, samedi ma-
tin, que le haut-commandement
allemand a publié un communi-
qué spécial au sujet des pertes
alliées dans le domaine maritime.
Selon ce communiqué ennemi, les
sous-marins nazis ont coulé, dans
la journée de jeudi, 26 navires
alliés jeaugeant 168,000 tonnes,
Depuis le 25 octobre, les Alle-
mands prétendent que leurs sous-
marins ont coulé 650,000 tonnes
de navires alliés. Ces prétentions
ennemies sont loin d'être confir-
mées à Londres et il est certain
qu’elles sont tres exagérées.

 

 
 

|___ Exemple salutaire __}
Le restaurateur avait fair partie

de l’armée allemande, lors de la
première grande guerre. Durant
tout ie procès, il a paru calme, ne
Prévoyant qu’une sentence d’envi-
Ton dix années au bagne. Il à suffi
de 89 minutes de délibérations pour

Vendanges
de guerre

LONDRES, 7. — (Spécial au
“Petit Journal”). — Radio-Paris,
sous le contrôle nari, «a annoncé
que dans la France non occupée
la “Mission de restauration pay-
sanne” » envoyé 75,000 Français,
pour la plupart des étudiants et
des membres de l’armée, faire
les vendarfges. Ainsi, le manque
de main-d'oeuvre agricole s’avère
de plus en plus par l’absence des
prisonniers de guerre. Malgré
fout. Laval parle encore aux
Français de les envoyer travailler
en Allemagne. De plus, c'est à
peine si les Français pourront
Rodter ne produit deleur raisin,

let, la presque-totalité du
vin est destinée à être envoyée
en Allem: pour 7 être décom-

produits chimi-

 

 

   
 

 

 

 
D'heureux chasseurs
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Ce magnifique chevreuil n été abattu récemment par d'heureuxTods qui sent lei auprès
Aimé Bélanger et Julien Lippé. Cette belle chasse » 66 faite dane

ment invités à la remise du drapeau

|
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La construction de la route militaire a travers le Canada, reliant lea

Etats-Unis à l'Alaska, est un exploit du génie américain. Lengue

de 1,671 milles, elle a été terminée en 6 moin, Il a fallu traverser

200 ‘cours d'eau, combler une infinité de ravins, ete. Cette photo

montre un endroit typique de cette route, où il a fallu abaisser la
crête d'une colline et combler la vallée.

Sur la route de l’Alaska, les

camions militaires vont rouler

tout l’hiver, et parmilliers
WASHINGTON, 7. — Des milliers de camions vont cir-

culer tout l'hiver sur la nouvelle route de l’Alaske, de 1,671
milles de long, terminée tout récemment. Ces comions vont
transporter des soldats et de l'équipement militaire aux di-
verses bases de l’armée, de l'aviation et de la marine des Etete-
Unis. À leur retour, ces comions ramèneront aux États-Unis des
matières premières essentie:les à la guerre.

Cette route, de 24 pieds de lar-\ facilitera le renforcement des aéro= -
geur, part de Dawson Creek, au :

nord-ouest d’Edmonton, Alberta, et poret cotelepossibilitéd'ine
atteint Fairbanks, Alaska. Elle fut vasions aériennes du Japon au
construite en plein pays sauvage. | ennes ais pe
en pleine forêt, par 10,000 soldats Canada et aux Etats-Unis.
et 2,000 eivils, en l'espace de 6
mois, Les ingénieurs militaire: ont
accompli là une tâche énorme dans
un temps record; ils réussirent à

A LIRE DANS

point que traverse la route a 4,212 -
pieds d'altitude.

Les ponts, construits de troncs Li
d'arbres, seront démolis, lorsque les
glaces commenceront à «descendre
le courant, en avril,

conclurent une entente et le projet
est maintenant réalisé,

Plusieurs camions ont déjà cir-
culé sur tout le trajet, mais l'ou-

faire construire une moyenne de 8

Cependant,
d’autres ponts

verture officielle de la route aura °

 

 

 

 milles de route par jour. Il fallut
construire des ponts temporaires
ou permanents sur 200 cours d’eau,
plus ou moins larges. Le plus haut

1 ¥ seront tout pres,
prés àêtre jetés sur les cours |
‘eau, Les machines seront toutes

prêtes, sur les lieux, pour les met- | E D ITI 0 N D U
tre en place, afin d’éviter tout re- |

rd,
Il yavait longtemps qu'on par-,

lait du projet d'une route sembla- 10 NOVEMBRE
ble, très importante pour la straté-
ie militaire canado-américaine.
nfin, les deux gouvernements

 
© Etes-vous pour ou contre

le baiser sur le bonche ?
por Alain Matti.

“Le sentier“, por Aloin
probablement lieu, à la frontière Messis.
de l'Alaska et du Canada, à la mi- , vnovembre. ® Le meurtre du vied anti-
Comme la guerre du Pacifique quaire.

consiste nurtout 4 devancer l'adver- N
enire, cette route permettra sans © Nouvelle : "Ledoute aux Américains de collabo ” Nefficacement avce le norddela retour”, par À. Fesray.Russie, en vue d'une agression © Drame d'aventure: “ L'eu-éventuelle contre le Japon propre-
ment dit. A tout prendre, lesEtats,
Unis ont ebnatruit une merveilleu-
se route stratégique, pouvant ser-
vir à l'offensive comme à la cléfen-
sive, Elle Jiminuera d'autant les| @
dangers du transport de æuerre
par bateaux et allégera le fardeau
de l'aviation de transport, pour ra- ©

tel de Son-Josd” (illus-
pi adapté par G. Pes-
cal.

Les Maltais rendent hon-
neur& lo Croix George.
Commentaires devitailler les bases de I'Alaska. Elle de P.-E. Mclaren et ÀLe Suède . de Mérencourt. Nes

STOCKMOTSin de l'enfance, dede théâtres et cinémes, de
recettes, du soldet, de
l'avietion et les comiques
en couleurs, ete.

au “Petit Journal”), — En Huè.
de, le gouvernement « pris des
paeuuressatinde ratiomner le ear-

ran surtout l'énergie élec-
trique. La Suède est un des rares  Pays encore neutres en Europe,

-
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Kadens préfère être traité de
meurtrier que de petit voleur

CHICAGO, 7. — L'auteur d'une vague de crimes qui s’est
étendue à trois Etats américains, Irwin Kadens, comparaissant
en Cour cette semaine, a violemment coupé la parole à son

- |propre avocat défenseuret a réclamé qu'on lui fasse un procès
sous l'accusation de meurtres multiples, au lieu de celles de

Leu lampions sont faits de paraffine et de stéarine. Une fois terminés,

Mile ‘Anne-Marie Turbide. (à gauche), est une ‘jeune sourde-muette;

. veau. (Photo du “Petit Journal”).

Vers une crise prochaine...

 

, il faut les munir

antes jeunes filles que l'on voit ici remplissent avec soin cette

d’une mèche.
besogne. L'une d'elles,

l'autre est Mile Thérèse Corrie

 

L'industrie de la chandelle

est fort affectée par les

mesures de guerre au
Pour la première fois dans son histoire, l'industrie de lo

 

chandelle au Conode commence à éprouver une forte crise. La tation considérable dans Ia vente HOMMAGE

guerre, qui atteint tout, frappe mêmel'huile et les ciergeslitur- des lampions depuis le début de Ia ||, LA POPULATION DB

giques. L'Eglise doit même opérer des changements dans les guerre.Crestune preuveCurege :

exigences de son rituel pour faire foce aux nécessités actuelles Ja guerre, les gens sentent davan- MONTREAL

et se conformer aux besoins de la guerre.
tage le besoin de la prière”. ET A

Lors d’une réunion récente, les ®
Les huiles qui servaient aux lam- LA PROVINCE DE QUÉBEC

archevêques et évêques de la pro-

vines de Québec ont pris des déci-

sions importantes à ce sujet. On a

alors révélé que les réserves d’hui-

le d'olive et d’autres huiles végé-

tales utilisées pour nourrir les

Jam; de sanctuaire sont à la

veille de a'épuiser. En vurtu des

uvoirs apéciaux qui lui sont con-

érés, l'épiscopat a permis pour ia

même tin l’usnge des huiles miné-

rales et de la parafine, pour toute
la durée de ia guerre.

En raison de la rareté croissante

de la cire d'abeille, l’épiscouat a

aussi décrété qu’une proportion de

61% auffira pour les cierges de

d’autel et le cierge pascal, et qu'une

proportion de 25% suffira pour ks

autres cierges liturgiques, On sait

ane, pour les cierges de l'autel et le

MNr à

M. Kloi Haillargeon, fabricant de

employés plusieurs sourds-muets

leur n ensei
Leur travail, 11 va sans dire,

On voit ici l'un de ces rourds-m

démocle les lampions qu'il vient

  

   

 
eierge pascal, l'Eglise exigerait

une proportion de 662-8% de cire

d'abeille et une proportion de

83.1.3% pour les autres cierges

liturgiques.

Cemda

guors_]

Les cierges liturgiques sont gé-

méralement composés de cire d'a-

beille, de paraffine et de stéarine.

Mais, à la demande du gouverne-
ment, on à dû diminuer la quantité
de cire d'abeille qui est employée en

abondance dans les industries de
guerre, Elle sert à la fabrication

    
à

Ce jeune homme est un autre sourd-muet, Maurice Jasmin, 11 ma-

nesuvre un appareil spécial où soi
plonge à rythme rél'ussge commun, Il les

les fai i ême de, insi 900 à

|

|PAS à négliger. FAspiria authen

iTyAere ue comprimé
selon

lo
a

demandes oa 1933,
; chouse sempeims CAs.

|

dans le flacon

Geel compte plus . (Photo “Petit La maison Eloi Baillargeon fa-

|à

© vegarde . ent

To 18employée de briquetavant la guerre plus de an - “économique”

 

nt suspendues les chandelles pour

des munitions et à bien d'autres

usages, comme pr exemple pour

citer les cordes de parachute.

D'autre part, à cause de la rareté

du sucre, le gouvernement a passé

une loi obligeant tous les commer-

çants à retourner Aux apiculteurs

les quantités de cire supplémentai-

res afin de stimuler la production

du miel. Il est de plus interdit

d'employer la cire canadienne, qui

est totalement réquisitionnée pour

les besoins de la guerre, Il faut

l'importer des Etats-Unis, de l'A-

mérique du Sud et de l'Amérique

 
  2 €CMe NY

ler dans un bain de

Ca
 ada
    
    

     

     

 

  

chandelles 3 Montréal, a comme

et plusieurs sourdes-muettes. n

é ce métier, dans lequel ils sont devenus très habiles.

est fort silencieux et très abondant.
uets, M. Georges Bergeron, qui

de terminer. (Photo du “Petit

Journal”).

Centrale. La production de paraf-

fine ne suffit pas aux besoins Ye

l'industrie locale, C'est un autre

produit qu’il faut importer; mais

encore faut-il la priorité.

Or, depuis le 2 juillet, le Bureau

américain de la production de guer-

re a interdit toute exportation de

cire d'abeille. Il reste l'Amérique

latine; le manque de navires est

alors un grand obstacle. On dit

que le gouvernement canadien va

s'occuper de ce problème et impor-

ter lui-même de la cire d'abeille de

l’Amérique latine. Autrefois, on

l'importait de l'Afrique, de l'Egyp-

te; mais aujourd'hui cette impor-

tation est impossible.

ndustrie non essentielle

Jusqu'à maintenant, le Canada

produisait plus de 300,000 livres de

cire d'abeille par année, On emploie

la paraffine, dérivée du pétrole,

pour la fabrication des chandelles !

communes, En Angleterre, l’indus-

trie de la chandelle à été déclarée

industrie essentielle; la chandelle

reste le meilleur système d'éclai-

rage en ce pays où l'obscuration

est de rigueur, Mais, au Canada,

malgré tous les préparatifs que

Yon fait en cas de rrids aériens,

cette industrie n’est pas considé-
rée comme essentielle,

L’un des principaux fabricants

de chandelles à Montréal, M. Eloi
Baillargeon, dont ia manufacture

est située au numéro 4624, rue Iber-
ville, déclarait récemment au re-
présentant du “Petit Journal” que
“c'est la première fois, dans son
histoire, que l’industrie de la chan-

delle fait face à une forte cri-
20.” “En empêchant la fabrication

des clerges liturgiques, dit-il, en
néglige les besoins de l’âme pour

favoriser les besoins physiques.

Pourtant, en temps de guerre sur-

tout, les besoins de l'âme ne sont

 

 

vols et de viols que préconisoit

“Je sie tiens pas d- tout à être

accusé de petites offenses”, à crié !

Kadens, en brandissant au-dessus
de la barre des accusés une liasse

de formules légales J'accusation.

“C'est à deux plaintes pour meur-

tres que je veux répondre”.

Kadens, âgé de 33 ans, est déser-

teur de l'armée, et était 7:connu

jusqu’à 2 derniers mois comme

un époux modèle par sa propre
femme. S'adressant au juge en chef

John Shabaro, il a dit qu'il en cod-
terait moins cher à l'Etat de lui
faire subir son procès pour meur-

tres que pour vol, Peu après, sa

vieille mère s'avançait vers lui en

pleurant. On dut finalement la fai-
re sortir de l'enceinte du tribunal.
La femme de Karens, avec ses deux

——————————————

300,000 livres de chandelle par an-

née. Elle est une des 7 maisons ca-
nadiennes-françaises qui s’occupen.

de la fabrication de la chandelle au

Canada, “Mais, ajoute M. Baillar-
geon, on a remarqué une augmen-

pes du sanctuaire étaient impor-

tées d'Europe; elles étaient des hui-

les végétales. Aujourd’hui, l’im-

portation en est impossible et les

stocks commencent à s'épuiser.

C'est pourquoi l’épiscopat a permis

d'alimenter les lampes du sanctu-

aire avec des huiles minérales, du

pétrole ou de la paraffine, On fait
actuellement des démarches auprès

du gouvernement pour faire recon-

naître commeessentielle l'industrie
tre-

v-

le procureur.
ee——
fillettes, Priscilla, 2 ans, et June,
5 ans, a assisté aux premiers dé-
bats judiciaires, “Je suis convain-
cue qu’Irwin n’était pas sain d’en-
prit à certains moments”, a-t-elle
dit, “En totit cas, je lui garde toute
ma confiance”.

¢r WASHINGTON. — 800,000 sol-
dats de l'armé américaine sont dé-
ja rendus outre-mer, et très peu ont

combattu. Ils auront leur tour quand

on aura coordonné toute ia puissan-

ce des trois armes et celle de la ma-

rine marchande.

 

*
Nous avons dépassé notre

objectif haut la main

LEFEBVRE Frères
MACHINISTES

970 Da Bullion — PL. 9011° de la chandelle au Canada,

 

ment elle ne pourra pas survivre.
  

La prochaine fois que vous auras

MAL A LA TETE OU DES DOULEURS
RHUMATISMALES OU NEVRALGIQUES,
 

   

   
    

      

l‘Aspirin agit

0A
  +

SJ4

  

 

i —Jetez un comprimé d’Aspi-

v rin dans de l'eau. Puis, cons-
tatez l'étonnant résultat.  

PTS

convaincues de

que vous souffrirez de névrite ou

de cette fluxion douloureuse com-

munément appelée rhumatisme,

rappelez-vous ces images et l’extrê-

me rapidité de l'Aspirin comme

calmant. Même une migraine lanci-

nante, une névrite opiniâtre ou des

douleurs rhumatismales seront

soulagées en quelques minutes.

 

Si vous ne voyez pas cette

croix, ce vest pas de    

Voyez ici, de vos yeux, pourquoi

Faites-en l'essai. Des milliers de personnes sont

C'est vraiment presque incroyable! M . de

ayez recours à ce soulagement rapide et sûr    
sur-le-champ

2 —Désagrégé en 2 secondes, il |

u est prêt avant de toucher le
fond à avoir raison de la douleur.

=~

son efficacité.

Quand vous aurez mat à la tête ou' Pris selon le Mode d'Emploi, l’As-

pirin n'offre aucun risque. Effecti-

vement, on dit que c'est un des

sédatifs les plus sûrs et les plus

prompts qui soient.

Faites l'expérience de ce soulage-

ment presque immédiat. “Aspirin”

eat la marque de la Bayer Company

Limited. Fabrication canadienne.
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Le service obligatoire
pour outre-mer ne serait

jamais établi au pays
OTTAWA, 7. — Des autorités bien informés que les ministres.

é i Howe et Ralston n'avaient nulle-|

fédéralesoutdéclarereinwor ment demandé le service obligatoire

LS à leur retour de leur voyage récent;

outre-mer ne serait jamais mis en|en Grande-Bretagne. Un membre!

vigueur par un ordre en Conseil, du gouvernement a expliqué que

bien que le cabinet en ait obtenu le “les industries essentielles, comme!
  
     

  

    

 

     

 

    

       

 

    

    

   

     
    

  

 

   

  

  
   

   

   

  
   

   

   

   

        

   

   

   

 

   

   

 

  

   

pouvoir. “Ce pouvoir n’est qu'acadé-
mique, ont signalé ces autorités, et
le service obligatoire pour outre-
mer entraverait plutôt qu'il aide-
rait l’effort de guerre du Canada, à
enuse du manque de main-d'oeuvre
dans les industries essentielles”.
On a affirmé dans ces milieux

Les Américains seraient bienvenus

l’agriculture, lu coupe du bois et
les usines vitales, éprouvent telle-
ment de difficultés qu’il est abso-
lument impossible d'établir le ser-
vice militaire obligatoire pour ou-:
tre-mer sans causer de préjudice à
la nation et entraver son appui aux
forces armées déjà existantes”.

à la Martinique et à la Guadeloupe
PORT D'ESPAGNE, Trinidad, 7.

— Pierre-Adigard des Gautries,
dirigeant d’une partie des for .:= de
France combattante, condamné à
mort par contumace par les hom-
mes de Vichy, a déclaré aujourd'hui
que les populations de la Martini-

 

 

Pierre Boisson
est à Vichy    

BERLIN. 7. — Des rapports
venus de Vichy samedi soir ont
annoncé que Pierre Boisson, gou-
verneur général de l'Afrique oc-
eidentale française, était arrivé
de Dukar à Vichy. Il a conféré
longuement avec Jules Brevie,
secrétaire d'Etat pour les colo-

que et de la Guadeloupe seraient

la guerre.

Une enquéte sur les sentiments
es habitants de ces colonies a ré-

le mouvement de Gaulle. Ces popu-

bes, verraient avec plaisir

nomie du pays. Tous les officiers de
l’armée et de la marine seraient
heureux de se soumettre aux ordres
des commandants américains.

Le général Robert, gouverneur
de la Martinique et de la Guadelou-
pe, dit qu’il a beaucoup de difficul-
tés à empêcher les évasions, parce
que les hommes opposés à l’Axe veulent absolument aller combat-
tre les ennemis de la France.
 

Australien appréhendé pour
escroquerie de
NEW-YORK, 7. — (Spécial au

“Petit Journal”). — John Woolcott
Forbes, arrêté récemment à Mexi-
co, vient d’être libéré provisoire-
ment sous caution de $100,000, en
Cour fédérale. Il est réclamé par le
gouvernement d'Australie sous l'ac-
cusation d’avoir escroqué $10,000,-
000 en bourse.

 

 

Les nazis

expliquent
leur défaîte

NEW-YORK, 7. (Spécial au “Pe-
tit Journal”). — Pour expliquer leur
écrasante défaite en Egypte, les Al-
Jemands disent que les Britanniques
ent jeté dans la bataille d'Egypte
le gros de leur puissance aérienne.
Ils sont forcés d'admettre la supé-
rierité des Alliés en hommes, en
munitiens et en aviens. La radie
berlinoise à notamment déclaré que
In puissance aérienne des Britan-
niques n'avait jamais été aussi
grande, au cours des autres offen-
sives d'envergure de la présente
guerre.
La même émission ajoute que ia

Ge armée était numériquement beau-
coup plus considérable que le corps
expéditionnaire angtnis qu'il y avait
en France, en 1940.

Les pertes alliées
vues par les nazis

CINCINNATI, 7. (Spécial au
“Petit Journal”). — La radio al-
lemande prétend aujourd'hui que
depuis le début de la guerre les
sous-marins nazis auraient coulé
20,000,000 de tonnes de navires
alliés dont 700,000 durant le mois
dernier. On se demande comment
les Alllés pourraient ravitailler
leurs armées sb cette nouvelle
était vraie, En effet, le total du
tonnage de la flotte britannique
s'élevait au début du la guerre
à vingt millions de tonnes. De
nouveau Gerbbela ne recule pas
devant le ridicule,

  

 

$10,000,000
Forbes, âgé de 36 ans, en plus de

ses activités frauduleuses en Aus-
tralie, son pays d’origine, est accusé
d’avoir forgé un chèque du Trésor
américain. Il subira son procès le
12 novembre.

L'assistant - procureur général
Edward Behrens a révélé que For-
bes est recherché par une demi-
douzaine de pays, y compris le
Canada. Il a décrit la carrière de

fantastique”.
————__

Nouvelle mesure
STOCKHOLM, 7. (Spécial au

“Petit Journal”). — On annonce
officiellement que l'entrée des
mavires neutres a ¥té interdite
dans les ports du Jutland. Cette
mesure ne pourra évidemment
atteindre que les navires suédois,
la Suède étant le seul pays neu-
tre maritime du nord de l’Europe.

Bien “aiguillés”
LONDRES, 71 — Le major

général J. Buckley, qui a été nom-
mé pour diminuer le gaspillage
dans l'armée britannique, n dé- |
claré récemment que “le peuple
britas.nique avait prix l'habitude
de ganpiller depuis plusieurs an-
nées”. “Mais, dit-il, tout cela est
maintenant changé. Ou peut en
trouver un exemple chez nes sol.

heureuses de voir les Américains,
envahir leurs îles pour la durée de

vélé que la grande majorité appuie :

lations, qui sont trés germanopho-
les’

Américains venir réorganiser l'éco-'

cet escroc présumé comme “quasi |
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formidable offensive terrestre. L:

1

|

Les Berlinois
n’ont fini de
mal s'empiffrer

BERLIN, 7. Les boulan-
gers berlinois sont au désespoir.
Depuis quelques semaines, ils ne
reçoivent pas les approvisi

ires en
seigle pour faire du pain aceep-
table. D’sutre part, les ersatz ne
peuvent leur donner satisfaction
et les nazis réitèrent leurs me-
naces de sanctions s'ils ne font
as du bon pain avec ce qu'on
ur fournit.
Un journal de la capitale a

pris le risque, récemment, d'écri-
re que le pain est maintenant
tellement de mauvaise qualité
qu'il colle au couteau quand on
le tranche,
re_

Vol à main armée
NICK Choumanchuck, 20 ans,

124, rue Evans, protestait de ann
innocence, samedi matin, devant le
jure René Théberge, à l'accusation
d'avoir, le 21 octobre, volé à main
armée une somme de $600.77 au
détriment de M. Dandurand, du
“Westmount Medical Hall”.

11 subira son procés le 10 novem.
bre et devra passer trois jours à
la Sûreté municipale, pour identi-
fieation.
A

—e
e

Un autobus capote
et fait 4 blessés
SAINT-JEAN, 7. — Quatre per-

sonnes sc sont blesrées quand un
autobus n capoté dans un tour-
nant, près de Brockville. Le lourd
véhicule est allé donner eontre un
poteau électrique, brisant ainsi dats, qui reprisent eux-mêmes

leurs bas et leur uniforme, et
font mille autres petits travaux”,

 plusieurs file haut voltage et
plongeant pendant quelque. temps| dans Tobseurité tout le district de|
Rotheasy.

La RAF. bombarda effiezcement toutes les voies de ravitailleme

 

es chasseurs à long rayon de croi

'Pour alder...
(Suite de la page 3)
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ee

de Rommel, avant la
alysérent les transports de

>

PAxe. Ici, un chasseur attaquait la locomotive d'un train ennemi, la mettant hors d'usage. Dans 1a pha-

to du bas, le même chasseur incendiait les wagons de munitions et de matériel de guerre. Ces deux
photos furent prises de près, de l'avion méme qui attaquait.

re
Farattaquer. Mais en vain, l'enjen

étant trop d'importance.
Selon certains obeervaieurs de

Waszhingto, une fois les Américains
en possession des colonies françaises

théâtre des hostilités notamment d'Afrique du nord, le ravitaillement
du côté de la Tunisie et de l'AÏKé- | allié ser plus facile à faire en di-

| rie. La Méditerranée est véritable- : rertion de l’est, le détroit de Gibeal-.
ment Jencelnte d’arriére de FEn- tar ne constituant plus Ia seule voie
rope. Une (ois e-tte enceinte prise, : d'accès vers le bassin méditerranéen.
Iltalie et Ia France sont partieu- (M suffira de débarquer à Casablan-
lièrement ouvertes à toute attaque.
C'est ainsi que s'ouvre en définitive ‘nes qui relient cetle ville du lilte-

en et de parceurir les reutes moder-

“!la route vers Berlin, dernier bas- ral de l'Atlantique à l'Algérie et à
tion de l’hitlériame.

| L'un des éléments qui jouent en
faveur des alliés, dans ces débarque-
ments multiples en Afrique, est ce-
lui de la surprise. Les autorités fran-
caises, surtout du coté du Sénégal,
ne pouvaient guère s'ati-ndre à des
événements si subits, puisque ce
n'est que ces jours derniers que l'a-
miral Darlen faisait s« grande tour-
née de reconnaiesance dans fous les
territires africains régis par Vichy.

On creyait, par une Lelle visite de
propagande, dissuader les alliés
 

 

Sur la côte américoine

+

Le caporal
Jeon-Paut

Mongrain, autrefois
de Montréal et
neveu de M.

Alfred Byunet,
I Tartute bien

connu de
Montrésl, qut
fait partie de

l'Artillerie côtière
américaine,

quelque part en
Californie.

-

 

 

1 reçoit un uniforme
el trois décorations

TERRE, 7. —  L'officier-pilote
George Beurling, un garçon que les
Plus violents combats aériens au
dessus de l'Île de Malte ne réussi-
rent jamais à énerver, a été réelle-
ment ému aujourd’hui, Voici l'his-
toire,

Beurling perdit son uniforme et
sex vêtements personnels lus d’une
chute pendant un combat au-desaus
de Gibraltar; il réussit néanmoins
à regagner l'Angleterre,

Aujourd'hui, au sortir de l'hôpi-
tal, il reçut un uniforme neuf avec
xes ailes de pilote et trois décora-
tions, à savoir: le “Dintinguished
Service Order”; ia “Distinguished
Flying Cross” et la “Distinguished
Flying Medal”, avec barre.

Quelle rangée!” s'exclama Beur-
Ing, en se regardant dans le mi-
roir,

  

 

QUELQUE PART EN ANGLE-|

Ia Tunisie,
Les repréeentants militaires den

diverses Nations unies représentées
à Washington ont appris avec sa-
tisfaction Je choix du général Ei-
senhower comme commandant de
corps expéditionnaire américain. On
se souvient que ce général, lors de
‘sa nominatien comme chef des for-
, ces américaines statiennées en Eu-
‘rope, avait été officiellement dési-
gné comme dirigeant éventuel du
second front que les alliés promet-
taient pour Je soulagement de la
Russie.
De Londres, un peu plus tard, est

; venue l'annence que plusieurs divi-
siens britanniques viendront sous
iPeu »e joindre aux forces améri-
jenines déjà débarquées pour hiter
le sucoès définitif des opérations.

...
LONDRES, 7. — La B.B.C, an-

monce, quelque sans confirmation of-
ficlelle, qu’une violente bataille
aéro-navale vient de s'engager en
Méditerranée, entre une escadre bri-
tannique et un puissant groupe d'u-
nités navales cnnemies.
La radio anglaise, s'adressant en-

suite au peuple français, a déclaré
que l'heure de la révoite en France
même n'a pes encore senné. “Nous
veus avertirons quand le bon me-

=,
   
 

    

  

| A COMME UN

| =4 OISEAU!
Ne vous laissez pas

[al slanguic Ia
. resse des bein. ve

nez les Gin Pills—le reméde “qui
soulage, sans quoil'on rembourse”
et voyez Comme vous vous
sentirez mieux.

Format réguiler, 40 Piivies
Gros format, 00 Pilvies
Aun États Unie, demander

tes ‘Gino es,     
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Après avoir trouvé le cadavre demi-nu d’une jeunefille,
Adreory, caverne désertique sise sur le Mississipi, à quel-

ques milles en aval de Venice,Illinois, est communément appe-

le lo “Cabaret du Bourbier.”” Personne ne sait la raison d'un

nom si romantique. Les eaux bourbeuses d'Adreery ont-elles ce |;

pouvoir d'attirer les pêcheurs de la ville de St-Louis, qui se trou- |:

ve juste en face? Toujours est-il que dernièrement deux hom- 8
mes, Harry Long et Tony Fekoski, y firent une macabre décou- N
verte. Dans la douceur de la brise du scir, quelle ne fut pos|

 

leur surprise de trouver à la surface des eaux le corps d'une VP——————
jeune femme.

Pâles de terreur, les deux hom-
mes transportèrent sur le rivage
leur sinistre capture et, nerveuse-
ment, appelèrent la police. ;
Le coroner William Parker, qui

reçut le message, vint à leur se-
cours avec son ambulance. Traver-
sant de peine et de misère la
fange qui caractéris: cet endroit,
William Parker parvint enfin près
du corps demi-nu gisant sur le ri-
vage. À la lueur d'une lanterne
de poche, Parker s’apercut que le
corps de la jeune femme était
horriblemen® lacéré de coups de
éouteau; la tête était broyée.

remières constate

Délicatement posé dans l’ambu-
lance, le corps fut transportése

 

  

   
 
 
  

    

  

   
“

Croyant en la promesse qu’il lui avait faite de lui trouver un em-
l'endroit où elle devait être assassinée.ploi, elle le suivit jusqu’

Venice pour l'autopsie. Une heure
lus tard, le chef depolice de St-
louis était au courant du fait. Le
coroner Parker lui avait tenu ia
conversation suivante: “Le cada-
vre d’une jeune femme a été arra-
ché du Cabaret du Bourbier, hier
soir. Je crois que la personne.en
question est originaire de
ville. Agée dix-gept ans environ,
cheveux bruns, mesurant
pieds, elle pèse cent livres. Le corps
est couvert d’incisions pratiqu
au couteau, la tête broyée î tel
poin
tanée. Point d’eau dans les pou-
mons; elle devait être morte quand
son corps fut jeté dans le bourbier
#1 y @ trois jours environ. Ses vê-
tements déchirfs devaient être
jaunes gb aes souliers bleus sont
hors

dé

tout usage.” :

raison”,

de la jeune é
rue d'ici depuis lundi dernier. Don-
nez au sergent Flanagan tous les
renseignements que vous possédez ;
il va prendre la cause en mains.

La fille dont parlait le chef
McCarthy était Gladys Maiier, la
nièce du Rév. et de Mme Fred
Harris, de la 14idme avenue; elle
était venue de Van-Buren, Missou-
ri, un mois plus tôt pour demeurer
chez les Harris et se chercher du
travail à St-Louis.
Le sergent Flanagan, un vétéran

de la police des homicides, se ren-

de la jeune fille avait été trans-
à porté. Emportant avec lui des mor-

ceaux de vêtements et quelques
grains du collier que la victime
avait au cou, il se rendit à la de-
meure des Harris pour les y faire
identifier.

Au foyer des Harris, le détecti-
ve causa tout un émoi en exhibant
les objets qu’il avait recueillis sur
le corps de la victime. Mme Harris 

votre £

cinq |]

ue la mort à dû être ins

 

| en faillit mourir. Le père consen-

d-| mille de Gladys Marler. En tra-

tit à accompagnér le détective à la
morgue nour identifier la jeune
ile.
Chemin faisant, le ministre ex-

plique que, le lundi précédent,lui et
sa femme s'étaient rendus & une

pee

dit le chef MeCarthy.|Ÿ
“Votre description semble être celle] ™

lle rapportée dispa-|"

{ne pouvait admettre un déboire,

‘|tement j'avertie la police.

Et

  

dit donc à la morgue où le corps) A

kermesse. Au retour, a 10 heures,
ils remarquérent que leur nidce
était sortie. “Comme elle n’était
pas revenue à minuit, dit-il, je cal-
mai ma femme en lui disant que
la semaine précédente, notre ni
avait éprouvé une amère déception
en ne se trouvant pas un emploi
qu'elle désirait”. Très impression-
nable, la jeune fille de Van-Buren

A St-Louis, elle n'avait trouvé ni
ouvrage, ni mari.” Aussi nous
avaitelle quittés quelque temps
auparavant, continua-t-il, sans
nous dire au revoir. Maiselle nous
était revenue. L'autre soir, j'ai
signalé son départ à ses parents,|
Ils m'ont répondu qu’elle n'était pas |
encore arrivée chez eux. Immédia-

(Alemoque1]
Arrivés à la morgue, M. Harris

{et le détective Flanagan examinè-
‘rent le corps de la victime. M.
Harris l’identifia comme étant ce-
lui de sa nièce.
Avant que le ministre ne partit,

le détective lui demanda quelques
renseignements au sujet de la fa-

versant la rue, M. Harris remar-
qua l’ami de Gladys, Frank Bart-
lett. “Depuis quand as-tu
Gladys?” interrogea-t-il. Je suis
alé au cinéma avec elle dimanche
dernier. ‘Telle fut la réponse du
jeune Frank. “Au retour, ajouta-t-
it, je lui demandai de la rencon-
trer le soir suivant. Elle me ré-
pondit qu’elle sortait avec son amie
Wanitta Forshee”.

Interrogée, Wanitta Forshee
&voua être sortie avec Gladys.
“Nous voulions aller à la cour à
charbon, tout pres d’iei, rencon-
trer monsieur Sylvestre Williams,
ui disait pouvoir nous donner
les renseignements concernant le

travail que Gladys cherchait. A
la dernière minute, je laissai Gla-
dys y aller seule. Un peu avant
sept heures, elle revint. Le sur-
veillant, M. Pulliam, m’a dit que
M. Williams était absent, me dit-
elle. Je quittai Gladys vers sept
heures.” 
 

Pour
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agnée d'un homme ivre et
qu'il avait en sa possession une
bouteille de boisson. Conversations

* [très révélatrices pour Flanagan,
La chance accompagnait le détpe-
tive. Deux ranports parvinrent,
“Point de permis portant ce numé=

renREY
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La charmante Gladys Marler se cherchait du travai +
démarches avaient été vaines. Découragée, elle saisit la preniiére

occasion, mais y laissa sa vie.

vu di

    

 

“Connaissez-vous M. Williams ?
demanda le détective.
— Non, répondit-elle en ineli-

nant la tête. Mais je crois savoir
que M. Harris le connait.

En effet, M. Harris admit con-
naître Sylvestre. “Il est diacre à
mon église. Il transporte de la gla-
ce et du charbon. Îi ya quelque
temps, il m'a dit qu'un certain
Tom Martin recherchait une jeune
fille pour le soin de sa maison”.
Revenu à la cour à charbon de la

rue Chouteau, le détective obtint
du surveillant, Pulliam, l'adresse
de Williams.

—- Connaissez-vous un monsieur
Tom Martin? interrogea-t-il.

— Certainement, répondit le sur-
veillant. Cependant, actuellement,
il est en dehors de la ville. Il
transporte du charbon a Freeburg.

Vous souvenez-vous d'une
jeune fille qui est venue ici, lundi,
demander si monsieur Martin y
était ?
— Oui, comme j'étais sur le

point de fermer la cour; je ne lui
ai prêté aucune attention?

— Vers quelle heure fermez-vous
votre établissement ? demanda le

ve.

— Vers cinq heures.
— La jeune Forshee m'avait dit

vers sept heures, murmura le dé-
tective.

S'étant numéro de
l’auto de Tom Martin au bureau,
il téléphona au chef McCarthy.
“Recherchez ce numéro aux bu-
reaux de l'Illinois et du Missouri”,
ditil

‘lanagan se rendit au nt
McKinley. 11 écouts les conversa.
tions. “Elle était trop jeune et
trop belle pour accompagner ce
vieux poussiéreux, “disaient deux
jeunes garçons. Un propriétaire de
restaurant prétendait qu’elle était

procuré le
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hommes dans uid caverns ddsarfiqis

la police conduit un criminel sur la chaise électrique
lundi soir. Un coup de téléphone
à sa femme confirma le fa
revint vers minuit,

wo.” Plusieurs détectives vinrent
aider Fianagan.
F n vint de nouveau ren-

eontrer Pulliam, le surveillant de
la cour de charbon. “Vous avez
inventé ce Tom Martin”, lui lança-
t-il. Ce nom ne figure sur aucune
liste des bureaux permis. Vous
me 11 va vous en coûter
cherf” surveillant trembla dans
tout son être.
Un autre déteetive du nom de

Murphy, qui aidait Flanagan, vint
‘écouter les conversations au pont

cette jeune fille 1° ;
—Oul,répondicentfis en choeur.
_ et où l’avez-vous vue,

la dernière fois?
— Lundi soir, avee un vieil hom-

me près du pont MeKinley.
Pulliam se mit à hurler comme | :

un fauve. “Laissez-moi voir cette |;
photo”, demanda le propriétaire
du restaurant. Oui, j'ai vu cette
jeune fille avec cet
là! Du doigt, il désignait  Pul-
liam. “Oui, je les ai vus lundi soir,
vers 7 h, 30. Il avait une bouteille
   omme, assis|;

 

Melet chef McCasthy I'y (de boisson.
rejoi Innagan arriva bien-| — G :
tht avec Pulliam. F inter.| Pattiagn® Het un ache! hurla

les jeunes gens qui se trou-
valent Ta pens 4 rou
leur montrant la photo de Gla-3 s'agissait de prouver que Pulliam
dys eria: “Connaissez-vous

McCarthy avait en ‘main toutes L
les preuves. La voie était elaire. II |:

n'était pas chez Jui, vers 7 heures,|:

Après 40 ans d'absence, une femme songe soudain
à réclamer une allocation

NEW-YORK, 7. — Aucun nuage n'obscurcissait l'horizon | -

deleur jeune emour, le jour ou Henry et Kotie Hartland s'em-

bressaient tout joyeux et s'établissaient, il y a 40 ans, dons un

hôtel de Nev-Y
Mais, le lendemain à Boston, la jeune femme écrivait une note
à son jeune époux, lui disant toute sa reconnaissance pour
l‘hourouse soirée possée ensemble lo veille, le 23 juin 1902, et

fui faisait ses odieux. meux, qui s'appelait aussi le comte

/ Voici que, 39 ans plus tard, Katie] (reno. La nouvelle comtesse Chei-
trouvaparhasardnee de ro fit le tour de l’Europe et de
allel'appels pour Apprendre qu'il [Orient avec son époux: mais le

> » po ditl Om « mourut en 193 en, Angle-

faitremarié.Elle me paradit terre. Elle >demeura jusqu'en 1941
. et clle revint aux Etats-Unis.

que si nous avions pussé la suirée
récédente ensemble. Elle se dit\agent pour une compagnie mari-

eureuse de me voir heureusement|time. Il épousa sa seconde femme
marié et déclara qu elle n'avait en 1919. Deus jours après Vappel |

nullement l'intention de me nuire.|téléphonique de son ex-épouse, il

Toutefois, elle réclama une alloca- la rencontra à ‘hotel Pennsylvania

tion pour elle et pour notre fils”. pour discuter la question de l'allo-!

Ces deux époux ont comparu, ces cation, Ce fut un rendez-vous trèsi
Jours derniers, en Cour suprême amical et Katie embrassa chaleu-

B . après 40 ans de sépara-| reusement Henry, lorsqu’il Ia fit

tion. rmante et bien‘vêtue, Mme | monter en taxi avant de la quitter.

Hartland, maintenant âgée de 60|sans avoir pu rien conclure sur la
gra a demandé auJuge d'annuler | question des subsides, Il ne l'avait

second mariage de Henry. . ipas revue depuis.

.“H est encore mon époux légi- P Au mois de mai dernier, Katie’
time”, réclama-t-clle. Il nous a(demanda à la Cour d'annuler le

amenés aux Etats-Unis, moi etlmariage de son ex-époux, qu’elle

notre fils, Jack, maintenant âgé de con«!dérai. comme un adultère. Le

42 ans, en 1902, et il nous a désertés juge refusa de lui accorder une]
au mois de juin de la même Année”. pension temporaire.

Un

estrologue

J|

Deon côté, Hartland ne pretend |
pas que son mariage est invalide;

Après cette séparation et sans|mais, il affirme qu'après 40 ans de:

permis de divorce, Mme Hartland

|

séparation la poursuite de son ex-|

épousa à son tour un nommé Louis [épouse ne repose sur aucune base

ge Warner Hamon, astrologue fa-
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fraiche est sans pareille
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Efait de manger de La Levure Fieischmann fraiche vous side

à à l'insuffisance dus vitamince du complexe B et con.

tribue

À

accroître votre énergie. Cette levure fraiche est en effec

l'une des meilleures sources naturelles des vitamines du com-

, c'est peut-être qu'il vous
donc de manger 2 de

 

, trois ans après leur mariage en Angleterre.|

  
M. Hartland, igé de 65 ans, est!’

LE PETITJOURNAL, 8 novembre 1942,

te l'histoire, eu nous allons nous
la faire conter par Mile Babic,
propriétaire de la ferme qui longe

“I
très saoûl.  
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John Pulliam, décharné et hagard, donna à la police la clef du
mystère. ’

le Cabaret du Bourbier”. Immédia-Pulliam, qui se trouvait dans une
tement entra une femme d'âgecellule attenante à la cabine du

   

 

{anale

  

Le procès eut lieu et Pulli
condamné. La chaise ectricas
mit fin à vie de cet être lugu-
re qui, 20] i
“Cabaret du bieduentait le

 

oor

mou e6Ù,

Brandy 

 téléphone, cria: “Elle ment affreu- [moyen qui dit: “C’est lui”. Suivit

sement”. ensuite la confession de Pulliam.

Suivit l'interrogatoire, par le Les filières policières de St-Louis

chef MerCarthy. “Contez-nous tou- la contiennent en entier.
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Comment économiser le combustible, cet hiver, ef avoir une maison chaude
Au cours de l'hiver qui opproche, les citoyens manque-

ront peut-être de charbon et d'
meures. Les difficultés de transport,

8 novembre 1942

uile pour chauffer leurs de-
dues aux grands besoins

de Veffort da guerre, nécessiteront le rationnement encore plus

strict du combustible. Bien des gens craindront pour leur son-

té et celle de leurs enfants. Mais une autorité médicale des

Etats-Unis, le Dr Morris Fishbein, à donné récemment une série

de conseils précieux pour économiser le combustible et avoir
une maison chaude, cet hiver.

Il est certain qu'une maison tro
froide est dangereuse pour la santé,
surtout des jeunes enfants et des
personnes âgées, On ne s'entend

encore sur le point de tempéra-
normale qu’il faut dans une

maison, Néanmoins, il est reconnu
qu’une température de 60 à 74 de-
grés est très confortable en géné-
ral pour ler hommes et les femmes.
La plupart des gens se sentent bien
à 66 degrés de chaleur.

D'autre part, 1 n’y a aucune
erainte à avoir si nos maisons man-
quent de chaleur cet hiver, D'abord,
la grande majorité des gens chauf-
fent trop leur logis, Il est aussi re-
connu que le système humain peut
supporter plus facilement les bas-
ses températures ques nous le
eroyons, Enfin, porter un peu plus
de vêtements que d'habitude com-
pensera pour le manque de plu-
sieurs tonnes de charbon ou de plu-
sieurs gallons d'huile.
La plupart d’entre nous peuvent

facilement affirmer que les gens
chauffent trop leur demeure,
après avoir fait l'expérience d'une
soirée passée dans un salon ou un
vivoir surchauffé. D'autre part, Ia
science médicale prouve que le
corps humain peut supporter facile-
ment les basses températures, par
le fait que l’un des principaux trai-
tements donnés aux victimes du
eancer sont précisément des trai-
tements au froid. En Europe, les

vivent confortablement dans
maisons plus froides que les

nêtres. En Angleterre, ils ont sur-
tout à endurer l’humidité,

La “bien-aimée”
des Américains

 
 

 

  
 

Chose certaine, c'est que la ma-
ladie ne peut être causée par le
froid seul, Si vous portez de bons
vêtements, si vous évitez les cou-
rants d'air et Jes changerfents de
température, sl vous tempérez le
mieux possible l'humidité de votre
maison ou de votre bureau, vous ne

*

Dans cette photo,
on peut voir un

homme qui, avec

l'aide de sa
femme, prépare

sa maison pour

Thiver. Il pose
les doubles fe-
nêtres et enlève
les moustiquai-

res, Il calfeu-
trera ses portes

et ses fenêtres,

pour éviter

toute fuite d'air.
11 économisera
ainsi le com-
bastible et il

aura une maisof
chaude, Les

doubles fenêtres
peuvent épar-
mner jusqu’à 60

livres de char-
bon à l'heure.

 

: |serez pas malades, même si la ten:-
i (pérature est en dessous de la nor-

 

La charinante Janet Barry, 18
ans, de belmar, New-Jersey, a
été choisie comme la “bien-ai-
mée” des soldats qui forment les
contingents expéditionnaires des
Etats-Unis en Irlande du Nord.
Ces soldats ont pris part à un
grand concoursinternational en
envoyant le portrait urs
fiancées. On voit ici la gagnante
de ce concours au moment où elle
eause gentiment avec son fiancé
au moyen Faneligne transatian-

ue.

Grande popularité de
Mme Roosevelt, en
Angleterre
LONDRES, 7. — Depuis

Mme Roosevelt est arrivée en An-
gleterre, l'ambassade américaine a
reçu des centaines d’invitations de

rt de clubs, associations et
étés de la Grande-Bretagne. Si

toutes ces invitations ient nc-
teptées, Mme Roosevelt pourrait
Tester en Angleterre jusqu'en jan-

 

maie de 10 ou de 15 degrés.

Il est certain que les femmes
devront porter plus de vêtements

Prompt soulagement à ceu

de jambes ouf en découlent,

de soulagement que leur procure ‘Elasto’

ve que je suis dans les affaires.
ressentis Im:
Avant

ET VOICI UNE AUTRE LETTRE:

témoigner de l'effiencité d'‘Elasto’ ",

brochurette

fac venpresit ses p
néral. Pripsré sous forme de petite comp.

à langue, Élosts cat un remede sgriable ot

Ecrivez dès maintenant. Rennei
et constatez commeil est facile à pre
B-4) 455, ouest, rue Craig, Montréal, envoyés gratuitement. Lisez l'offre ci-dessous. '
seconde les puissances reconstituantes de Torganime.Tos ceuxa

lent se rendre compte par eux-mêmes
reuvre. Rien comme ‘Elasto’ n'a jamaix

De précieux conseils. ««

+

T'et s'habiller plus chaudement que

les hommes. Leurs vêtements lé-

gers et à la mode les rendent plus
frileuses que les hommes, Le fait

est que la mode plutôt que le con-

fort inspire davantage fabrica -

tion des vêtements féminins et fait

friasonner des millions de femmes.

pendant tout l'hiver,

Ml faut toujours se rappeler le

vieux principe des coureurs de bois:

un double de tissu léger est plus

chaud qu'un seul tissu, à cause de

Ia couche d'air isolante qui =e

trouve entre les deux plis de l’étof-

fe. C’est précisément le bienfait

que l’on ressent en portant plus de

vêtements. 

Ee DS 1 =

Une autre habitude à prendre
pour l'hiver, c’est de chauffer cer-
tains appartements plus que d’au-
tres. On gardera la chambre à cou-
cher un peu plus froide que le vi-
voir ou la salle à manger, et bien
Plus froide que la salle de bain.
Cette méthode économisera beau-

Bonne circulation favorise cicatrisation naturelle

COMPEIMES

x qui souffrent des jambes
Maux de jembes et douleurs sont promptement soularés " ",
lancinante et l'engourdissement des veines enflées, congestionnées (rome adouleur

communément dénommés “jambes malades”, nont promp-tement soulagés. Dans tot le Canada, les gens atteints de maux de jambes se félicitent

CET USAGER SATISFAIT D“ELASTO® DIT:
“’On m'ordonna un renos complet de plusieurs semaines, ce qui était impossible

fatemment nus voulegementairesfieees’poymt, 0 Elbo ieuy
épuisement de celle-ci Ia congestion et la douleur étaient dreratmec

mandé ‘Elasto’ À plusieurs de mes clients qui l'ont essayé avec de bons résultats",

“Un vieillard de 70 ans. qui avait été affligé d'hémorroïdes pendant 50 ans, désire

Vous vous demandez naturellement: qu'est-ce qu’’Eiasto’?
Vous trouverez une réponse complète À cette question dans une intéressantedans un | " .

les affections des jambes Labrochuretsd'un soni eins, dont Blast traitenéreux échantillon d' ‘Plasto’ sont
doire, q 2 ‘Elasto’

ui souffrent
de l'efficacité dece remède val
été offert jusqu'ici au public en

iméæ qui ae di-colvent instantanément ourefficace, à Ja portée de toutes les bot. sen,

Faites venir témoignages et échantillon GRATUIT
gnez-vous sur ee Nouv:
ndre, Adressez : “planter(Dépie.

CONTRE MAUX OF JAMBES. ESSAYEZ ELASTD!

.|côté du vent froid.

à|son de 50 pour cent.

| sections Je la fournaise afin d’évi-

* {les murs, nettoyer les radiateurs,

s|de moyens pour assurer la chaleur

[le combustible,

   
  

  

  

   

   
  

  

   

   

      

  
  

  
   
    
  

 

coup da combustible, Il faudra de

plus bien surveiller Ia ventilation

de la maison. L'air immobile et

surchauffé est lourd et dangereux.

11 faut a tout prix une libre cir-

eulation d'air et éviter de chauf-

fer certains appartements avec des

poêles portatifs, ce qui est meur-

trier.

Un détail très important, c'est de

boucher toutes les fuites d'air pos-

sibles, dans les portes, les fenêtres,

les cloisons, ete, Il faut alors cal-

feutrer les cadres de portes, les

DoPairde pénétrer, surtout duher l'air de r, surtout du

ey Ce simple
moyen réduira le froid d'une mai-

LONDRES, 7. — Sir William

Davidson à demandé au ministre

de Ia Gurr britannique James

Grigg t'il avait été averti que

des lersnazis supersen-

cibles ne pour pus su .

ter d'avcir les “oreilles polinges™

par de Is musique d'inspiration
juive ou britannique.

M, Grigg a nié que les com-

pagnies qui fournissent des dis-

ques de phomographe dans les

camps d'internement cussent re-

çu l'ordre de n’apporter que de

la musique juive ou britannique.

 

  
  
  

 

On peut alors poser des lisières

de feutre autour des portes et des
fenêtres, rendre bien étanches les

             

   

    
  
   
   

    
    
   

    

ter toute perte de chaleur, mettre
au besoin du matériel isolant dans

  

les peinturer et les munir d'une
tôle réflectrice. Voilà tout autant  

et le confort de votre maison pen-
dant l’hiver, tout en économisant    
  SIMON CREVIER
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encore une fois. Voilà que ces ampoules
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ou 25 Watts, ne vous coûtent maintenant
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NOS PETITES
ENTREVUES
On dit que le travail des
femmes est avant tout une
mesure de guerre, et que
celles-ci devraient cesser de
travailler dès la paix reve-
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. Changements dans notre existence

- Nul doute que le Canada ne soit en face de l’hiver Je
plus dur de son histoire. Les mesures prises le 2 novembre
par Ottawa, empêchantles commerçant d'étendre leurs

affaires, ouleur défendant de diri-
'our répastic ger leurs activités dans une autre
G main-d'oeuvre branche de l'industrie que celle qui

les fait vivre dans le moment; ces mesures changeront
beaucoup la physionomie de notre existence d'icf à quelques
mois, encore que les changements seront progressifs et
assez lents pour permettre aux ouvriers qu’ils affectent de
se réadapter.

Il s’agit pour l'instant de drainer la puissance cona-
dienne de travail vers les industries dites “essentielles”.
Certains établissements devront probablement fermer
feurs portes, ou du moins réduira considérablement le
chiffre de leurs affaires.

. Mais disons-nous bien ceci: tous nos ennuis ne sau-
raient être que momentanés, et ils sont encore moins
grands, toutes considérations prises, que si nous tombions
sous la botte prussienne. Il faut gagner cette guerre, par
tous les moyens possibles. D'ailleurs, la carence même du
matériel et des produits ouvrés que l'Etat nous retranche
attirera vraisemblablement, après le conflit, une prospé-
rité telle, qu’auenn ouvrier n’a actuellement le droit de
se décourager, ni de se plaindre.

&v * *

, La Chambre de Commerce des Etats-Unis vient de
faire un relevé approximatif des besoins et des réclama-
tions de toute l'Amériquedu Nord, dès que le conflit sera

Pa terminé. Le rapport n'est pas, du reste,

Lo prospérité exactement révélateur de la réalité,

-à venir telle qu'elle se présentera après la

victoire, puisqu'il est basé sur les besoina américains après

aix mois de guerre, d’après des conversations avec des

milliers de familles, Mais ces besoins seront beaucoup
plus grands que le rapport n’indique.

N'importe: tel qu'il est, il est révélateur. Il y aura

des demandes au Canada et aux Etats-Unis, pour deux

millions et demi d’automobiles. deux millions d'appareils

réfrigérants, un million et demi de machines à laver, deux

millions de radios, un million de machines À coudre, Plus

d'un mi'lion et demi de familles voudront renouveler leurs

ameublements, leurs carpettes où leurs linoléums. Environ

la moitié des propriétaires feront réparer leurs maisons;

vingt pour cent veulent les faire repeindre, etc.

Dansles centres ruraux, six fermiers sur dix forment

le projet de construire de nouvelles granges, d'acheter

d'autres instruments agricoles, de réclamer de la main-

d'oeuvre abondante, dans les six mois qui suivront la fin

du conflit.
u &-#%

Voilà des choses que les travailleurs doivent se dire,

même s'ils doivent aujourd'hui se serrer Ja ceinture et voir

’ 4 momentanément taries les sources qu

L'ennui n’est les tenaient naguère occupés.

que passager L’ennui n'est que r. Seule
la victoire est importante. Et c'est À nous qu'il revient de

aubir ces épreuves: autrement, ce seraient nos enfants qui

en seraient les victimes plus tard.

 

Il reste deux jours
Les autorités postales nous ont avertis cette semaine.

81 nous voulons que des colis arrivent à nos soldats outre-

mer pour Noël, faut qu'ils soient envoyés au plus tard

H est le 10 novembre. .

Que ceux qui ont négligé ce devoir

encore temps jopidier de menus présents à ceux de

nos défenseurs qu'ils connaissent personneHement, ou qui

leur sont chers, se hâtent de le faire. Il reste une chance,

qui durera quarante-huit heures.

Il faut que les colis soient emballés avec beaucoup

de précautions. Leur contenu ne doit pas être lâche à

l’intérieur, et la corde qui les attache doit être très solide.

Si c’est de la nourriture, qu'elle soit placée dans des boîtes

de fer-blanc, et non pas dans des pots en verre. Si cette

nourriture est liquide, les boîtes doivent être acellées.

L'an dernier, de nombreux soldats ont reçu leurs

colis de Noël tout abîmés, parce que leurs parents ou amis,

panierLeurs bonnes intentions, n'avaient pas su faire

l’emba qu’il fallait. Que personne ne cette
erreur cette année!

Je pense d'abord
à terminer mes
études, après

.je verrai. D'’ail-
leurs, mon métier
est nécessaire en

temps de paix comme en pleine
guerre; il n'y a pas de chomage
ans la maladie! Ce qui interrompt

d'ordinaire la carrière des infir-
mitres, c'est le mariage. It nous
arrive cependant de retourner À

l'hôpital. Mais alors, c'est comme
patientes.

RAAAAAAAAA
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Mile Victoire
Philibert, 2367-b,
ris de la Salle.
Le service do-

mestique a tenu
les femmes occu-
pées depuis tou-
jours. Actuelle-
ment, les maîtres-
ses de maison s'ar-
rachent les che
veux parce qu’elles n’ont pas

d’aide. Après la guerre, la pénurie

d'aide dans les foyers se trans-

formera peut-être en surabondan-

ce; mais c'est alors que celles qui
ont de l'expérience auront plus de
chance que les autres.

AAAAAAAAAAA
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Mlle Margot
Lamarre,
2030, Tus
Naint-Hubert.
Je ne travaille

pas dans le mo-
ment. Mais quand

3 N ‘aurai un emploi,

| TEE «t que j'y aurai

pres, acquis de l’expé-

| sad rience, je compte

l'appliquer à gagne: ma vie après

lla guerre; car je n'ai pas l’inten-

tion de demeurer inactive. Il paraît

que, depuis le début des hostilités,

les experts ont découvert qu'il y

a pour les femmes 2,795 sor-

tes d'emplois qu’elles peuvent rem-

plir. L'élément féminin de la na-

tion doit sûrement pouvoir trouver

à y gagner sa vie, même une fois

de guerre disparues.

  

 

 

  

  

les industries

 

Mile Mado
Perreauit,
2030, vue
Saint-Hubert.
Le temps est

disparu, ou les

femmes pouvaient
rester dans l'oisi-

veté, ou entière-
ment dépendantes
de l’homme pour
leur subsistance. La guerre à

établi d’autres moeurs qui demeu-

reront, qu'on les considère néfastes

ou non. Du reste, l’affranchisse-
ment de la femme se fait lente-

ment, mais avec un progrès cons-

tant, depuis des siècles. C’est seu-

lement si nous perdons la guerre,

que les femmes retourneront à la

servitude, C'est justement contre

cela que nous nous battons !

AAAAR
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Mme Jeanne
Clément,
St-Léonard-de-
port-Maurice.
Je suis mère de

famille: voilà, si
je ne m’abuse, un
métier qui ne ces-
sera pas avec la
guerre. Une ma-
man est occupée

vingt-quatre heures par jour, sans

du reste penser A sen plaindre.
Mais en ce qui concerne les jeunes

  

 filles, je suis d'avis que celles qui
travaillent actuellement n'auront
pas l’intention d'abandonner leur
ouvrage, une fois la paix revenue,

sous prétexte de dévouement. Les
patrons eux-mêmes, qui auront ap-

pris à apprécier leur ponctualité,
leur habileté, leur sobriété et leur

soumission, seront les derniers à
vouloir se départir de leurs ser-

vices. Tant pis pour ces messieurs,

qui se croyaient indi naables et
ls femme d'importance  ire.

 ogi,   
C'est la saison de la chasse, coïncidant avec celle des
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grands déplacements d'oiseaux migrateurs. Mais il arrive
qu‘en Ailemagne ce sont les oiseaux qui chassent les

hommes!

L'avis de nos lecteurs
LE MAJOR, L'ABBE SABOURIN

M.le rédacteur,
J'ai écouté avec admiration

les discours de M. l'abbé Sabou-
rin, major et aumônier aux Fu-
siliers Bfont-Royal, et héros de
Dieppe. Ila me frappent d’autant
plus, que cet officier religieux
n'a pas été créé par les circons-
tances: c'est lui qui les « créées.

Fidèle lecteur de votre jour-
nal, je me souviens parfaitement
que vous annonciez (vous avez
été les seuls à le faire), -en
septembre 1939, que la nomina-
tion de M. l’abbé Sabourin (alors
vicaire à Saint-Ambroise), com-
me auménier militaire, était la

 

première du genre faite par NN.
SS. Georges Gauthier et A. E,
Deschamps. C'était lui-même qui
l'avait demandée.
Le prêtre-aumônier avast d'ail-

leurs été l'assistant de son Excel-
lence Mgr Deschamps, qui avait
été lui-même pendant uns trem
taine d'années auméônier des
Fusiliers.

Voilà un major-abbé comme
nous souhaiterions en avoir d'au
tres, par le temps qui court!

Bien à vous,

Alain Chapdelaine,
913 rue Cherrier,

—

DE LA PRECISION, S. V. P.
M. le rédacteur,
Je viens de lire dans la

dernière édition de votre jour-
nal, en page 4, une nouvelle au
sujet de l'achat par la ville de
deux nouvelles voitures pour le
service des incendies. Vous dites
que res deux voitures ont été
placées aux postes “7” et “81”.

Pour le lecteur, où sont les pos-

tes “7” et “31"? A Montréal,

sans doute! Mais dans quel quar-

tier, dans quelle rue? Au nord,

au sud. à l'est où à l'ouest?

Quand les journaur — tous
sont atteints du même
nous parlent d'un poste de poli
ce ou de pompiers, pourquoi les

désignent-ils uniquement par leur

numérof Ce dernier n'est connu
que des initiés. Alors, pour plus
de clarté, il faudrait préciser
davantage; ne trouvez-vous past

Mille mercis,

Un lecteur aasidu,
Albert Costs,

4834, rue Fullum.

FIDELITE A LA FRANCE IMMORTELLE
Monsieur le directeur.

J'ai été insulté par un réfugié

parce que je portais à la bou-

tonnière les couleurs françaises.
Ce malappris m'a traité de “cin-
quième colonne”. Je ne sache pas

que le Canada ait rompu ses
relations diplomatiques aveo la
France et le tricolore flotte tou-

jours au-dessus de la légation
française à Ottawa. Devons-nous
renier ce que nos gouvernants
respectent ou y a-t-il de l’hypo-

crisie quelque part? Je crois pour
ma part que les traitres, os ne
sont pas ceux qui portent les
couleurs d’un malheureux pays
dont ils descendent et i 08
débat contre tous ceux veu
lent l'asservir. Les trailres, os
sont ceux qui masquent leurs
trahisons par de grandes décla-
mations patriotiques.

Bernard Francoeur,

Hulk

CERTAINS MARCHANDS ABUSENT...

Monsieur le directeur,
Pormettez-moi de protester

contre l'âpreté au gain de cer-
tains marchands. Les épiciers ont
convenu d'ôter un sou sur
prix des trois bouteilles de bière
achetées en même temps, c'est-à-
dire de demander 65 sous au lieu
de 66. Mais voici que certains
épiciers vous réclament le plein
prix lorsque vous acheter cing
bouteilles. Si l'on vous fait remi-
se d'un sou sur le prix de trois

bouteilles, à plus forte raison
devrait-on vous le remottrs of
vous en achetez deux de plus.
Raisonnablement on devrait vous
remettre deux sous. Si le mar-
chand du coin veut qu'on l'en
courage, qu'il commence par
donner Pexemple ds l'honnéteté
bien comprise. Et qu'il cesse de
jouer au plus fin!

Gérard Dieulafoy,

Verdun,

LA MORALITEAMONTREAL
Monsieur le rédacteur,
Noa dirigeants municipaur

sont de fameux pince-sans-rire!
Ile viennent de nommer le dé-
tective W. Carpenter “chef de
Pesconade de la moralité”. Vrai-
ment il y à belle luretts que les

gens savent que l'on n'a aucune-

ment souei de la moralité en

notre ville. Qu'on aille done faire
une petit tour dans le quadrila-
tire formé par les rues Bleury,
Saint-Denis, Craig et Ontario,

* par exemple; n'importe quel jour,

et surtout la nuit. On sera édifié.

Et surtout avec les milliers

militaires qui bambochent ici de

ce tempa-làd, notre cité est deve-

nue uw fameux Capharmadr€

Si M, Carpenter iont, |

une fameuse de belle tâche de-

vant fui, pour faire le nettoyage

de nor bouges. Des milliers

des milliers de pères de famille

lui seront reconnaisennts de
faire son devoir, sa
met à dos certaineTm

o Hébreux”. Stanilas "
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La 166¢ semaine de la guerre
Collaboration spéciale par FERNAND DENIS

L'HIVER ARRIVE
Les Russes et les Al-

lemands doivent re-
garder, avec espoir
pour les premiers et

 

anxiété pour les se-
conds, le calendrier.
Quelle date est-ce?

C'est aujourd'hui le 8 novembre. De-
puis une semaine déjà, la neige blan-
chit la toundra devant Leningrad; et
le steppe est glacé, autour de Mos-
cou. Dans environ trois jours, si l'on
se fie oux probabilités, il gèlera de-
vant Smolensk et à cent milles au
nord de Stalingrad. Vers la fin de ce
mois, les ruisseaux seront congelés,

entre Stalingrad et Rostov-sur-le-
Don: le froid s'étendra en même
temps jusqu'à Astrakan, aux “bou-
ches de la Volga, sur la Caspienne.

Plus bas, dans les quatorze gou-
vernements soviétiques *des deux
côtés du Caucase, les Russes ne peu-
vent plus compter sur l'alliance de
hiver. Même autour de Stalingrad,
du reste, les froids sous zéro sont
rares; la cité assiégée possède en
hiver une température équivalant à
celle de Montréal durantles trois pre-
mières semaines de décembre. Ce-
pendant, de grands vents glacés, ve-
nus de Sibérie, y soufflent en décem-
bre et janvier: ils sont endurables
pour des troupes bien vétues. Dans le
Caucase. ia pluie ne tourne à lo neige
qu'à la fin de décembre: mais les
hauts cols menant aux champs pé-
trolifères de Bakou sont actuellement
impassables.

Leningrad se prépare

Tout & fait au nord, Leningrad su-
bira son deuxième hiver de siège.
L'an dernier, les assaillants durent
reculer devant la résistance farouche
des assiégés, qui passèrent ensuite
les mois glacés dans un cauchemar
de bombardements, d'incendies, de
froid et de faim.

Les fermes del'intérieur de io lus-
sie nordique alimentèrent la vilie du
mieux qu'elles purent, tandis que
certains de nos ravitaillements arri-
vaient par voie de Mourmansk. Tout
cela parvenait à Leningrad parle lac
Lodoga et par deux routes en direc-
tion du nord-est et du sud-est; car
les Allemands sont aux abords de la
ville à tous les autres points.

Mais ces ravitaillements étaient
surtout formés de vivres pourles sol-
dats, ou de matériel de guerre. Les
citoyens manquent de tout: pourtant
ils subsistent avec presque rien. Cha-
que famille a coupé l'été dernier son
bois de chauffage, a nettoyé ses che-
Minées, réporé ses fenêtres et bouché
son toit. Les gens ont aussi fabriqué

des lampes à pétrole primitives, pour
le cas où l'électricité viendrait à
manquer.
Cn dit que les enfants de Lenin-

grad, même les tout jeunes, ont sur le
visage des expressions d'adultes, cor
leur souffrance a été très grande.
Un grand nombre de ces petits

Russes ont perdu leurs parents durant
le siège. lls aident à la production des
usines de guerre et, n'ayant pas de
foyer, couchent à côté des machines,
qui ne cessent de fonctionner jour et
nuit. Certains ont été blessés par des
obus et sont restés infirmes. Tous,
ils ne s'intéressent qu'aux histoires
de guerre que leur racontent les sol-
dats descendant des remparts, ou les
marins dont les caboteurs sont an-
crés sur la Névo.

Cet exemple est typique de la si-
tuation des populations russes. Il en
est ainsi à Moscou, à Voronèje, dans
la banlieue est de Stalingrad... Ii en
sera ainsi tant que durera cette guer-
re, car ces gens ne se rendront ja-
mais. Les ruines qu'ils défendent les
enseveliront plutôt sous elles.
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Cette carte de la mer Rouge montre comment loule cette région,
est énorme, est occupée par le monde

 

Avec l'approchedel'hiver, la bataille cherche

des cieux plus cléments. — Si la Turquie est

attaquée, des millions de musulmans se tour-

neront peut-être contre l'Axe.

fut depuis le début du conflit.

L'implication ‘est claire. Nous l'a-

vions du reste signalée jadis ici

même: Hitler étant frustré de ses

conquêtes en Russie septentrionale et

se doutant que l'hémorragie nozie

sera épouvantable en Caucasie, cher-

chera à prendre les troupes soviéti-

ques à revers. Son objectif est le

même que celui de tous les conqué-

rants européens depuis l'aube de
l'histoire: c'est l‘Asie Mineure, seuil

de la route des Indes.

Les guerriers du Reich doivent né-
cessairement venir à l'aide de Rom-
mel. Comment le feraient-ils, autre-
ment qu'en tentant de forcer le pas-
sage à travers la Turquie? Corils
n’ont pas de navires, tandis que les
nôtres sillonnent la mer Intérieure;

les pilotes des Nations unies, partant
de l'ile de Chypre, ou de Palestine,
ou des rives de l‘'Euphrate, ou du
Caire, vont faire sauter leurs avions
sur les pistes d'envol de Crète et
dans les douze iles du Dodécanése.
Les submersibles nazis, embusqués a
Rhodes et dans les havres de l’Archi-
pel, sont facilement repérés, dès
qu'ils prennent le large, sous les flots
azurés de la Méditerranée. Ce seroit
tellement plus commode pour Hitler,

si la Turquie ne barrait le chemin
vers la Syrie, l'Irak et lo Perse!

Le choix de la Turquie

Depuis trois ons, l’Axe et les Na-
tions unies courtisent la Turquie. Des
signes certains indiquent qu'elle pen-
che de notre côté; mais le sort terri-
ble des Balkans lo fait hésiter. Hitler
sait si bien où vont les sympathies
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e dont l'importance
musulman. Simplement dans les contrées

marquées ici, il y a plux de 30 millions de Mahométans. (“eat pourquoi "Axe les ainondés de propagande. Sans oser le dire trop hau,

La Turquie attaquée?
Un fait, d'une im.

portance érorme, mé-
me s'il est passé à peu
près inaperçu dons le
clair-obscur du chaos
mondiel, a eu lieu au
début de cette semai-

ne: le président de Turquie, M. Ismet
Inonu, a déclaré que son pays est
plus proche de la guerre qu'il ne le

 

les Arabes penchent plutôt deé, car ce sont des gens qui admirent beaucou 1
raison. Cela indique qu'une grande victoire de notre na Plum "apforce brutale que la

une influence énorme,
art, en Afrique, aurait sur eux

turques, qu'il prend bien soin d'entre-
tenir ovec Ankara des relations cor-
diales, si l'on peut se permettre
d'employer pareil adjectif, quand il
s'agit de sentiments germaniques.
i Personnellement, nous avons tou-
jours mic en doute que I'Axe risquét
jamais l'invasion de lo Turquie, con-
trée montagneuse, sans routes impor-
tantes, ne possédant qu'un seul che-
min de fer, et dont les défenseurs
sont doués d'une bravoure, d'un
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acharnement dans la bataille, d'une
endurance et d'une frugalité dont la
réputation n'est plus à faire. Mais
le président Inonu discerne des symp-
tômes nouveaux de la folie conqué-
rante: une poussée axiste semble
imminente.

Changement de tactique

Si Berlin se risque dans ce guépier,
cela signifie, en dépit de l'ovance de
cette semaine dons le Caucose, que
les divisions panzer ne tenteront pas
de violer les cols menant aux puits
de pétrole et aux oléoducs de Bakou,
de Tiflis et de Botoum. L‘envahis-
seur se contentera de maintenir ses
gains et tâchera à traverser la Tur-
quie, à pénétrer en Syrie, puis à'em-
porter de flanc les positions russes
entre lo mer Noire et lo Caspienne.

Ce sero une dure partie pour Hit-
ler, encore plus risquée cette année
que l'an dernier, car depuis douze
mois il a perdu dons cette région la
suprématie aérienne et ses machines
de guerre manquent d'essence.

Enfin, l'Axe court un autre danger
en attaquant la Turquie, qui est es-
sentiellement musulmane: celui de
s'aliéner tout le monde mahométan
d Afrique, de l‘Arabie, d'Asie jus-
qu'aux confins de l'Afghanistan. Les
résultots pourraient lui attirer un
désastre.

* n+

L'ISLAM OBSERVE
Tondis que les des-

cendants des chrétiens
se disputent les posses-
sion: du Levant, les fi-
dèles de l’Islam se sont
contentés d'observer la
tuerie, Bien des années

avant la guerre, Rome et Berlin Ics
inondoient de propagande, d'ager!s
secrets porteurs d'or, ainsi que de ca-
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lomnles contre la France et la Gran-
‘de-Bretagne. Ils sont plus de trente
millions le long de la Méditerranée
orientale et des deux côtés de la mer
Rouge. Ils gardent la route des Indes.
Mg sont dongereux et ne nous aiment
guère. Citons quelques faits récents:

EGYPTE: Son gouvernement s'est

toujours proclamé non belligérant,

même après que l’Axe eut envahi son

territoire. ll a de plus laissé circuler

Nibrement des agents ennemis der-
fière nos lignes. Nos officiers doivent
durvelller étroitementles agissements
Be son monarque et de ses hommes
WEtat.

ARABIE: Le rol Abdul Aziz Ibn

SaUd, souverain de l’Arabie (ber-
éeau même de l‘Islam}, du Hedjoz, de

f'Assir, est un musulman fanatique.

H méprise les ‘’infidèles”, qu'ils
solent dans un camp ou dans l'autre,

maintient une stricte neutralité,
out en loranant les autres contrées

grabes, qu'il voudrait bien pêcher,

landis que les eaux sont troublées.

YEMEN: Son iman Yahya fut de

tout temps profasciste et influencé

par I'ltatie. Il n'a clomé sa neutralité
Que depuis que les troupes de Mus-

fini ont été chassées de l‘Erythrée,

l'Ethiopie et de ses propres terri-

ires, de l'autre côté de la mer

ouge.
IRAK; Personne n'a

oublié la révolte de cet
Etat contre la Grande-
Bretagne, en moi 1941,

et son appel aux nozis

pour obtenir des ren-

forts. Son nouveau gou-

vernement ne semble nous être sym-
thique qu'en paroles. Les Britan-

ques doivent y maintenir une armée

occupation (la Dixième armée),

Ins! que dans le pays voisin de l‘Iran.

Au sud de la Caspienne

En réalité, les trou-

pes britanniques en
Perse fou Iran) n'y

sont pas tellement pour

surveiller la population,
que pour défendre les
importants puits d'hui-

ui s'y trouvent. La Perse sert en

fe de voie de communication entre

olfe Persique et la Cospienne:

t por là qu'un matériel énorme

\ guerre circule jusqu’en Russie. Les

Mahométans de Perse sont assez sym-
thiques à notre cause: ce sont du

les plus instruits de tout l‘Is-

M, Les dernières statistiques indi-

Event qu'ils possèdent près de deux

Mille écoles, instruisant près d'un

ilion de jeunes Persans. C'est pour-

uot la propagande axiste a moins de
rise sur eux.

  
  ‘Qurn-t-Hi In méme aventure que Fan

: dernier Ÿ,

SURVEILLEDEPRES LE SUC
HE : A

TEE ROUGE
“

   
(Parker dans le “Daily Mirror).

Le sabre qui ne doit pas être rompu !

SYRIE: Les Francais
combattants et les Bri-
tonniques se sont em-
pcrés de la Syrie sons
aucune aide de la part
des Arabes qui l’habi-
tent. On les surveille

discrètement depuis juin 1941, dote
de notre conquéte. Le Liban avoisi-

nant, qui forme en réalité partie inté-
grante de la Syrie s'est farouchement
attaché ou sort de la France combat-
tante, La raison en est simple: huit

cent mille chrétiens I'habitent, qui

sont terrorises por la perspective
d'une domination musulmane,
TRANSJORDANIE: Son émir Ab-

dullah est probritannique, mais son
enthousiasme pour notre cause est

attiédi par une coutèle typiquement
arabe. Il n°u fourni que quinze cents

hommes,lesquels servent uniquement

à garder ses frontières contre les in-

cursions des tribus hostiles et pillar-

des. C'est toujours quelque chose...

PALESTINE: l! ya là
un demi-million de juifs
prêts à se faire tuer de-
main pour notre cause.

Its ont supplié Londres
qu'il les lnissat se for-
mer en armée, qu'il

leur fournit des armes. Les Britanni-

ques n'ont répondu à ces demandes

qu'évasivement et avec politesse.

C'est qu'ici se dresse le même pro-

bléme ¢ se depuis la date de la décla-

ration Balfour, dont on célébrait le

vingt-cinquième anniversaire le 2 no-

vembre dernier: Londres craint de

  

mécontenter les Arabes en armantles

Israélites
MAROC: Au Ponant

de la Méditerranée se

trouve le Maroc, Dons

Marrakech, l'une de

ses deux capitales, ha-

bite son pacha, E! Gla-

oui, musulman que les

Francais, les Nazis, les Juifs et les

Américains courtisent dans le mo-

ment. Le pacha, dont la fille est l'é-

pouse Numéro 1 du sultan du Maroc,

est un bandit élégant, cynique et

puissant. C'est lui, le véritable souve-

rain de l'Atlas et de toutes les con-
trées mahométanes du Sud, jusqu'au
Niger. Et Glaoui était, avant la guer-
te, un habitué d'Aix-les-Baingy des
eaux de Vichy et de celles de Vittel,
où il se faissoit admirer pour la mog-
nificence de ses diamants et de ses
maltresses.

Seul, le grand Lyautey (maréchal

 

de France, organisateur du protecto-

rat frangais au Maroc, mort en

1934) savait manier El Glooui. Le

magazine “Newsweek” nous rappelle

cette semaine qu'en 1914, alors que

Lyautey voulait dégarnir le Maroc de

ses troupes pour les envoyer en Fran-
ce, il tint à s'assurer de la fidélité

arabe. Il convoqua El Glaoui pour

une conférence à Robat. Celui-ci ne

répondit pas, Un deuxième appel

n'obtint pas plus de succès. Alors, le

maréchai en envoya un troisième,

avec ces mots: ‘’Je fais construire

une cage en bombous. Si tu ne viens

pas, je vais te chercher et te ramène

dans la cage jusqu'à Rabat”. El Gla-
oui vint alors; et Lyautey eut l'habi-

leté d'envoyer à sa rencontre des

jeunes filles qui jetaient des roses

sous les pas de son cheval. Après

quoi, les deux hommess'arrangèrent
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Dans son palais de Marrakech, on

dit qu'il obtient également des ca-
deaux d‘ogents nazis; britanniques et
américains; ces messieurs étant re-
çus à tour de rôle. De quel côté pen-
chera-t-il en définitive? Evidemment,
vers celui du plus fort.

Les conditions d'une alliance

Voici donc les conditions du pro-
blème. Les Musulmans sont en géné-
ral ignorants; sur dix d'entre eux, un
seul sait lire un peu. lis sont pillards
et jaloux: mais leur foi dans les paro-
les du Prophète les a rendus depuis
des siècles profondément solidaires
les uns des autres, dès que les ‘’infi-
dèles’’ attaquent une partie d'entre
eux.

Depuis près de dix années, |'Axe
leur irradie, par ondes courtes et

haut-parleurs installés à ses frais
sur d'innombrables emplacements de

bazars, son amitié et ses bonnes in-

tentions envers eux, envers leur liber-
té religieuse. Mais si les nazis atta-
quent maintenant la Turquie, sym-
bole, depuis les premières croisades,
du courage de l’Islam et de la gloire

de l'Etendard vert, que feront les Ara-

bes? Que feront-ils, étant donné que
nous ne perdrons pas de temps, de
notre côté, à exploiter, dans notre
propagande, cette agression?

H admire la force

D'un autre côté, fl'Arabe, qui
ignore tout des démocraties, et qui

pour cette raison s’en désintéresse,
admire surtoutla force. Celui quitire

droit a plus d'influence sur lui que ce-
lui qui discute et tergiverse. C'est

pourquoi son admiration est allée
surtout vers les brutes de l’Axe.

Notre jeu, à nous, consisterait
surtout à nous montrerforts. Une vic-

toire complète sur Rommel, non seu-

lement en Egypte, mais dans toute

I'Afrique du Nord, aurait plus

d'influence, pour amener & ne-

tre cause les trente millions d'Ara-
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selon dos termes que nous ignorons:

toujours est-il que le Maroc resta

calme eprès ie départ des troupes
françaises,

Entre les deux guerres, El Glaoui

reçut de France des présents par cen-

taines et des décorations par douzai-

nes. Quand vint le conflit actuel, il

prouva sa valeur en plaçant le Maroc,

d'un bloc solide, derrière le gouverne-

ment de Paris. Puis vint la défaite:
Pétain douta de la fidélité d'El Gla-

oui etle fit tenir prisonnier dans ses

trois palais marocains. Cela n‘a pas

empêché le pacha de continuer a
s'enrichir en vendant sa protection

auxréfugiés juifs, et en levant tribut

sur toutes les caravanes s’abreuvant
aux puits ‘du Sud.

bes du Proche Orient, ainsi que les

huit milliens de Bédouins d'Afrique

du Nord et les quatre millions d'Egyp-

tiens, que toutes les promesses d'une

‘Fédération musulmane” aprés la

guerre.
;Nous l'affirmions, voilà quinze

jours: les Nations unies massent des

troupes en Afrique occidentale, à Gi-

braltar et dans la région du loc

Tchad. L'on peut s'attendre à une

attaque généralisée, sur tout le con-

tinent, avant même que Hitler puisse

violer la neutralité turque.
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; Evénements mondioux durantle long

La meilleure façon. peut-être de montrer sous

sor vrai jour I" ue A laquelle la Banque de

Montréal fut fo c'est de dire que sa fondation

remonte à deux ans après que Je victoire do

Wellington à Waterloo eut mis fin aux grandes

guerres na nes et libéré l'Europe, d'une

tyrannie qui la lsissait appauvrie et

devait mettre plusieurs années à se remettre. La

Banque a servi le Canada sous huit so

anglais, elle a existé durant les termes d'office de

vingt-huit des trente-deux présidents dos Etats-

Ui Voici une chronologie de quelques-uns des

événements historiques marquants qui sont sur-

venus au Canada ou qui inf jent le Canada

au cours des années d'existence de la Banque:

2817-—Signature de l’Accord Tush-Bagot, qui

contenait en germe l'état de désarmement qui a

existé depuis 125 ans entre ie Canada et les Etats-

Unis. Fondation de la Banque de. Montréal, la

première Sangge permanente du Lean qui

donna au Canada sa première organ on
eière et sa première heulstion nationale de billets

de banque.

Rings Tok (Torontor | La ‘aus Leingston et ‘oronto, par .
remier gérant de la Banque à Québec fut Daniel
therland, le sous-ministre des Postes pour

PAmérique britannique du Nord.

3819—Naissance de ia reine Victoria.

2820Mort de George IIL on

1821—Couronnement de George IV. com-
mence à creuser le canal de Lachine, entreprise à
laquelle la Banque promis une aide financière

importante. Le canal fut ferminé en 1825.

1828—Le premi chemin de fer du monde—le

Stockton and Darlington ses opéra-

2828-1890—Grande dépression résultant’ des
guerres iqunes.

1820—Ouverture du canal Welland.

1SDO—Mort de George IV. Avinement de
Guillaume IV. = °° : 1 de

2833

On

commence les travux su cans
Chambly, qui sera terminé en 1868. :

48382—I tion de ln Cité de Montréal, Le
choléra asia eause 3,900 morts en cinq mois

dans le Québec. :

À ia vapeur, le Royal-Willism, construit à Québec,
et arrive à Gravesend, en

S@B4—Incorperation de Toronto, jusqu'alors
appelé York.

2826—Le premier chemin de fer canadien, allant
de Saint-Jean, Qué., à Laprairie, Qué., commence
ses tions, C'est l’œuvre de l’Hon. Peter
McGill, alors président de la Banque.

2837—Rébellions dans le Haut et le Bas-Canada.
Mort de Guillaume IV et accession de la reine
Victoria au trône.

2838-—Fondation de la British North American
Royal Mail Steam Packet Company, plus tard la
Bgne Cunard, pionnière de la navigation à vapeur
transatiantique régulière.

2820—Lord Durham, gouverneur, dans un rap-
port à Londres, recommande l’union des deux

2840—L'Acte d'Union entre le Haut et le Bas-
Canada reçoit -la sanction de la reine Victoria.
Mariage de la reine Victüria au prince Albert.

$841—Mise en vigueur de l'Acte d'Union et choix
de Kingaton comme siège du Gouvernement.

2842--Signature du traité d’Ashburton, qui fixe
la frontière. entre les Etats-Unis et le Cansda à
Pest de Montégnes Roc La Banque s'établit
À Ottawa (alors appelé Byfown).

2642—Ouverture qu Canal: de Cornwall. La
Banque s'établit à Hainilton.
2844-—-Le siège du Géuvernement de
Kingston à Montréal. La Banque blit à
London, Ont.
2846—On installe la première ligne Télégraphi-
que au Canada entre Toronto et Hamilton. Crise

ve au Canada à la suite de l'abrogation des
Laws en Grands-Bretagne.

4846-—Emeutes à Montréal et incendie du Parle-

8@81—Apparition des timbres-poste. :
2002—Le incendie de Mentréal; 11,18 grand e en 11,000

8083Incorporation du Grand Trunk Railway.
Mise surpied du Great Western Railway, plus
tard abaorbé par le premier.

8884—Abolition de la tenure seigneuriale dan:
Ie Bas-Cannda. Ke8Eéciprocteé pe A
Canada Etats- mencement

de

le
Guerre de Crimée, qui se terminera en 1856,

t elle.

2838—Le premier nesire à franchir l'Atlantique

après la défaite de Napoléon.
Ds

168&—Création du système desmandats postaux.

… Etablissement de la compagnie de navigation

Allan entre le Canada et l'Angleterre.

1886—Ouverture de la ligne principale du Grand

Trunk Ry entre Montréal et Toronto.

A887—Révolte des Cipayes. thee du Go

888—Choix d’Ottawa comme u Gouver-
nement. Adoption du système monétaire décimal.

Pose du premier câble transatlantique; rupture de

ce câble après seulement quelques jours.

18B9—Le Prince de Galles inaugure le pont

Victoria sur le Saint-Laurent. La Banque s'établit
à New-York
1961—Commencement de In Guerre Civile aux

Etats-Unis. Le tramway à traction animale fait

son apparition à Montréal et Toronto. La Banque
s'établit à Chicago.

1862—L'esclavage est déclaré aboli aux Etats-

Unis: la déclaration doit prendre effet en 1867,

10683--La Banque de Montréal devient banquier
du Gouvernement canadien.

20GB—Assassinat du Président Lincoln. On
réussit à poser le câble transatlantique.
1886—Invasion du Canada par les Féniens.
2887--Confédération des provinces du Haut et
du Bas-Canads, du Nouvesu-Brunswick et de la
Nouvell:-Ecosse, Le vicomte Monck est asser-
menté comme premier gouverneur général du
Canada. La Banque de Montréal, qui compte un
demi-siècle, ouvre des bureaux à Halifax et à
Saint-Jean.

1868—Départ de 350 jeunes Canadiens français
pour défendre les Etats de l’Eglise à Rome dans
le Régiment des Zouaves pontificaux. Le Canada
adhère à l’Union Postale Universelle. Création
des Caisses d’Epargne postales.

18@@®—Acquisition des Territoires du Nord-
Ouest de |» Compagnie de la Baie d'Hudson.
1870—Organisation du Manitoba en province.
La Banque s'établit à Londres, en Angleterre.

1871—Entrée de la Colombie britannique dans
la Confédération. Retrait des troupes impériales
du Canada, sauf de Halifax et d’Esquimalt.

4873—L'Ile du Prince-Edouard entre dans Ia
Confédération. Crise économique générale au
Canada, conséquence de la dénonciation par les
Etats-Unis, en 1866, de leur Traité de Réciprocité
avec le
1874—Invention du téléphone par Alexander
Graham Bell à Brantford. Première conversation
téléphonique réussie en 1876. ’
1878—Création de la Cour Suprême du Canads.

187@—Inauguration de l’Intercolonial Railway
entre Halifax et Montréal.
1877—Le Reine Victoria est proclamée Impéra-
trice des Indes. La Banque s'installe à Winnipeg;
c’est le premier établissement bancaire permanent
à l’ouest des Grands Lacs.
1878—La guerre d'Afghanistan.

187@—Adoption par le Canada d’un tarif pro-
tecteur ou de la “politique tarifaire nationale”,

10@0—Signature du contrat de construction du
chemin de fer Canadien du Pacifique, le premier
chemin de fer transcontinental du Canada.
1882—La guerre du Soudan. La Banque s’établit
à Régina.
1888—Dépression prolongée au Canada qui dure
avec des degrés d'intensité variables jusqu’en
1896, alors que l'achèvement des chemins de fer
qui ouvrent l’Ouest ramena la prospérité.

12884—On envoie des bûcherons canadiens pour
Sider à l’Expédition du Nil pendant la guerre du

10@B8—Rébellion de Louis Riel dans le Nord-
Ouest. L'Hon. D. A. Smith, plus tard lord
Strathcona, pose le dernier rail au Pacifique-Ca-
nadien. De 1887 à 1905, il fut président de la
Banque de Montréal, qui appuyait largement de
ses ressources le projet de construction de cette
première ligne transcontinentale, La suite des
événements vint justifier pleinement les adminis-
trateurs de la Banque d’avoir soutenu une entre-
prise, qui contribua plus qu'aucune autre à la

sation au développement des i
étendues de l’Ouest canad en ? tnmenses
1888—Le premier train du Pacifique-Canadi
-quitte Montréal pour Vancouver. La Banque ram
blit & Calgary.
1887—La Banque s'établit & Vancouver.
1890—L: Pacifique-Canadien i
MontréalSaint-Jean, N.-B. or nova ligne
1803 La Banque devient l'agent financier du
Dorminion en Angleterre. Ouverture de l’Exposi-
tion mondiale de Chicago, en l’honneur du 400
anniversaire de la découverte de l'Amérique.
4805-—Le Canada reçoit Ce Grande-B:
Îles & l'Archipel pretique La Bengevias
Bain Terre-Neuv: Gouver-
nementdeTerre-Neuve. Toqubte du Gouy

1907—La course à l'or ou Yukon.
1808—Le tarif préférentiel entre le Canada à
le Royaume-Uni entre en vigueur.

$000—Réduction & deux sous du tarif postal des

lettres au Canada. La Guerre des Boers éciate.

Euvoi du premier eontingent canadien. .

1900—Le second contingent canadien, compre-

nant le régiment de cavalerie Stratheona, s'en va

en Afrique du Sud.

2901—Mort de la reine Victoria; Edouard VII
monte sur le trône. Marconi réussit à envoyer um

premier message sans fil, aller et retour, à

travers l'Atlantique, entre Terre-Neuve et Corn-
wall, Angleterre. Le Prince de Galles visite le

Canada.

1004—L'Entente Cordiale s'établit entre le
Grande-Bretagne et la France. .

1008—L'Alberta et la Saskatchewan entrent
dans la Confédération. Les dernières troupes im-
périales cn garnison à Halifax et Esquimalt sont
retirées.

1967—Effondrement du pont de Québec; 75 per-
tes de vie. Crise bancaîre grave aux Etats-Unis,
qui eut des répercussions au

1008—Célébration du tricentenaire de Québec.

190B—Découverte de gisements d'or dans la
région de Porcupine, suivie de grands développe-
ments miniers dans tout ie Nord du Canada,
Blériot effectue la première traversée de la Man-
che zn avion. Première envolée réussie dans I'Em-
pire britannique par J. A. McCurdy, à Baddeek
Bay, N.-E. -
1810—Mort d’'Edouard VII. Accession au trône
de George V.

1914—Première Guerre mondiale. Ouverture du
Caral de Panama, qui entraîne dans les transe
ports maritimes des changements révolutionnel-
res, qui ont affecté le Canada de façon vitale:

1918-Inauguration de Ia ligne du Transeeati-
nental National entre Québec et Winnipeg. Pose
du dernier boulon de la transoentinentale du
Canadian Northern Ry.
A016—Second désastre au pont de Québec; 18
morts.
1918—Fin de la Grande Guerre L

1020.Mort de sir Wilfrid Laurier. Visite de
Prince ‘de Galles au Cards. 4 -
1027—Soixantième ‘anniversaire de la Confédé-
ration canadienne. Visit du Princede.Pulles.

2028Inauguration de In Poste aérichne entre
Montréal et New-York - ’
1929Commencement de la Grande Dépression.

1030—Ouverture du Pont Jacques-Cartier sur le
Saint-Laurent, à Montréal. Le dirigeable laritame
nique R-100 franchit l'Atlantique et vient s’anerer
au mit de Saint-Hubert, près Montréal.

1981—Adoption du Statut de Westminster, en
vertu duquel le Canada et les autres Dominions
obtiennent un status international complet sous
la Couronne.
1938-Jubilé d'argent de l'avènement au trône
du roi George V et de la reine Marie.

1936—Mort de George V. Avènement d'Edouard
VIII, Abdication d’Edouard VIII. Avènement de
George VI. , .

1927—Couronnement du roi George VI et de |
reine Elizabeth. L'hydravion Caledonia traverse
d’Angleterre au Canada dans une heureuse en-
volée d’essai.

1930—Inauguration d'un Service transcontinen-
al canadien de Poste Ariens, Voyage du roi

rge « a reine Elizabeth anads.
Grande Guerre II éclate, mer a
deroupes eaviadiennes arrive en Angleterre en

1940—Evacuation de l'armée expéditionnal
anglaise de France à Dunkerque. nee
d'une Commission conjointe permanente -de Dé-fense entre les Etats-Unis et le Canada. LaGrande-Bretagne cède des bases aéro-navales
dans l'hémisphère occidental
échange de 50 destroyers, sux Etate-Unis, en
1041—la loi du “Prêt-Location” est pr :au Congrès des Etats-Unis. Toaugurotonietroisième terme de Franklin D. t commerésidentdes Etats-Unis. Mort du Kaiser Guileume, L’All e envahit Ia Russie Le Pre.mier Ministre ton Churchill et

l
e

Présidentit annoncent la Charte de l'A ue Ledu attaque les possessions américaines etbritanniques sans aucun avertissement, Les Etats.Unis renJguerre aux puissancès de l’Âxe,
10421» Canfds permet
construire une route militaireen}fodepuis la frontière des deux pa: jusqu’à P'Alasks,Tricsntenaire de Montréal. La de Montréalfhe le 185e anniversaire do sa fondation.
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1° que la BANQUE existe
| LaBarique de Montréal a

ser
vi

l
e

Dominion‘sous huit souverains anglais : ‘

FONDEE APRES WATERLOO 2
ue carrière de cette institution canadienne qui débute deux ons

Le premier contingent ’  
 



 
  
 

 

  

  

    

 

  

  

       
   

   

   

 

  

 

 

 

   

 

  
  
  

  

 

   

  

  

   

 

 

 

 

    
   

    
  

 

   
   

    

         

  

— e BUREAUX: ou 29° T
1242 BT-DENIS “MA, 4261 7 RNAL Mentréel, 6 novembre 1942 a

MONTREAL 7 MEMBRE DE L'A. B.C."
‘ Vol. XVII — No 2

7 .

7 EN VOYANT APPROCHER LE SERGENT ROYETHUGUETT! ;
LE SERGENT | L'UN DES BANDITS SE CACHE DANS LA TENTE AVEC ONE JE NE SAIS PAS CE QUE
R Y ; MITRAILLEUSE. oe VOUS VOULEZ

U'EST-CE QUE | ROPRIET, r
| ( ) LE PROPRIÉTAIRE DE CETTE
! PU VEX,JRED

J

MITRAILLEUSE A ETE ABATTU
ê | DE LA POLICE N i PRES D'ICI, LE CONNAIS-

¥ par ’ '

4

4 Y VERTS SUR ee
MAISIE AaEY ERTS SUR _ A SERGENT. DE C'EN EST ASSEZ!

° x L :
= x GARE VIENT DE ATTRAPE"

CETTE TENTE

lL
ëv

…. BANDIT, 44  TIENS, TIENS, MAIS si vous BOUGEZ, NE FAIS

ASSASSIN! FHT C'EST HUGUETTE. JE VOUS ABATS TOUS F(PAS LE FOU,

- A OTE TOI PETITE COMME DES RENDS.

ROY, AU SE-
CHIENS'

Brgycours!
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MON VIL MON GROS
LOUP DE MER SINGE, QUI
CRASSEUX! VOLE LES

- m| VEUVES!!

* > ~

  RAI PAS LA VILLE
DE CE VAGA.

BOND!

 

  

  

 

 

  

 

 

JE N'Al JA.
MAIS VU DE
HAINE SEM-

- BLABLE,., 
MAISMAIS |
CA VIENT DU
VIEIL AMOS

CREER, LE MIL- |
LIONNAIRE QUI
PASSAIT L'ÉTÉ
CHEZ NOUS,
QUAND J'ÉTAIS

  

VAIS CONTENIR MA RAGFCONTRE GROGGINS, DU.RANT UNE SEMAINE
  

 

HOMME A SE RAPPELER QUE LE
CRASSEUX GROGGINS MOI
NOUS ÉTIONS JADIS DE BONS

AMIS, MAIS JE PRÉFÈRE
L'OUBLIER!!!

 

MAITRISE TEs  \ UNE BELLE CHANCENERFS, VIEIL EN. D'HÉRITER|! AH! SI JE
RAGE. LIS CETTE POUVAIS PRETENDRE NE
LETTRE, SI TU PAS TE HAIR. JE VAIS

PEUX LIRE, GROS ESSAYER, MAIS J'AI
IGNORANT! PEUR DE NE PAS PASSER

LA SEMAINE SANS TE
CHAUFFER LES OREIL.
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JET LE
LE

INUIT. . JE VAS
ILLEE POUR L'ATTENDRE
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JE VAIS ME COUCHER, DONNE-MOI

UN B£au Bec! 
 

   

 

PAUVRE PACIFIQUE, IL DORT 54 BIEN --- 4  
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AIS, UTH.ISANT
BREs D'ACIER, VIEN-
NENT À BOUT DE DÉBAR-

ER DANS L'ILE PACIFICA
xX FUSILIERS MARINS, EN
NOMBRE BIEN INFÉRIEUR,
COMBATTENT HÉROÏQUE-
MENT. 2

 

 

 

  
    

  

   

     

LE TORPILLEUR ESQUIVE LES CHASSEURS ET LESBOMBARDIERS, ZIGZAGUE À TRAVERS-LA PLUIED'OBUSMAIS FINALEMENT UN OBUS ÉVENTRE

  

 

  
  

     LA PETITE GARNISON DE L'ILE NE PEUT TENIR LONG- ]LÉFIDuGéREHineMAINS DES JAPONAIS. 
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JE SUIS CERTAIN QUE CE BILLOTSERT

D'INDICATEUR. CE N°EST PAS POUR RIEN

QU'IL EST RETENU PAR UNE GROSSE CHAINE
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“OUI VIENT VERS |
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NOUS SOMMES RICHARD ET PAUL PLONGENT ET VONTSE ;

un ARRIVES, ARRETEZ CACHER AL'ARRIERE DUBATEAU
BATEAU DE - L'ENGIN ET JETEZ g ;

PÊCHE* IL NeOW L'ANCRE © 3

FAUT PAS
QU'ILS NOUS ;
VOIENT; PLON

ï
; *

p

;
p

;
TU PEUX ;
DESCENDRE

MAINTENANT,
TOUT EST ;j

Æ

J'EN ÉTAIS SÛR, CE i UNE CLOCHE DE
BILLOT SERVAIT D'INDI- PLONGÉE! QU'EST-
CATEUR; IL Y AVAIT CE QU'ILS FONT
QUELQUE CHOSE DE AVEC ÇA?

CACHÉ AU FOND!

TanLS
/ : PROËHAN
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Attrope, ts Miss € TAMUSE- SALUT! 1 Où est ie |
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Vite, vite, il ne nous reste
=) plus que

10 minu-
Ÿ tes!
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VITE, ON NOUS
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La fietfieure part 1

Le patron de l'aute rentrant eu
calé, commande d'une voix de sten-

—Un verre Ge vin nouveau, 8.

   ss
$ 9 16
 

1 18 18 w

|

Io chautleur setiacent, dune
tite voix enrouée: #
—Donnes-moi un verre de vieux,  

 
c'est bien assex bon pour mot,

mu| Erreur ! 

 

WI —Tiens, jo vais te montrer la
 photographie de mon frère.
 1] [1 Hum! cest bizarre.. Il & I'sir  
 

de n'avoir que la peau sur les os!

— Oh, pardon — Je me suis trom-

pé de photo, Celle-ci a été prise aux
 

  
 

côte.
———————_

TB rayons X quand ii s'est caseé une

 
 

 
1 Histoire écossaise

 Une dame à l'air sévère était as-
E sise au cinéma à côté de MacPher-

son. Toutes les cinq minutes, Mac

 

  
 

 ] I tirait une boutellle de whiskey de  sa poche et en buvait une bonne

 

LT
eo

+
=

a
wm

»
ww

8

gorgée.
 | | Enfin, n’y tenant plus, la dame

lus dit: “Vous devriez avoir hontel
 

 |Sachez, monsieur, que j'ai soixante

|

| ans et que jamais je n'ai goûté une    
 goutte d'alcool.
       |

|

|] —Eh bien, madame, répondit

; Mac, n'ayez aucune inquiétude. Ce
 

   f n'est pas aujourd'hui que vous allez

commencer.
 

      JL]
 

ml
“CT        ¢ i i] |

» WORIZONTALEMENT

Y—Cercle lumineux - qui entoure

… quelquefois Je soleil — Son faux

ot discordant d'un instrument

de musique — Vétement de

femme.
$—Biére anglaise — Amusement

— Propre — Dénué d'esprit.

$—Parcouru des yeux — Sans or-

nements — Suinta — En ma-

tière de.
é—Préfixe — Qui a une saveur lU-

de et désagréable — Sortie, en

— Lac du Soudan.

B—Métai — Se suivent dans gens

— Adv de Lieu — Terminai- i docteur de l'Eglise.
aon.

5—Qui a des siles — Peuple con-
tédéré

@—Vestibule d'un appartement — |

Qui dure deux ans
e—Sert à appeler — Considéré

9

-Buite de noms qui flattent l'o-

reille — Chien à hautes jambes.

J0—En désordre — Large sillon.

11—Largeur d'une étoffe — Mis en

cireulation — Retranchas — No-

te de musique.

12—Conjonction — Située — Sa-

aire — Equerre.

13—Exclamation — Créée (renver-

sé) — Conscience — Marque le

dédain.

14-—Depuis — Be suivent dans nec-

tar — Coupé jusqu'à le peau —

Choisi.
er

Réponse de lo semaine dernière

19136667 891011 1283 1415
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(15-—Lisière — Pronom personnel —|
Indique la duplication — Oter

la vie. |

VERTICALEMENT

1—Exclamation — Excédé, rompu
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FIERTE FAMILIALE

“Je suis bien coniente de te voir dans l'infanterie, mon gars

Ton père et ton grand-pére étaient dans la cavalerie et je me

suis toujours dit qu’ils étaient un peu paresseux!”

 

Qui est du sexe masculin —
Note de musique.

2—Marcher — Patriarche hébreu|

Fluide subtii. |

3—Monnaie roumaine w Binge!

américain — Tenté avec audace.

| §—Faire queique chose — Trous

dans les murs pour recevoir les

pontres |

5—Dispose par couples — Baint,

 

6—Dernier repas de séaus-Chrtet |

avec ses apôtres — Voyelles ju- |

melles -- Qui ont les couleurs

de l'arc-en-ciel. |

7_Entendre — En les = Liquide:

mobile et volatile. |

— Diable! tu portes des mitaines

pour jouer du piano?

— (Comme ça, les voisines ne

pourront pas se plaindre.

8 -... | Fonctionnaire parfoit

9—Tres petit goife — Préposition —

latine — Mammufére carnassier. | C'est un fonctionnaire à la retral-

10 -Pronom demonstratil — Mesure te, jeune encore, érudit, doué d'une

chinoise -- Commençai. " philosophie quelque peu désenchan-

11—Préparé — Conforme à la vér]- tée, mais aimable.

té | — Prenez-vous du café? Jui de-

12—Amalgame detain — Fin, adroit. mande son voisin de table, à la fin

13—Ausiacieux — Tache naturelle d'un bon repas.

sur la peau — Embrassement — Non, cher ami. Jal été toute

14—Servante — Ville d'Allemagne ma vie fonctionnaire. et le café

Qui rend service i m'empéchait de dormir au bureau.

Ar
——

15—Conjonction — Qui appartient

à la bouche -- Cérémonie ieli- Tous locataires

gieuse — Vilie de Chaldée. | ; —

et i ae _ Si tous les pouvoirs se conjuguent

Le
pour pressurer le petit propriétaire,

A Fhotel iis vout sûrement le réduire à l'état

 

 

Un voyageur de commerce se pré- de ‘loque à terre

sente dans un hotel ou il aper-

çoit une punaise sur le regisire ;

d'inscription. Dit notre homme: “Je;

suis habitué aux punaises, dans cer-;

tains hotels, mals c'est la premiere

fois qu'elles viennent à ma rencon-

tre. Bonjour”.

a

De mal en pis

 
æ ”

ŒœuQu
Cetie gentile horloge

saura vous plaire dés

le début. “n'alerte

petit oiseau bleu se
oméne de long en
tre à chaque batte-

ment du tic-tac de ls
pendule. L'horloge se
monte chaque jour
avec une clef. Donnée
GRATIS et expediée
PORT-PAYE en ver-
dant pour $4.00 seule
ment des Cartes de

© No#l et du Nouvel An.

 

— Accusé, vous appartenez à une

très honorable famille. Votre con-

duite a, tout d'abord, été irrépro-
Jouvel

chable: puis vous vous êtes mis à Ecrivesaujourdbul

fréquenter les mauvaises sociétés.

|

gent. CADEAU FXTRA pour la promptitude.

les mauvais milieux, etc. Digt, B-3, Les Gene de Je Médalile dor.

 

En police correctionnelle

— Prévenu, vous n'avez plus rien à

ajouter à votre défense ?

— Non, moprésident, je n'ai plus

|

vez-vous à dire pour votre défense?

le sou, 11 me restait vingt cents que

j'ai donnés à mon avocat.

Au tribunol

Le magistrat. — Vous êtes accue

sé de boire très fréquemment, Qu'a-

L'accusé. — J'ai fréquemmenttrès

‘soif, mon magistrat.

 

 

APRES LE MARIAGE — Et naturellement, je devais f1-

1

1440, rue Ste-Catherine O. Montréal nir par venir let!
“Fié, espèce de fous, le vernis est {out frais!®
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our meee] [owe vous £a AATQUEFOUR
JASETTEL
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AorLES LESHAMPOONG
J' MADAME POUVAIT

(VENIR À ÀHEURES.
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BARGAITSET) ILA DIT, QUE CE
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ooo AU MOINS TOUTE,

LA JOURNEEPI”
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MMAND NS-PEUR, REMPLA-

ENTCEUX ENTRE LES MAINS DE

NAZIS, ARRIVENT DE WASHINGTON.

> MAIS_C'EST INTERES-

SANT! IL ME FAUT ATTA:

QUER UN CROISEUR NAZI

CACHE ICI. A UN CER-

TAIN ENDROIT, DANS

LES ANTILLES!

prendrez-
VOUS?   

  

 

 
    

   

 

   

 

"CETMAINTENANT, A
CETTEILE... __J

UN AVION, ENFIN! SI J'AVAIS

ATTENDU UN AUTRE JOUR
DE PLUSJE SERAIS DEVENU

 

 

    
  

   

DANS LE MOMENT, CE
PETIT. NAVIRE, DIRIGE
PAR UN HOMME, M'AT-
TEND PRES D'UNE ILE
INHABITEE, TOUT

PRÈS D'ICI

CE SOUS-MARIN SERA MG PAR
L'AIR COMPRIMÉ, POUR NE PAS
ÊTRE REPÉRÉ PAR LES INSTRU-
MENTS DE L'ENNEM! !

 

   
    

AUJOURD'HUI, LES ORDRES SECRETS POUR ET QUEL PAS UN AVION, MON

y ANT SA TYPE VIEUX, MAIS UN PETIT. —

SOUS-MARIN TOUT

    

 

   

 

  
     

    

 

   

 

   

  

  
   

 

  

   

  

  

     

   
     

 

  
   

  

   

    
     
 

 

     

   
   

     
  

   
 

// DRÔLE, JE N‘AI JAMAIS ENCORE VU “SALUT, COMMANDANT
"DITES DONC! MAIS

F4 CE TYPE D'AVION AMÉRICAIN ! SANS-PEUR! JE SUIS LE SECOND QU'EST-CE QU'IL Y A?

;
MAITRE-MECANICIEN RILEY VOUS N'ÊTES PAS AMÉ

;

»

RICAINS ALORS QUI? {

;
È

b

ENLÈVE SON UNIFORME.
:

TOUT VA BIEN, SUIVANT
¥

NosPLANS FAIT A SOULIGNER |
Qu'est-ce qu’une torpille? j

Choque torpilie régulière, z

complète avec son mécanis- :

me de direction et son mo- $

p teur, est un tout petit navire +

d de guerre qui se détruit en i

portant un coup à l'ennemi.

Raw i
>

>

À SUIVRE
i

Gr u sRyr

|

Quand on pens ’ i :
¢ Fo. " > n

-3 a pense qu'ils n’ont pas encore raticunéles cure-dents! par }

A. 7 VOUS! QUAND ‘-- 7 TS !

| vous RkDe QUAND VOUS ETES FAU. omJP

I . L'ARGENT, VOUS € CHÉ VOUS VENEZ TOU- 5 ic

MANGEZ TOY. 5 JOURSICI POUR UN VER- a

; JOURS EN FACE RE D'EAU, UNE tes meilleurs

> . EE SERVIETTE ET + cure-dents!

p
un CURE-DENT! a)
POURQUOI? "4/0
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: DORFEZ HAUTLE FLAMBEAU BE.LA LIBERTE cas
    

 

 

 
TRMPSWE GUERRE |

1817 + 3 NOVEMBRE « 1942

. En ce 125e anniversaire, nous vonens de nouveau tout ce que nous avons accumulé jusqu'ici

pour l’humantié ont jeté leur éclat sur les années du siècle et quart que Ia d'expérience où savoir, d'habileté technique et de puissance financière, au service du Canada

  
 

  
  

  

 

onaI Canada. Des actes de basse perfidie ot de tyrannie

passé belles réalisa apper TOUJOURS AU SERVICE DU CANADA tiec du pays et avec tout le reste du

ples

m
o
e

signes defeÉiinenté. Mens qui tient aux Lersque la Banque de Montréal commença ses opé- monde, et d'un système bancaire stable,

rations le 3 novembre 1817, les seuls modes de qui donne pour ainsi dire des ailes au

25 ans que la Banque existe s'est développé; ln petite colonie de plenniers transport au Canada étaient alors Je cheval, Ia vel- commerce.

qui est grand entre les nations, tant pour ses richesses que Pour sen Sure, Ia diligence, le canet et lo bateau fluvial. Il Dans ce tableau, dont elle fait partie

nce dans le monde.
w'existait pas de moyens de communication, sauf depuis douse décades et demie — de

nada était encore un lien de sauvagerie, avec ane ville lel ot là, in Banque le livraison des lettres par courrier. Il n'y avait pas génération en génération — apparaît

hé, travaillé et combattu aux côtés de toutes les générations 6e Canadiens de monnaie uniforme.
ls Banque de Montréal, qui compte

Partout sen concours afin d'édifier et préserver la nation. En 104$ je Canada nous offre 'e tableau d'une maintenant des centaines de suocursa-

trouve encore — de natien moderne, dotée d'industries gigantesques, de les, forte de sa jeuneme et vieille de

réseaux ferroviaires et routiers, de grandes voies toute son expérience — toujours 8%

de navigation, de lignes d'aviation continentales, de service du Canada, même aux heures

communications instantanées, entre teutes les par- présentes de crise.es Dominions ‘
forces,

”

5 3 *
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QUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS”
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ARE LLL,

CHAPITRE XXVI
—Qu'avez-vour, Berthe? deman-

da Vera, comme Béatrice ae levait

i Byhambre po composet an
Visage. Une dernière fois elle re-
@arda les journaux. Elle considérs
êes photos puis son image refiétée
dans la glace.
— Comment ne volent-elles pas?

ee dit-elle.
Puis elle dut admettre qu’elle

avait maigrl et surtout qu'elle
avait perdu cet air supérieur et

encore rehaussé par les

facile d'être belle grand on est
tiche. Maintenant elle n'était plus

lune vendeuse comme les autres,
bien que lorsqu'on voyait Berthe
Javiau on ne pensait à Béa-

David, tout sinp! t
Elle fut silencieuse durant son

Wajet au magasin avec Thérèse.
Dans le tramway tout le monde
Menit dans les journaux l’histoire
de l'enlèvement de Béatrice David.
Mais personne ne leva les yeux
sur elle pour essayer de trouver

ressemblarice possible avec la

Au magasin, méme Mile Denis
se joignit aux commentaires géné-
saux sur cette disparition.
— Heureusement que M. Hu-

mesult n'est pas là pour voir cela,
dit-elle. Il ne voyait que par sa
petite fille exactement comme si
elle eût commandé le lever et le
eoucher du soleil.
—Est-ce que vous l'avez déjà

vue? questionna Béatrice.
— Oui, une fois, quand elle était

te. Kile portait ce jour-là un
petit manteau de fourrure

«

Béatrice se souvint de ce man-
teau. Elle avait alors 10 ans.
Peu à peu le personnel se re-

mit au travail. II n’était plus ques-
tion de l'aventure de Béatrice
Huneault-David. Au fond, elle
était sans famille et nul, en debors
de Clarence et de M Weeming, ne
se soucierait vraiment de son dé-

Tandis que, si Rerthe
aviau disparaissait, ce se-

ceux qu'elle portait sur elle, sans
ituation et sans renseignements

merveilleux.
—J'étais plus pauvre quand j'é-

tais riche, songea-t-elle,
Néanmoins, Béatrice comprit

que c'était la dernière matinée
qu'elle passerait à son comptoir
du swubassement. Le polles la re-
cherchait et certainement les dé-
marches finiraient par aboutir.

Tile regarda Miss Ryan, qui de-
vait cesser de travailler Je mois
prochain:
— Je lui enverrai des vêtements

d'enfant, un berceau et bien d'au-
êres choses, pensa-t-elle,
Puis regardant Gertrude: “J'ar-

tangerni cette pension”. -

Mais à la vue d'Antoine son
coeur se serra. Etait-ce la fin de
leur amour? En cet instant, le
comptoir du soubassement lui t
devenu plus cher que tout au mon-
@e. Elle aurait voulu continuer à
vivre avec ces jeunes filles, a'in-
tévesser à leur sort, connaître leurs
désirs et leurs souffrances. Ja-

=
QUATRE (NA

GÉNÉRATIONS VE©
de hommes ~~.
heurouses 3,97.

Cu
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ont se Foire Gioperoltre facilement la FAIBLESSE
Péleur, Fatblorss, Norvosié, Irrégulorité, Menque d'Appéti3 péti,
Troubles Féminine, symptémes ou conséquences de l'ANEME,

TONIFIEZ-VOUS EN PRENANTLES SONNES 4

PILULES ROUGES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES
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RESUME DES CHAPITRES
PRECEDENTS

Béatrice Huneault-David est uné riche
béritière qui tire tout sen revenu du

rendra érirep! os ver
un dispute, Tiaspodiour du co
elle travaille. Antoine Brassard.
amoureux d'elle et fait des projets &a-
venir, Il conçoit le projet de tramsfer-
mer le département où il travaille. Bés-

dans ln mise au point de
grande idée. qu'il va soumettre an

che des uchate. Mais celui-ci se mme-

     
      
    

mais elle ne reverrait Clarence.
Peu importe ce qui arriveraft. Seul
Antoine lui importait désormais.
Un homme vêtu de brun faisait

les cent pas. Béatrice craignit d'é-
tre espionnée. Elle ailait se ca-
cher quand Gertrude lui dit:
—Cet ’omme est en train de

prendre des mesures. On va met-
tre un nouveau tapis et tout mo-
dernier.

Béatrice se rendit auprès d'An-
toine:
= se passe-t-4i? C'est la

première fois que j'entends parier
de cela. :
— Mol aussi, répondit-il. Mais

Mile Denis vient de me donner
des explications. On transforme le
département afin de pouvoir uti-
liser men idée.
Ba voix se fit amère.
— Seulement, elle a été rebapti-

sée comme étant sortie tout droit
du brillant cerveau du chef des
achats.

CHAPITRE XXVII
—Que voulez-vous dire.

toine? Je ne comprends pas.
— Mot non plus, je n'ai pas com-

pris au début. Mais c'est très sim-
pie. Il à ri de moi et m'a renvoyé
de son bureau. Il nous a laissés

tout ls travail préliminaire.
il nous a volé notre idée

quand tout n été au point. .
ne peut pas mar-

comme cela!
— Mais st. Vous aver vu l'hom-

An-

rien n'est
changé. Mlle Denis a été mise au
courant hier, à une conférence
spéciale des chefs de service. On
a commandé des échantillons spé-
ciaux et de nouveaux accessoires,
Les plans sont faits. Mais à moi
on n's rien dit. C'est déjà bien
qu'on ne m'ait pas mis À ja porte!

Béatrice sentit la colère la gon-
fler; rien ne pourrait l'arrêter.
— Alors, vous croyez que je vais

accepter cela, moi qui ai partagé
cette idée avec vous et qui l'ai en
partie mise au point. Non et non.
Faites quelque chose. Allez au

_
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réservés.

bureau de Bruno Séguin, protestes,
Je vous suis.
—J'y Bi pensé mais nous n's-

vons pas de preuves.
—Et les reçus des sacs, des chs-

peaux et des ceintures que nous
svons achetés nous-mêmes, qu'en

du comptoir?
—Berthe, je me suis cru fall

pour M vente et le commerce. Je
me suis trompé. J'aurais dû sui-

vre les conseil de mon protecteur
entrer dans une banque, Mais il

pas trop tard. Je l'avertirai
ma décision ce soir.
—Voyons, Aline, VOT pol

sence est absolument nécessaire
iel. La preuve, c'est que vos idées
sont assez bonnes pour être vo-
lées. Allez, venez.
— Berthe, si vous faites cela,

vous allez perdre votre situation,

 

Sa figure rayonnait comme s'il
eût été privé de sourire depuis

des semaines.

Pour moi, cela n'a pas d'impor-
tance, je me tournerai ailleurs,
comme je viens de vous le dire. Il
faut que j'aie une meilleure place
« nous voulons un jour. Mais
vous?
«Je me fiche de ma situation,

Antoine, Venez avec mot tout de
suite. Vous devriez être honteux
de n'avoir pas plus de cran pour
défendre vos droits, ajouta-t-elle
en lentralnant vers l'ascenseur.
Où est votre fierté? Vous trouvez
tout naturel qu'on vous vole et

says une dernière fois de con-
vaincre Béatrice de ne pas se mê-
ler à cette affaire. Mais en vain.
—Je ne veux pas manquer vo-

tre entretien avec cet homme pour
un empire.
La secrétalre de M. Fontaine, le

chef des achats, les arréta au pas-
sage:
— Je ne sais pas si M. Fontaine

va pouvoir vous recevoir mainte-
nant.
Au lieu de répondre, trice

entra directement dans lébureau
et surprit M. Fontaine à son bu-
pa1 sursauta en la voyant et

ge se durcit en aperc
Antoine. percevant
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départ vous alles l'essayer.
veux savoir pourquoi vous n'aves

pas joué franc jeu avec moi, et al
vous penses que je vais vous lais-

ser profiter ainsi de la situation,
dit Antoine avec véhémence,

point de l'idée de M. Brassard, in-
terrompit froidement Béatrice,
Tous avons tous les reçus avec
nous qui prouvent le travail que
nous avons fait.
— Voyons, répondit Fontaine.

Un employé de la malson a une
idée. Il me le soumet. Le maga-
sin l'accepte et s’en sert. Qu'
t-il là d’extraordinaire?
lez-vous de plus? Des fleurs?
—Mais vous vous êtes

prié cette idée. Vous n'avez
pas reconnu les mérites
qui l'a eue. Vous ne lui
donné de promotion. Et
croyez que cela va se passer
me d'habitude?

< *
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ce qui est pire, c'est que nous le
verronslei méme, dans ce bureau.

CHAPITRE XXVIII
— Qu'allez-vous faire, Berthe?

qui en ont fait 1' ese
enfants, par le penale
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doa’bronci es, grâce à bY
ses vapeurs médicamen- §
teuses adoucissantes.
RL STHRRLE la surface de
ls poitrine et du dos, 7
eumme un estaplas-
me réchauffant.
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oul,
- vaills Fontaine, Lalwes-la. Qu'el-

Je l'appelle. Vous penses vien que
1s secrétaire de Béguin n'est pas
anes folle pour iss mettre on com-
munication.
—Cela suffit, monsieur Pon-

taine, dit Béatrice en retrouvant
tout à coup toute son ancienne
arrogance et voix tranchante,
Vous n'êtes pes seulement un vo-
Jeur, mais un méprisable lâche qui
vives en aubtilisant les idées des
malheureux employés sans défen-
ae qui travaillent sous vos ordres,
et de plue une insupportable nui-
sance. Cela me déplait de rester
dans la même pièce que vous.
Puis prenant Je bras d'Antoine:
—Venez, nous irons dans le bu-

reau de M. Séguin nous-mêmes
Je ne peux pas supporter ost in-
dividu un moment de plus.

Laissant Fontaine bouche bée,
Antoine. complètement troublé,
suivit Béatrice docliement. Dans le
corridor il lui dit:
—C'et épatent. Vous l'aves do-

miné sur toute la ligne cette fois,
Mais naturellement nous ne pou-
vons pas aller au bureau de Sé-

—xt pourquéi? M vous penses
que personne ici va pouvoir m'in-
timider !
—Mais non, ce n'est pas cela.

Je n'aimerais pas voir Béguin.
Voilà.
—Pourquoi donc? Vous aves vu

Fontaine. Vous ne pouves pas en
rester LA. Avez-vous peur, Antoine?
—Non, mais il me connaît… Il

connaît mes relations. C'est-à-
dire... je l'ai rencontré plusieurs
fois dans ie bureau de mon pro-
tecteur… Bt...
—— Mais je ne vois aucun rapport.

Venez-vous, oui ou non?
—Berthe, je ne peux pas. Cela

peut avoir des répercussions sur
mon tuteur.

— Est-ce que par hasard il a
Quelque chose à faire avec le ma-

Mères Dont Les Enfants
Grandissent, Écoutez-
QUAND LE RNUME DE POITRINE, LA TOUX LES FRAPPENT

Soulagez leurs souffrances à la façon Vicks
perfectionnée, mise à l'épreuve dans les familles.

Au lieu de courir des risques inutiles, suivez les conseils de nombreuses mères
les souffrances que le rhume cause à vos

permet au Vicksiglsppd
qui ne prend que 3minutes, et

A MST PENDANT DES NEURES pour calmer
la toux, soulager l'irritation où la con-
striction des muscles, aider à dissiper
la congestion de la partie su ure
des bronches, et apporter le re.

Pourjouir de ce traitement perfec-
tionné . . il suffit de vous frictionner
pendant 3 minutes avec du VapoRub,
DOS,ainsi que la gorge et la poi-

trine; puis mettez-m une couche
paisse sur la poitrine, et recouvrez
un linge chaud. Faites-en l'essail

VaroRus .

r Bergen-Charlie McCarthy au pro-
honigramme Raitt cae & Sanborn chaque



 

— Qui, d'une certaine façon.
était extrêmement em-

barrassé et Béatrice le sentait. Le

problème aurait été sans issue

¥ tion de
a viens d'appeler Séguin moi-

même, dit-il ivre de fureur. TI

descend tout de suite. Rentrex

dans mon bureau pour Je voir,

mais soyes s que vous

pouvez dire adieu du coup à votre

situation. A-t-on jamais vu une

vendeuse du soubassement vous

insulter avec cette arrogance!

Béatrice était décidée à lever le

. Devant Fontaine et Bé-

guin, c'était un jeu. Mais devant

Antoine? Comment le ménager

encore? 13 était désormais trop

tard pour reculer. Ils rentrèrent

done dans le bureau de Fontaine

ot s'assirent en attendant Séguin.

Quelques Instants plus tard, le

surintendant général fit irruption

dans le bureau de son subordonné.

tête. Fontaine? Je suis tout le
temps dérangé pour des sottises,

De quoi s'agit-il?
Puls, apercevant les deux cou-

pebles sur leur chaise, 11 s'excia-

ma:
— Alors, c'est vous! Vous l'es-

jon que Weeming & mis à mes
!

— Weeming? demanda Béatrice

on bondiasant sur ses pieds. Quel

ost Je rapport entre Weeming et

Brassard, quel est-il, monsieur Sé-

guin?

CHAPITRE XXIX

Bruno Séguin ne prêts aucune

attention à Béatrice.
— Ainsi, continua-t-il, monsieur

Chas. Weeming. non content de

eritiquer touies mes décisions. de

euboter toutes mes entreprises

dans ce magasin, trouve encore le

moyen de mettre des mouchards

essayer de me prendre en

faute! Combien de racontars .ul

a-t-on faits cette semaine?

— Je ne suis pas un mouchard.

repliqus Brassard d'un ton ferme.

J'ai obtenu une situation ici parce

que j'en avais besoin et non à cau-

se de Weeming. ll ne voulait mé-

me pas que je travaille ici. Mais

f'étais asses fou pour penser que

e'était la bonne vieille maison

d'autrefois, honnête et conscien-

cleuse, ®t que je pourrais y faire

une carrière. Si Weeming & cher-

ché à vous observer, ce n'est pas

par moi. Mais 11 à tout de même

rudement bien fait.

— Vous avez très bien qu'il

m'espionne et cela dure depuis je

four ou je suis devenu surinten-

dant général. Je ne peux pas fai-

re un mouvement sans m'enten-

dre dire: M. Huneauit ne faisait

pas ceci. M. Huneault ne faisait

pas tels. Qui dirige ce magasin.

maintenant, Michel Huneault ot

mot? Les profits n'ont cessé d'aug-

menter depuis que je suis en char-

ge. Je mets au défi n'importe qui

de trouver un meilleur surinten-

dant que mol. Personne ne peut

critiquer mes méthodes. Elles ne

sontpas sentimentales et vieillottes,

c'est tout. Weeming est un avocat

qui ne comprend rien aux affaires,

ce qui ne l'empêche pas de vouloir

me diriger de son bureau. Si l'on

wuivait ses directives, ii n'y aurait

blus qu'à fermer le magasin ra-

Béatrice ‘connaissait cette ren-

gané depuis longtemps Elle in-

"errompit Séguin.

— Tout cela est tres nied  

Chez votre épi-
cier, en deux
grandeurs com-
modes—sainsi
quedans les sacs
à thé FILTRE
emétiorés.
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—Je travaillals au plan budgé-
taire. Mais j'ai donné ma démis-
on.
Elle lui tourna le dos et s'adres-

sa à Antoine.
— Auivine Brassard, dit-elle,

voulez-vous me dire exactement
comment vous avez su que Béa-
trice David avait fait cadeau &
son flancé de chevaux pour le po-
107 Je vous ai déjà posé cette ques-
tion, et vous l'avez esquivée. Mais,
cette fois-ci, Je vous en prie, ne
cherchez pas à vous échapper.
Comment l'avez-vous su?
— Mon Dieu, Berthe, ce n'est

pas le :noment! protesia Antoine,
qui se demandait si la jeune fille
ne perdait pas la tête.
— Répondez-moi.
Séguin bafouillait tout seul. Fon-

taine s'enfonçait plus profondé-
ment dans son fauteuil.
— Je l'ai entendue elle-même en

parler, alors que je me trouvais
dans le bureau de mon tuteur,
finit-ll par avouer. Mais voyons,
Berthe, cela ne fait rien Je ne
voulais pas que
— Vous ne vouliez pas que je

sache que vous et Béatrice David
aviez le même tuteur. n'est-ce pas?
— Je ne voulais pas que per-

sonne le zache dans le magasin.
— Je commence à comprendre,

gronda Béatrice qui sentait ia co-
ière monter en elie. C'est vous l'é-
tre innommable, le grossier per-
sonnage. la brute odieuse qui avez
osé. oui. qui avez osé dire que je
devrais être. être tranquillement
et savainment chloroformée! Vous
Yabominable, le détestable, j'horri-
le. I'affreux le misérable .le mi-

sérable petit commis!
Sa voix se brisait. alors qu'eie

éclatait en sanglots

Antoine Brasard avait l'air

d'un homme sur qui vien: de s'u-

battre la pire des catastrophes. Il
essaya de prendre :e bras de Béa-

trice. qui s'échappa comme si ie

feu l'avait brûlée
Berthe, supplia-t-1l. Berthe!

Quelle terrible confusion! Je nal

Jamais vou:u dire que vous auriez

dû être
Les mois s'étrang.ervent dans sa

gorge. Pourtant 11 ‘ui saisit les

epaules et reprit
— Je me souviens maintenant

de ce que j'ai dit. Mais Berthe. a

s'agissai: de Béatrice David!

— Qui. reprit-elle sauvagement.
de Béatrice David Enlevez vos

mains. Je vous deteste Jaime

mieux mourir piutdt que d'étre

touchée par vous, espèce de brute

qui n'avez même pas attendu que

je sois sortie pour œer. pour oser .

Dans .‘ean de sa fureur eile

repoussa violemment Antoine. qui

alia s'aplaiir cor e mur en

portant douioure” © sa mam

à sa poiinne

Fontaine et Ségiui:: on emp.dent

cette scène avec ahu:issement

Suis-je fou” dit Fon'a:

Bus-je fou v =
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Quand elle ouvrit les your, Atte

toine Brassard luips lui soutenait Ie

— Allez-vous-en! allez-vous-en!
dit-elle, Oh! mon estomac,
— Maintenant vous voyez €

que je ressens, dit-il. Allez-vous
mieux?
Séguin et Fontaine accouralent

em tremblant, la mine défaite.
— Permettez-moi, Mile David,

dit Séguin, retrouvant le premier
ses idées, en l'aidant à se remet-
tre debout.
— La police a retrouvé ce man-

teau, dit l'homme que Béatrice
avait renversé. Je voulais seule-
ment le montrer à M. Séguin, car
11 porte l'étiquette de la maison.
--Donnez-moi mon manteau,

eria Béatrice en le lui arrachant
des mains. Appelez mon auto. Je
n'ai jamais vu de ma vie une
telle bande d'imbéciles, Pour-
quoi restez-vous tous là? Faites
quelque chose! Vous, M. Fontaine,
appelez mon luteur tout de suite
et dites-lui que je vous fiche à la
porte. Vous, M. Séguin, disperais-
sez de ma vue.

— Et moi, Berthe, réplique An-
toine d'un ton légèrement mo-

queur. Que dois-je faire, Majesté?

-- Vous? Vous pouvez aller su

diable.

Béatrice sortit du bureau, son

manteau de vison sur le dos, l'air

décidé et autoritaire, sous le re-
gard des employées ahuries.

Elle appella un taxi et donne

l'adresse de sa maison de West-

mount. Les journaux. le bureau

de Weeming. le soubassement se-

   

   
   

 

     

     
    
   

     

  

     

  

  
   

   

ESSAYEZ-MOI ! VOUS AUREZ
DES LAVAGES DE VAISSELLE PLUS
RAPIDES. AU TOUCHER, VOUS
CONSTATEREZ QUE JESUS ‘
PLUS SAVONNEUX , PARCE
QUE JE SUIS UN SANON

ABSOLUMENT PUR

"LE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1942

ralent en délire. Cela Jui importait
peu.

Hile gronda sa fenne de cham-
bre pour avoir donné des rensel-
gnements aux journalistes, puis vit
surgir Clarence du salon.
— Me chérie! Ils vous ont épar-

mnée! Vous voilh de retour! En-
fin je vous retrouve, dit-il en se
Iaissant aller à aa joie.
Se figure rayonnait comme s’il

eût été privé de sourire depuis des
semaines.
— Commentêtes-vous ici, lui ré-

pondit froidement Béatrice.
—Weemirg vient de m'appeler

et je me suis précipité aussitôt.

— Vous a+-il dit ce que j'ai

fait et que % n'ai jamais été en-
levée? Oh! Clarencel Vous avez

tout gâché! Pour une fois que je
Jouissais de la vie, que je ressen-
tals vraiment quelque chose!

—Oul ces fameuses émotions

que vous désiriez lant! Vous avez

travaillé? Mais cela n'est pas ro-
mantique. I1 y avait certainement

autre chose, Dites-mol, Béatrice.

—Je n'al rien à vous dire, &-

non que je vous rends votre ba-

que. Tenez, je n'en veux plus.

Béatrice lui tendit I'émeraude

quelle avait retirée du coffret en
argent. . y

— Mais ma Chère, qu'avez-vous?

Je ne suis pas faché contre vous!

C'était une aventure, un passé-

temps. Mais ce n'est pas une rup-

ture, mon amour?
— Je vous en prie, Clarence, Je

me suis trompée quand j'ai ac-

cepté de vous épouser. Je ne

POIGNETS DE CHEMISES ET BORDS

DE ROBES DEVIENNENT PLUS NETS

quand vous lavez votre linge au

Sunlight. Appliquez seulement un

soupçon de Sunlight, savon Soleit,

sur les endroits très sales et cette

peilicule savonneuse active entre

en contact avec la saleté. An

lavage, Sunlight extra-savotineux

détache même la saleté et la

crasse profondément ancrées dans

l'écoffe.

“QUELLE QUE SOIT VOTRE

MÉTHODE IL VOUS FAUT

SAVONNEUX ‘
POUR LES ENDROITS

vous aimals pas. Je ne

sais ce que c’est.
—Ainsi, tout est changé! res

marque amèrement Clarence esx
lui pressant le bras. Maintenans
vous savez parfaitement ce qu'est
l'amour, n'est-ce pas? Mais où et
donc ce merveilleux maître, où
est celul qui vous l'a enseigné? Qui
est-il? , je veux la vérité.
— Cela ne vous regarde pas et

Je ne vous diral rien. Je vous al
rendu votre bague, nous sommes
quittes.
—Mais pas du tout. Je vous ai-

me, Béatrice, et je tuerai le sa-
laud qui vous a détournée de mol.

Béatrice se mit à chantonner,
Elle venait d'entendre des bruits
de voix derrière sa porte.
— Voict votre chance, ironisa-t-

elle. Car Antoine Brassard est

près d'ici. Tenez, Clarence, voilà

votre “salaud”, comme vous dites

si aimablement. Et vous, Antoine,

voilà votre “prince”. comme vous

le surnommiez.
Antoine était entré l'air à la

fois batailleur et déterminé. Le

présence de Clarence lui jeta une

douche d'eau froide. Les deux

hommes s'observalent attentive-

ment au milieu dun silence ime

pressionnant, que Clarence rome
pit le premier,
— Alors c'est vous qui m'aves

arraché ma fiancée, dit-il aigre-
ment. C'est à cause de vous qu'elle

m'a rendu mon émeraude. +

— Elle vous a rendu votre be- '

(A suivre page suivante)

Mon amour-propre fut blessé quand elle dit:

“LA ROBE DE NINON PARAIT

SUNLIGHT

‘EXTRA—
  

 

  

De plus, avec Sunlight, aucun

frottage n'est requis. Voila qui

ménage le linge. Essayez Sunlight

dès le prochain lavage. Vous

constaterez que votre linge devien-

dra plusbrillant et sentira meilleurs

Vous verrez les end: sits les plus

sales devenir immaculés. Votre

linge ne sera pas terne où à moitié,

lavé, mais parfaitement net d’un

bout à l’autre. Et les couleurs

garderont tout leur éclat.

POUR NETTOYER

VOTRE LINGE À FOND
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SURVEILLANCE, OUI, MAIS. SURVEILLANCE

RAISONNABLE
D—J'ai 19 ans,# travaille depuis un an, ot j'ai um bon emploi.

Ma mère est très sévère
né de sortir. Je ne puis ni me
souhaite. Ne pensez-vous que cette sévéri
puis même envoyer ni recevoir une
mise à la censure maternelle. II me semble qu'un pou me
serait utile. No faut-il pas, en plus de lès surveiller, habituer les jeunes que

et les jeunes filles à se débrouiller au lien d'être toujours da
four dos leSmee Fontece qu'il faut foire? — ELYSE.

BRCe sont Les conditions de vie i, depuia trente ons, ont mo-
difié les méthodes d'éducation miliale des jeunes filles. Ces
méthodes sont la résultante de la rands Guerre, « mis nombre de
femmes dans la nécessité de gagner leur vie en du foyer. En
pou de temps la femme s'est vue mêlée à un nouvel ordre vis qui
préparait celui nous voyons aujourd'hui On soit les bouleverse-
ments qu'a its au sein des familles l'attitude des jeunes filles,
entre les deux guerres. Tandis que les mères se faisaient un devoir de A
continuer à tonir leurs [es en tutelle jusqu à L'ur mariage, celles-ci
cherchaient à s'affranc sollicitées par des tendances qu’elles ne
somprenaientpastoujours.

de la famiiis sont les problèmes de le société et à EM
MES = au scandale,
alléguant que ami tait menacée d'unenedésagré qui devien-
draltune menace Tiraillées entre ceux qui défendaient la
nouvelle mentalité Dining ot ceux qui la condamnaisnt, les jeunes
filles organisaient leur vie et, souvent malgré elics, adopiaient de
wouvelles idées et de nouvelles habitudes. S'Émanciper, se débrouiller
fut une nouvelle règle de vie qui donna à plusieurs d'entre elles le
pritests de prendre des libertés, y compris souventplusieurs de décider du
choix de leurs relations et de celui d’un fiancé et d’un

On ne saurait dire que tout va beaucoup mieux, fait de ces
he ements dans l'éducation des jeunes filles, mais il n'est pas vrai

choses vont si mal que certaines gens Le croire. Ala
Sérité. une jeune fille qui & reçu une bonne à dans son jeune
âge ot dans son adolescence est tout à fait capable, ion dons à la ving-
tième année, de prendre de sages décisions concernant sa conduite, Si
elle a été avertie des embûches qui la guettent, elle saura bien les
éviter. Elle a encore besoin de la surveillance de ses parents et cette
surveillance doit continuer de s'exercer aveo discernement, précisément
auivant l'usage que l'adolescente fait des kivertés que sesparents lui
permetient. Si une jeune fille aeconduitbien, fait preuve de déférence
pour l'autorité de ses parents, je ne vois pas la n:‘csssité, pour sa

, de “cemsurer” ga correspondance. Une mère peut aussi laisser sa
fille administrer à sa guise un modeste budget pour Pachat de ses
vêtements et pour ses divertissements. C’est ainsi fume jeune fille
ut faire son apprentissage de la solution des vroblèmes courants de

existence. Frangoise.

Dares dix-sept ans mais D.—Ua jeune aviateur vient souvent
est susi sérieux que celuid'une me Tioitor se rendant visite à en fa-

personne de vingt ans. Dernièrement mille. Ii meconduit su cinéma s€ ca-
oo ms présenté un jeune homme qui sutteme 1 mot. I ne m'a

abord, m'a frappée Jamais demandé lssion de m'é-
mapollime etsa réverve. frappée Dar |Jomais demandé 1epermissiondem'é-

téressants et lorsque je
l'ai quitté 11 m'a semblé que nous
n'avions que cing minutes ensem-
ble. loin Go ressembler à ces jeu-
nes écervelés qui ne savent que dire:
Sous êtes jolie. Je vous aime”, ou en-
core des phrases à double sens. Je vous
evoue que ce fut un véritable coup de
foudre, Je me outs dries do Lui et Je ne écrire
soubatte rien tant que le revoir. Mal-
heureusement c'est unenaviaieur dont Ja

désir que je lui donne de mes Bourers
les. Cols me d'en:
correspondance avec Mi. Puis
sans le choquer ? — JE L'
R—Il veut mieuz vous en tenir à

recevoir ce jeune homme quand ll vient,
sans € er & lui imposer une cor-
7erpondence. El n'aime t-être pas à

et alors # nerépondait pas 3
vosorletrasSoyez à et ne

-je le foire
BIEN.

 

pas devants sur un chemin u rebase est loin de ches mol. Serait-ce me

[emmaaEoan +er de re avec m
S'il est auast intéremant dans m cor- mover en Tara

re

aaver purenerespondence que dans ses conversations
elle doit étreinstructive et captivante.
Comment reerzma lettre? Dans

qui sont arquées ? — MERCI B.
R—On peut redresser au moyen d'ap-Toth n pareils les jambes des em,nts ef peut-

sentiment >pour wh an me ait qu'il nesa ir meeropait jesoaSovapo caces Pour les personnes pées.
seta rendu là-bas ? poleD. est le poids normal d'uneDevrais-T2piusdt loubtorsJema mu Da de 16 ans d'une veille de 58 cols possible Pi.? — TROP PETITR

R—Puisque ce jeune homme vous «
gausé une si bonne impression ef a
5 pris ls peine He D—Quel jour était 1e 30 mai 1925 oùde causer ainsi avez jour &nalemnoce? —
vous, c'est vous lui avez plu. Vous FAoo « ?

bonne on semodt:
flon al sous isi dorivies ia première eù R—Un enfants ladorisus.
lui II ne et

de leurs mains mais
5 bravaones: oiles aimant l'argent.

pisisent desucoup ai.
firent les Nommages par leurs manid-
res simables, Elles sont capables d'idées
générales ot de ravens intellectuels,

—Mlle LA TTMARTIN, 20e
Saint-Leairen

absie vingt et j'ai uiamis maisa = 3 plusieurs Saint-Germain, Ville
ole me Juittaient sans que Pe da Montréal, demande Ia chanson: Lorsque

Fréuventés mole. mils ay Lo | aLa0matnmm, walitak. x
considérer chanson :HREtats-Unis, demande

oh LYDIA CORNBELLINR, 5001,
Saint-Dotain Montréal, démencelaia
chanson: C' mère.
Mile INLY,
Es demande Ja chanson.

— M. PAUL SIMON, 687%, rue diy
Ecores, Montréal, demande la chanson :
un “plourait comme une madeleine.

UPES, ourue
cois-Xavier, Trois - Rivières,

emande iechanson : raveAAC

: demande le roa

ier Ribena. eben:
DAONS.

Maux d'estemsc où de foie

souiagée par je
TONIQUE: LAXATIF &

Bat ne faut vous désoler, 4|?- Q.
vingt netoute Eve est devant sof
ot on regeus et ingénieuz on
parvions ule8 ses fins. Ii vaut
hieus'en o/en effetro suis, que triste

toujours:
elle "console eut brigont des che,

XLSLETe

10 bon cole ges hens axons tomers
Sristant pas troptrop tôt et souvent inuti«

êtes vive et
PAregimeJue vous vour heoiremis et que vous fencontrerez bientôt Pas d'appéis? Maux de tête, bilie 2ectui Trioovous comprendra consdre r opioation. 2/08sonfanne,

Ones dee de Bias. To— XATIFPet Xi RE. Hunt 1 rédientsd'origine végétale sovurent see 4 AC oneJ.-L. DUBE et ILIAD
: Jej (D rosie einen des reine,

nié: a MM.
ELIN etLe Mile PAULINE

potr   Pret de pou publier croire fine.(3)me poéiesmaeimsémane fox pete,CHE . {4) aide à évitææi LEBER, 5800, avenus Ver. Wu. .jo i i
D.—J'al vinganansot i”on

jeune fille de
amour mate. alle’ ES y

aitaitqu'elle m'aimait bien Snsome
ble m'aimer, Souvent elle parait indif-

férente bien qu'elle m'invite à lui reg-

dre visite ches eile. Sernit-olle trop
me parier? Que faire? —

g ah BEAUCOUP.
A vous es qu'une gêne e2-

len re amie àu point d
SousTemoionLee de Fundiference il Tout

lui parlerPEeecoeur ouvert. La vonjtance

vous aurez en elle provequére ia

eneSeSa réserve est cependant de bom

aloi et je préfère la jeune fille un

timide

4

celle qui prend le devant

le chemin des aveus.

8 Mile THERESE CAFRENIERE

oo caporal H et à l'aviateur

G.-A. DAOUST:Keee puis pas publier
votre demande.

 

D.—Quelle est l'adresse des acteurs de
TaHolt, Nelson Gensmime TUE QUI VEUTDÉVENTR

FRE eu sdresses: Tim rois RE

   >, Gower St.
8: Radio, Te. vady. Met align:

‘aitf, — Gene Au-
obi Radford, Ave, N.Republi

oe: Calif.

D.—Quelle est ‘l'adresse de Robert
Stack et m’epverrait-il aa photographie

quevovouseeire:Pavous.en Jailer

 

Voulez-vous me donner, agresse
aa ose femme avietrice d'Amétiqu
sins! que ppstmcrecemment le
tis_Journal” AVIATRICE.
R—Cette femme /aitFonspartie de l'avia-

tion américaine. Il vous suifire d’odres-
ser votre lettre au nom de le destina-
taire à American remy Command,
Washington, D.C., U.S.A.

— M. PAUL-EMILE BELIVEAU
rue Saint-Martin, Trois-Rivières, P. Q..
demande la chanson: Les atles de
France.

INCOGNITO
(Suite de la page p-écédente)

gue? répondit Antoine d'un ton
presque joyeux.
Béatrice se reprit à espérer.

Peut-être Antoine shabituerait-il
à l’idée d’épouser la propriétaire
d'un grand magasin où fl travail-
lerait. Peut-être son amour résis-
terait-il à tout.
— I faut que je voie Weeming

tout de suite. dit-elle. II faut re-
manier l'organisation du magasin
de bas en haut. F faut aussi que
Je prépare une note pour les jour-
naux afin d'expliquer le but de
mon séjour incognito dans le sou-
bassement de chez Huneault: re-
trouver Lerpnt de son fondateur.
mon grand-père, et le remettre en
pratique désormais.
— Béatrice! gronda Clarence.
— Comment, vous êtes encore là,

murmura-t-elle étonnée. Clarence,
soyez gentil. Laissez-moi. Vous
voyes bien que j'ai des quantités
de choses très importantes à fai-
re. Quand vous y réfléchirez, vous
trouveres, mu fond, que vous êtes
bien content d'être débarrassé de

 

 

 

iarence se raidit, puis, avec cette
longue discipline qu’il tenait des
générations qui l'avaient précédé,
fl s'inclins:
— J'espère que vous serez très

heureuse,
Béatrice et Antoine le regardé-

rent s'éloigner.
En voilà un qui & manqué son

affaire, remarque Antoine. L'ar-
gent ne fait pss le bonheur,” pa-
reit-il.
— Voyons, Antoine, né recom-

Mences pas. Vous savez où condui-
sent les phrases imprudentes.
— Oui, chérie, dans mes bras.
Béatrice s’y précipita, pendant

Qqu'Antoine l’embrassait avec eni-
vrement.
— Weeming avait raison, dit-#

avec tendresse. Ce n'était pes du
chloroforme qu'il vous fallait, C'é-
tait l'amour,

PIN

Pilules Dodds
POUR LES REINS
pour.

DU SANG

 

qua
set un beau meuble
trig bien poli. De
cette manière, vous
risques  d'égratt
gner le vernis.

  

 

 

Je viens de me faire donner une on-
dulation indéfrimable et le coiffeur €

ls lui demandais? — éciairet mes cheveux, étaient tris

Ba ETTE. abondants, avec des cf dontelés.
R.—Voici cette adresse: Robert Steok, Gn me dit que mes obeveux ne repors-

Universal, Universal City, Calif. — Je seront ou seront moins beaux
fo15 qu'avant. Est-c6 vrai? — MILLE MER-

CIS.
R-—Je ne crois pas que vos cheveux

devier.nent moins beaus parce i
ont été cou et éclairets.es te0=
des employées maintenant sont Éprou-
vées et habituellement elles ne gétent
nullement le chevelure.

Rép. à JE vousÆ:RPMERCIE: Je ne
crois pas que os chanteur Jott mort.

D.—Les manteaux d'hiver notre aont-
 

R—Le brun, le marins,
vert sont également portés eette inte
pour les manteaux d'hiver,

pare daothah « une façon de
pres: café qui nous permet de
Ter?Connaimes-vous une de ce
recettes ? — J'AIME LE BON CAFE.
R—Vout une ercallente recette dans

le genre que trous soilicitez: Mettez
dans ie percolateur un tiers moins de
café que la quantité que vous employrz
habituellement. Verses dessus de l'eau
boutllante très lentement et vous con-
tinuez la nercalation pendant le temps
habituel N'oubliez pas d'afouter à
votre café sec uns pincée de sel. — IL
y a actuellement sur ie marché un pro-
duit fatt d'orge grillée que l'on emploie
partie à partie pour fatre le calé et qui
donne un breuvage escellent.

 

DQuand un jaune honume ve v.aiter
une jeune fllie elle, dott-il en erri-
vant demander à saluer ja mère de cette
Jeune fille © — ROMEO,

R—C'est la mère de le feune fille
qui doit. elle-même, au cours de le viri-
te du jeune homme, aller saluer celui-
cf. La jeune fille dt proposer à sa
mère de veiller un peu avec euz, si
cela lui est posrible.

 

D —J'al une belle robe rouge qui me
sied bien et Jj'aime-als à porter du-
rant l'hiver. Uves-vous cette couleur
trap voyante être portée mainte-pour
nant et pendant les prete qui vont
sulyre ? — PAS TROP RI
R—Vous pourrez porescette robe

comme vous le désirez. On serra même
cet hiver des robes de couleur pâle.
Les restrictions appliquées aux teintu-
res ont créé cette mode.

Rép à Mme FLORE FORGET et à
Mlle YVONNE BINET et & Mile EMELIE
LECLAIR: Je ne puis vous donner
l'adresse de cette personne osr ce cour-ner n'est pas, destiné à établir des
correspondances entre
Rép. à TONY: Ecrtves

lui-même,

 

lecteurs.
l'annonceur

 

Rép. à M. HILARION BERTHIAUME:
Jo ne puis procurer l'adresse de
cette correi ante

— Mile MARGUMLT] JORIN,
rus Selot-Jenc-Bepcets, MORIN.5e
Trembles, Montréal, demande je chen
son: Bur Pie ge Berthier: Mile
PTERRETTE ARD (même adresse

chanson: L'homme )Lv
— Mile UPHINAIS, >

rue Henrl-Jullen, Mentréal, mende
La chanson mon coeur,

MONTRE-BRACELEE

dewks
36 Morez. Bervise de vaisssila, Camera, ote, !

CATALOGUE DEPAINE
ddLis
rire

Ut

 

Lonvon 73  uenses IRDIGERENE OE BLISS

 

   ARE ed
  

 

  

D.Foures-vous mafournts des sdres-
ses de soldats qui sont
qu 1° Tour éortre t — JATMR A

RJe ne puis vous procurer eucune
ces adresses.

. & Mile NICOLE LAVAL ot 4 Mile
SE COURCY et soldat

 

RIRE.
R—Adresser-vous eu Ragistraire d

Services nationaux de guerre, 132 ouest,
rué Saint-Jacques, Montréal.

 

Tyrone Po-
rer, 20tk Century-Foz Studios, Beverly
Hills, Cal.

Rép. 4 Mls YYETTE TREMBLAY:
Je ne puis me faire l'intermédiaire ene
tre vour et ce monsieur dont, d'ailleurs,
is n'ai plus l'edresse.

 

M—AURELE RENAUD, bureeu
Kenogami. P, Q. demande la chanson
La prièredurd'unemaman.

M. RRAL DUPUIS. 4368, rus Par-
thenais, Montréat, demande le chanson:
Le courage du soldat
— Mlle MADELEINE LEBOUX, Sols

boulevard Lasalle. Mantréel, demande le
chanson: Le pritre d'une mête

us

 



(CPronique de le
Les modèles qui plaisent

Ce que nous recherchons, en ce moment, c’est la simpli-

cité et chacune de nous le sait bien. Il y a i cela de iL

raisons; les restrictions, d'abord, puis simplement le bon

sens qui nous démontre que ce n’est pas le moment de faire

trop de flafla. Aussi, tout en restant exquisement féminine,

la mode est-elle tout ce qu’il y a de moins compliqué.
On est en droit de penser aussi que cet hiver les réu-

rions en grande toilette n'auront pas lieu, et c’est pourquoi

on voit relativement peu de robes du soir, contrairement aux

années passées, où, à ce moment, elles affluaient.

Les robes diner remplacent

Jes robes du soir, et celles qui ne

peuvent faire les frais d’une vraie

robe de dîner la remplacent par

une jupe lon sur laquelle elles

posent une blouse de soie ou de

moire, & moins que ee ne soit une,

jaquette de crêpe travaillée de

roderies ou de paillettes.

Vous aves ici, dans cette page,

deux modèles de ces blouses. fa

vremière est en moire d'un beau

ton de rouge sombre. Elle com-

porte une encolure haute, fermée

par une boucie. La manche

est de longueur trois quarts.

LES ROBES D'INTERIEUR

Nous vivons d'une tout autre

existence que par le passé, ct de

942 37Uj; LE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1

  

  PAR, JANIE)

 

  

  

   

          

  

 

  

    

sutres, sont bien plaisants, mais
rien ne pourra jamais battre le
chie du noir. Dans les collections
que nous présentent les grands

magasins, le noir triomphe tou-
jours.

Il faut dire aussi qu'on donne

aux robes noires tout ce qu’il faut

pour les rendre attrayantes. Aisi,

comme on sait que sur leur som-

bre uniformité le moindre détail
compte, on les garnit d'un ‘collier

de perles à plusieurs rangs, tourné
en torsade, à moins que ce ne soit

d'un collier de métal doré ou d'une
chaîne de métal qui soutient un

pendantif, Très souvent, quand la

robe est à manches longues, elle‘

présente aussi un bracelet.  

     

  

  
  

  

lus en plus. nous prenons le goût
;

TE fo P C'est peut-être pour ‘cela
Les souliers nouveaux nous présentent des talons beaucoup

que, dans les grands magasins et
moins haute que ceux que nous avions l'habitude de porter.

dans les maisons spécialisées, on
On voit arssi des ensembles, souliers et sac assortis, qui ont

nous offre tant de jolies choses,
. » ,

tout par iculiè t'en ce qui
beaucoup de charme et d'allure.

concerne les robes d'intérieur.

Il y en à de plusieurs genrer. La
 motifs supposés décoratifs et qui |

—

nefaisaient guère qu'alourdir inu- Empéchez vos lèvres

de gercerLES SOULIERS
Nous ne sommes pas encore com-

Douleur instantanément;
soulagée

me les Anglaises, qui, à cause de

la guerre et de ses surprises, ne

Des lèvres sensibles, zercées rendent =

vie misérable par temps froid. Leur sur-
 portent que des souliers à talons

plats, presque semblables à ceux

Voici charmante robe

|

des femmes en uniforme, mais nousne

d'apris-midi qui présente des

|

pouvons remarquerque, de plus en ine
r ¢ ‘ face crevassée,vilaine et douloureuse&

détails absolument mouveaus. |plus, nos souliers de rue tendent| fecte facilement. Prévenez les gerçures

Le corsage à épaules carrées |à être pratiques, ce qui n’exclut avec Lypsyl. Sa merveilleuse action é

liente protége les membranes délicates,

empêche les tiusus des lèvres de s'assé-

cher au froid; les lèvres restent douces

et lisses par tous les temps. Lypeyl sou-

1age vite les lèvres déjà gercées, garantit

les membranes blessées contre les mi-

erobes dangereux, hâte Ia cicatrisation

naturelle. Achetez Lypsyl aujourd’hui et

employez-le régulièrement. En vente par-

tout en bâtonnets es.

LYPSY

VOUS, FEMMES, QUI

SOUFFREZ D’AFFAISSEMENT

purant les JOURS

DIFFICILES
et qui voulez

FORTIFIER VOTRE SANG!

certainement pas l'élégance. Les

talons sont moins hauts, plus so-

lides, et toutes celles qui portent

les souliers selon le dernier mo-

dèle ne tarissent pas d’éloges. Les

talons hauts donnent peut-être plus

d'apparence au pied, d'accord, mais

lorsqu'il s’agit de marcher c'est

infiniment moins pratique. Et

n'rabliez pas qu'il est toujours très

chic de porter l’ensemble compo-

des souliers et du sac assortis.

| e<t garm de binis inerustés de

lame d'or. C'est simple et

pourtant très décoratif.

J'ai vu une jolie robe noire gar-

nie d'un liséré rose corail, qui était

également très belle. Elle se por-

tait avec un collier de corail. Ce

sont justement ces détails-là qui

donnent de l’ailure à une toilette,

beaucoup plus que ne pourraient

falbalas et tous iv

 Rouge Netwel ov
Blonc Invisible pour
Hommes of Femmes 

  
    

          
     

Les petites blouses de moire

ou de faille façonnée sont

charmantes ct remplacent,

dans bien des cas, la robe de

diner. Elles se portent avec

une jupe longue ou une jupe

courte.

robe de chambre classique, cn
chenille ou en satin piqué et mate-

lassé, eat toujours pleine d’attraits
mais elle est moins pratique sau

pour servir de saut-de-lit, que la

robe d'intérieur, longue, et vérita-

blement très attrayante. I] y en a

qui présentent de jolis assemblages
‘

 
   

 
 

  
  

  
     

   
   
   

     

FOURRURE DE
QUALITE

de couleurs et la coupe en est tou-| TEAU DE

jeurs très soignée.
MAN

C'est ainsique j'ai pu en voir, FOURRURE
Manteaux faits our ordre

aus plus bas prix.

EATIONS. REPARA-
dans une maison apécialisée en lin- |

crie, de fort jolies. Entre paren- œ

the n'oublies pas que pareille | FAONS DE TOUS , ; .

robe d'intérieur peut faire un ca- GENRES | Ecoutez cet avertissement si Des milliers et des milliers IMPORTANT!

deau très apprécié au temps des 20 ans d'expérience | vous éprouvez pendant cette pé- été logées

fêtes. J'en ai surtout remarqué| LOUISE |riode douloureuse, comme Ja ont souleg Le flux périodique occasionne
souvent chez la femme un man-
que de fer. Ici encore, les pastil-

les Lydia E. Pinkham seront
rt des femmes et jeunes

wns des Les pastilles Lydia E. Pinkham

une, en crêpe qui unit deux tons soulagent non seulement la dou-lupa

charmants, un vert tendre et un Fi filles, tous ou gquelques-

joli jaune d'or. Llencolure est 2858 Se-Denis. (orés

|

|

<nnuyeux symptômes suivants : it ne ¢

découpée en formede coeur, et la eea | crampes, mal de tête, m 1 deSom Jour périodiquemaissutesde tout 8 éciatement efficaces. Ps

robe ferme au moyen d'une ferme-
rvosité, tristesse, IT a jegse, d' semen - selon le mode d'emp oi, ces peti

= i
thio

faibl d'épui t et de ner comprimés sont le moyen le plus

ture-éclair, Une autre, en satin de l'fonetionnelles, faiblesse dus aux vosité grâce à son effet ealmant
vite et le plus sûr pour fortifier

 
Ta -de- i
Tayonne bleu-de-roy, avait & peu

eonp d’oeil sur les robes d'intérieur,

vous en serez sûrement natisfaites.

LES ROBES NOIRES

tous plus charmants les uns que les 

p
n
L
l

=————=

BELLE POITRINE

Répondez À ces questions et nous

vous indid
u'il faut faire pour corriger  

  

dérangements féminins mensuels,
e

ment pour les femmes et qui les

douleurs périodiques.soulage des

sur un des principaux organes

gardent contre ces symptômes

ennuyeux.

votre sang car ils lui donnent du

la mê , seul t elle
; iatemer: Lo

avait, en eeperangée
- Alors NeaA imedia E Pink. féminine.

fer et lui favorisent sa reprodue-

" pestisboutons, C'est bien char, VOTRE POITRINE2 ComposéEEme.do pastilles Yokel un congeil,jeunes lite! tion des globules rouges.

ant aussi. Que ce soit pour vous" {le plate ou trop g , rises nt pendan

prdlqu ou ain cpumapear,

||

contenant dofe),en ALE ntlog PAlpr Lemoeiau borade
irz faire tit

|

odoie tout, sauf

d
e

la poitri ment que V am assurent re 0 isme ;

ce cadeau, jetez un Pi ou dès aujourd’hui, fait apéciale- plus de forees etDee

e
t

vous tonique pour l'estomac! Vaut la
prine d'être eseayé ! De fabrica-

tion canadienne.

11 y @ certes, beaucoup de robes po défauts et avoir une poitrine

d'après-midi de jolies couleurs. Le rbes gracieuses.

moectaidi de Jolies

d
o

npré est AABORATO! ETTE COMPOSE VEGETAL EN PASTILLES

vavisannt es veste, dans une LABORATOIRES COQ | NTENANT DU FER)

Kanune asses étendue, les bleus,| 197. Hol'aiberino 0. M1. Ba. 4677 | (co  
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Les explications pour is et
Journal” sont données exfrançais
les patrons du ‘Petit Journal” ent

nom, adresse, taille

  
(s12ES 12-20,\a
2677

Patron No 2677. — La robe
chemisier est in préférée des,
petites jeunes filles et tout par-
ticulièrement des étudiantes.
Vous pourrez faire celle-ci en
lainage ou en jersey. Elle se gar-
nit dun col blanc et d'une cein- -
ture de cuir. Le patron No 2677
est établi pour 12, 14, 16, 18 et
20 ans. La taille 16 requiert 2%
vgs de tissu en 39 pces

de

largeur
et % de vg de contrastant.

Votre premier souci:
le soin de vos pieds

‘Notre richesse, ce sont nos

pieds”, disaient-elles, ces femmes
la guerre oblige à travailler

Shoat, i marcher... I1 est certain

que, avc le rationnement de l'es-

sence et les longues stations près

des machines, il faut prendre dou-

blement soin de ses pieds. Ma foi,

peut-être vaut-il la peine de paro-

dier, pour rire, une réclame popu-
laire: “Soignez vos pieds pour
l'amour de votre pays”. Pour sou-

Inger vos pieds fatigués et brûlants,

faites-les tremper- à l'eau chaude

puis àeau froide. Pour les aguer-

Tir, fenez-vous debout sur une
marche d'escalier et faites plier vos
orteils au bord de la marche, de
haut en bas, puis de bas en haut, et
ainsi de suite jusqu’à ce que la
fatigue vous gagne, vos orteils et
vous. Pour adoucir 1a pesu riche,
surtout au talon, frottez-vous les
Pleds, souvent et avec vigueur, à

’aide d’une débarbouillette imbibée
d’une abondante “mousse crémeu-
se”, flous l’action du savon et du
massage, e* pourvu qu’on l’assèche
à fond, l’éyiderme deviendra lisse
comme du satin. Pour renforcir

des pieds, tenez-vous de-
bout, les pieds ensemble et bien
droits; puis levez les talons alter-
nativement, en cadence régulière.

Essayes ensuite de marcher, en
Jevant ainsi les talons l’un après

 

LES TABLETTES
OU LES CAPSULES
“SINGRIN"F
ANALGESIQUES 1022
veus coulageront tem
mootires de msi uedi. Tania

Toads shoeSoutorDomemarco
via WAKkS
Mo AL, Plateau 1331. 

  

   2680
SIZES 12-20

PATRON No 2680. — Voici un
amour de petite robe, qui ne

pourra manquer de plaire aux
toutes jeunes filles, à cause de sa

simplicité de bon aloi. C’est une

adroite version de la robe bou-
tonnée. Elle est garnie de galon

picot (braid ric-rac). Le patron
No 2680 est établi pour 12, 14,
16, 18 et 20 ans. La taille 16 re-

quiert 3% vgs de tissu en 39 pces
de largeur et 2 vgs de galon.

l'autre. Ce n’est pas d’une élégance

consommée, mais comme ça fait du
bien à ces pauvres pieds!

Epoussetez sons
soulever de poussière

Même les linges à épousseter
s'améliorent! Lavez-les comme de
coutume dans une riche mousse qui
dissout la graisse, mais ajoutez à
l’eau du dernier rinçage une cuille-
rée à thé d'huile de lin brute ou
deux cuillerées à table de pétrole
Puis étendez-les à sécher. Vos lin-
ges devenus délicatement huileux
recueilleront la poussière et la gar-
deront, au lieu de la faive voler en
nuages autour de vous,

Contre les maux de dents

Le camphre est une des substan-
ces les plus propres àealmer les
maux de dents. 1l suffit quelque.
fois pour cela d'introduire dans la
dent maisde une boulette de coton
imbibée soit d'alcool eamphré, soit
d’éther saturé de camphre ou un
petit morceau de camphre. On peut
aussi mettre dans l'oreille de ia
porsorna qui souffre un petit mor-
ceau de camphre enveloppé dans un
coton,et le laisser là jusqu’à ce que
la douleur disparaisse.

. SOULAEE RARDEMENT

Av. TOUX
: RHUMES
BRONCHITES
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La mode n’est plus aux lour-
des draperies sombres, qui em-
péchaient l’air et la lumière
d'entrer. Nous aimons, à pré-

sent, les fins rideaux de dentelle

Recette de bonheur
conjugal
Mettez d'abord dans un bocal
Deux ou trois livres d’espérance,
Puis vous y joindrez un quintal
De petits soins, de complaisance,
Une mesure de bonté
Un quarteron de confiance,
À discrétion de la gaîté,
Quatre ou cinq pots d'obéissance,
Cing ou six livres de douceur
Et, crainte de monotonie.
Ajoutez à la bonne humeur
Un milligramme de folie.
Quant au sel, n’en mettez qu'un

grain,
Car si vous passez l’ordonnance,
Au lieu d’une once il faudrait bien
En mettre deux de patience.
Cuire le tout à petit feu
D'une chaleur bien soutenue.
Qu'amour et qu’amitié tous deux

Ne se perdent jamais de vue,
Vous obtiendrez par ce moyen
Une galette bien pétrie
Dont un morceau chaque matin
Suffit pour embellir la vie!

  

   LANTI-DOULEUR

ANTAIGINE
CHEZ VOTRE PHARMAGEN

254 775€
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Les-rideaux clairs

ou de celanese, qui se drapent
———mmmmmmnn=}
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3 “déjà mélangés”
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2 \Partout Aujourd'hui on Obtient le

CE Meilleure Caigson
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tEmployont
A Brodie
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LaFarine Préparée Brodie est composée
ZZ de farine àgâteaude haute qualitéet

d'une

re à pâte spéciale

= potins exactes pour assurer les

= meilleurs fésultats possibles.

3

gracieusement et retombent en

plis souples. Ceux que voici sont

drapés sous une cantonnière et
les embrasses sont en métal.

domestiquey’
2

Trak

les couches.
Smita

Vous réduires de moitiéLéflehe
du lavage des couches ‘si,

aussitôt après avoir changé Bébé,

vous rinses Is souche et

I
n

déposes

Gans un réceptable monl d'un cou-

vercle et à demi-rempli d’une solu-

tion faite d'une cuillerée à table

de borax par pinte-d'eau. Tous les

matins, laver les couches de la

veille dans Ja mousse extra-savon-

neuse d’un savon sbsclument pur

et faites-les” sécher dehors au
soleil. Avec ce lavage quo RB, un

bouillage hebdomadaire suffire.

pa
ct
e
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t
e
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En plus de la consommation habituelle, l'on.se sert
*Crown Brand” en si gronde

du sirop
quantité pour économiser le sucre;

L N arriveque la demande a ougmenté comidérablement—et
parfois que votre épicier ne
comprendrez pourquoi.

Nous fabriquom beaucoup plus de sirop “Crown
Srond” cette année, mais maigré cela À est difficile de
sépondre à la demande que provoque la disette de
millions de livres de sucre, por suite de la guerre.

C bien d'autres choses, l'approvisionnement
de sirop “Crown Brand” doit être également
partagé. N'amossez pos— achetez normole-
ment. Avec l'aide de votre

faisons tout ce qui est possible pour vous fournir

LE SIROP@
ce déficieux sirop.

puisse pas vous le fournir. Vous

  

  

     
   
  

   

  

    

épicier, nous

LOT a EET a PET
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Arrêtez Tes Echelles LE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1942
de vos bas

Tout en vous équipant po
bataille de Ja léconserration,on
bliez pas cette précieuse arme de
défense: le poli à ongles incolore.
Non seulement protège-t-il votre
beau manucure, mais il assure
longue vie à vos bas. Mais oui,
appliquez du liquide “anti-échelles”
juste au-dessus des orteils et juste
au-dessous du bord au haut de vos
bas, afin de former deux lignes in-
franchissables aux échelles. Dès
que vous vous apercevez que le
talon devient mince, couvrez-le du
même enduit ct consez un petit
pli au bas du talon, ce qui déplace-
ra le champ d'usure. Un plongeon
chaque soir dans la douce mousse
à tissus délicats fera déguerpir
toute trace de transpiration, res-
torera l’élasticité des fils, et ne
chassera pas le poli à angles. Mais,
comme il s’use, vous ferez bien
d'en mettre une nouvelle couche
de temps en temps.

La pompadour

  

  
La coiffure à la porpadour est charmante pour les jeunes

femmes et elle leur permet, en outre, de porter les amusants

chapeaux que l’on pose fort en afrière de la tête. Celui que
voici est auréolé d’une voilette.

Si
Votre Epicier
est acourt de

Contre les vers qui
rongent les oignons
et les pois

Les vers s’'attaquent souvent aux
[bulbes de l'oignon, de l’ail et de
l'échalote. Pour l’éviter avant la
plantation, trempez les bulbes dans
un bain de sulfate de cuivre en
mettant 40 parties par pinte d’eau.

! faites-les sécher sans les essuyer;
Si vous ne les plantez pas de suite,
le sulfate de cuivre qui s’est déposé
sur la peau extérieure suffit cn

général à empêcher les vers d'y
goûter, Vous pouvez préserver de
même les pois, mais laisvez-les
tremper quelques minutes dans le
bain, Saupoudrez-les ensuite de

minium, un dé à coudre pour un

litre de semence, si vons voulez

éviter aussi que les souris les gri-

gnotent.

  

  

 
Ni vous we voulez prix que Von «+ rende compte goo eons

avancez en âge, demeurez active et suivez un petit véyime,

bien équili pour maigrir. L'embonpuint, passé un certain

âge, est un signe certain de vieillusement. Et deme tres actives, Sus à la rouille

travailles, faites du sport. C'est la santé et la jeunesse.

Pour les fêtes

     
Vous pourrez préparer, pour les fêtes, «un jambon aus olives

comme celui que vous voyez ici, Cit aw tour, ib est glacé d'un

peu de sirop, garni d'olives et rervi frond swan lit de cresson.
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L'oignon, qui vous fait souvent

|verser des larmes, chère Madame,

va cvtte fois vous faire sourire de
plaisir, car il veut bien dérouiller

vos couteaux. Plantez vos lames de
couteau tachées de rouille dans un

hon gros oignon; laissez-les-y pen-

dant quelque temps, puis lavez-les

dans une riche mousse de savon

qui dissout la graisse.
 

CES CHAUSSETTES ETNOMBRE

DE VÊTEMENTS POUR

HOMMES DANS LE

NOUVEAU LIVRE   
DURENT PLUS LONGTEMPS!

  

  
Tricotez ces jolies
chaussettesd'après
le NOUVEAU
livre de Tricots
Lux, Elles sont
simples à faire —
etles ““tricots à la

| main” durent plus longtemps. Il 
y a quatre sections séparées—112

pages en tout—115 modèles diffé-

gents et éprouvés pour chacun. En-

voyez le dessus d'une boîte de Lux

et 156 avec ce coupon AUJOUR-

| D'HUI MEME.

Lux, Dépt MJ-8$
Montréal

  

   

I. est arrivé que des ménagères qui vou-

laient du Maxwell House ont trouvé que leurs

épiciers étaient à court de ce café —le meilleur

de tous. Si cela vous arrivait, rappelez-vous que

votre épicier n’en est que temporairement è

court. Il en recevra une nouvelle provision d'ici

un ou deux jours.

Maintenant que le café est rationné, les con-

sommateurs, naturellement, veulent ce qu’il y «

de meilleur en échange de leurs coupons. 11 en

résulte que le Maxwell House est en plus grande

‘demande. D'un autre côté, la livraison rapide à

votre épicier est plus difficile à cauce des condi-

tions actuelles. Si votre épicier est temporaire-

ment à court de Maxwell House, ne privez pas

votre famille de ce délicieux café. Laissez-lui

votre commande de Maxwell House—et vous

n’attendrez pas longtemps.

De tous les produits qui figurent sur votre

liste d’épicerie, le Maxwell House, plus que les

autres, vaut la peine que vous l’attendies. C'est

un mélange des meilleurs cafés du monde, torré-

fié d’après un procédé spécial qui en vetient

toute la saveur exquise, Vendu dans les moutures

exactes pour chaque genre de cafetitre—DRIP"

et “REGULAR”. Scellé dans une boîte Super-

Vacuum, il vous parvient absolument auesi frais

qu’au eortir du torréfacteur. Il est toujours:

  

  
  

Maxwell House.

  “RON JUSQU'À LA DERNI

   



      
   

 

  
  

 

  

   

   
   

 

  

  
   

  

 

  

    

   

   

  
   

   

  

  

  
   

  

  

     

 

  
  

  

horreur de ce qu'il a vu. Les deux 4 la pellic

tenus par Constance Cummings et Tommy Trinder. Cetts histoire «

avant tout le mérite d'être vraie: elle est basée sur les aventures de

Melbourne Johns. val de

La plupart des scènes ont été tournées à Corn: ne une am-
biancs que a faite Française en établissant des poteauxindicateurs

frandais our les routes. Johns « surveillé lui-même les prises de vues

afin de bien voir aux détails et à la véracité des faite relatifs à es

aventures.
second 7 à l'affiche est une comédie romantique intitulée

Note Ladies’me cor Kelly et Fay Wray. Comme dans la

jorité- des i iomé r du seénario a au
ma productions américaines, auton:

ie "juire alterner le rire otles larmes, ce qui fait que Pan

est tour à tour ému où joyeux à mesure que les diverses scènes souvent

prenantes se dérouleni.

PRINCESS — “Eyesthe -
Co délicieux roman policier nôus met on face d'une formule neuse,

rarement exploitée à l'écran. C'est Fhistoire d'un détective “aveugle

i lutte en ine obscurité contre ses ennemis, guidé 8

oo leenplein son chien, un animal tris intelligent. Ce fim

est plein d'intérêt. Le spectateur est tenu en haù du commencement

à la fin. La tographie est très bien réussie et ne contribue go

peu à donner

à

cette pellicule une atmosphère de drame et de mystère.

Ann Harding, Edward Arnold et Donna Reed sont les trois protago-

mistez de “Eyes in the Night". Ou ne saurait trouver m r trio en

la circonstance. Ann Harding, teujours di tingués, Edward Arnold,

toujours sympathique, et Donna Reed, toujours jolie, tirent le meilleur

dus acénario bien fait. Le second film, “Calling Dr. Gillespie”, avec

Lionel Barrymore et Donna Reed, est l'histoire d'un jeune homme

’uno peine d'amour conduit à la folie. La science cependant véussire

fr guérir. Film intéressant.

. RETENUS A L'AFFICHE

LOEW'S — “The Talk of the Town"

Fine comédie dont les protagonistes sont trois as de l'écran.

Ronald Colman, toujours distingué, le vrai type du parfait gentilhom-

me;Jean A , morveuse, enjoués, toujours & Uaffdt, gustiant les

moindres réflexes de ses partenaires, trouvant & tout; Cary

Gran, solide gaillard, hadile & fuir les pièges qu’on lui tend, capable |

de donner et d'encaisser: voilà un trio épatant.

 
éloigner toute exagération par trop criante. La photographie est ex-:

esliente. Bref, deux heures
compromis dans une prétendue affaire de meurtre. n
der pour chercher refuge chez une amis. Un éminent
droit a loué la maison

où

se réfugie l'évadé. I arrive, mais ignore tout

de la présence d'une tierce personne dans son logis. I! s'ensuit plusieurs

situations embarrassantes pour tout le monde. Finalement, le profes-'

seur apprendra tout et fera éclater aux yeux de la justios l'innocence

du jeune homme.

PALACE — “Desperate Journey”

Voici un film d'aventures émouvantes! I! s'agit des exploits accom-

plis Er cing commandos, dans un raid contre Berlin. Ils ravagent tout’

aur leur passage, ils mitraillent sans pitié l'Allemand qui tente de les

arrêter, ils dynamitent les ouvrages de défense, les industries alle-

mandes. Une charmante jeune fille, Nancy Coleman, les appuie

dans leur oeuvre destructrice ct les aide à saboter les plans nazis, Dans

sn réalisme saisissant, on voit se dérouler les scènes les plus terribles;

à chaque instant, c’est une succession de tragédies palpitantes. L'action

est servie magnifiquement par Errol Flynn, Ronald Reagan, Raymond |

Massey, et autres artistes excellents. C’est une troupe choix. C'est

rm film inoubliable. Il faut voir nos braves commandos en action. |

Numéro sensationnel au Gayety |

it à s’éva-,
ofesseur de,

{A
danseuse DAGMAR da on

 

Chacun de ces artistes | À

est tout à fait dans son rôle. Le tout est vraisemblable et l'on à su;

charmantes. Il s'agit d'un jeune homme |

 Lay”, dio'hindt ai Gayety.

Le TRIO LYRIQUE dont voici, de
Daunais, que l'on entendra en récital,

concert annuel de la 986 escadrille d'I
accompagnateur est Alan McIver. Les

violonists,pianiste, Maurice Onderet,
au profit des

Au System

i?

Greer
System, en fin de semaine,
aves Walter Pidgeon, dans

frurson, en vedette au

“Blossoms in the Dust”.

 

Yr Après Greta Garbo, c'est une
autre actrice suédoise, Ingrid
Bergman, qui possède, chez les ac-
trices, les plus grands pieds.

£r La rareté des jeunes gens à
Hollywood commence à donner des
maxx de tite aur magnate de
l'industrie du film.

ASTOR
CAFE CABARET
688 ouest, STE-CATHFRINE

VIS-A-VIS EATON
Pas de frais de couvert. — LA. 4898

2 grands spectacles
Danse de % hres jusqu'à la fermeture.
Fina breuvages. -- Délichux aiiments.

Bitty Munro
et son orchestre

AU! “es

AU RESTAURANT ASTOR
Ropes com etstousles jours

 

 0,

=»   

| Digmar, une danseuse

4| première

‘ a

Ku Ritz-Carlton, lo 12 novembre

 

auche & droite, Jules Jaceb,

La mystérieuse
Dagmar ou Gayety
Ls direction du Gaysty annonce aves

plaisir qu'elle @& obtenu lengagecaent de
qui, tout récem-

ment encore, était proclamée comme je
sensation du jour. Os titre Wi a été
décerné h la mitte de la créstion de son
numéro satirique ‘’Le diable et la femme”.

 

Le nouveau apectacie du Geymy, qui
prendra l'affiche lundi après-midi, a'in-
titwe “Cock-A-Doodle-Doo™ el aura. outre
Dagmar, deux bons comiques comme veo
dette: Prank-X. Bik et Slats Taylor, aup-

j |portés par Dorothy DeHaven & les soeurs
Deleon. Un numéro de danse adagio mais
adapté à |e comédie sers offert par LaRue

danseurs, e Del Markee. ténor, et enfin
Ermaine Parker dans un numéro tout

| et Carroll; les Two Lucky Bucks, aussi des

nouveau de variété constituent les gren-
des lignes d'un apettacie & voir.
te

Au Café Astor

Comme d'habitude, ls direction de os
pulsire Café Cabaret offre au pu-

lic un programms de tout premier
choix pour cette semaine. Outre les
deux spéctacies de tous les
soirs, y a danse de 9 heures à le fer-
meture,

Des repas completa sont servis su
restaurant Astor, tous ee jours aves
Tir au thé et cartomancie ehaque -
midi et au Astor, fi n'y a jamais de
charge de couvert. Billy Munro. som
iano et aoû orchestre font les frais de
musique; c'est donc dire que l'on

sera servi à souhait.

  

© Donna Reed chontera pour la

fois sur l'écran dans
“The Human Comedy”. Ells chan
tera dans co film “All the World

Is Jealous of Me”.

  
    

Variétés

© Les frères THOMAN, chant
© Bonny et Beverly, danse .,
© À te Roger, accordion
© Jon Ratté, comédie, trues
© Jolsen et Ce, Al Muray  

le 18 novembre prochain, eu Ritz-Carlt

berville de la Ligue des Cadets de l'Air

autres artistes ax programme sont: Auguste

et Bernard Naylor, accomps

oeuvres de la 98ième escadrille d'i

| Aux Variétés Luxor

Anna Malenfans ot Lionel
4 8h 30
Canadas. Leur

Lastdouteur, Ce récital
berville.

Dimanche soir, ie B novembre, was
Dumont, directeur artistique des Vi
Luxor, présente une grande reves mille
aire. Las quatre as de Is comédie,
dans ls marine’. assisté de Halem
ot Arthur Boudreanit: “Pic-Pi, Mands ob
-widor senrolent dans I'ermeéc”, asciatés
d'Armand Marion, Oy Turner ot Simone
Roberval, 16 nouveaux numérés de veude~
ville de l'agence Pred. Norman: les fae
wmeux frères Thomas: chant militaire; Bene
ny et Beverly de New-York; Jos. Ral
l'homme aux mille trucs: Antoinetie Re
ger, aecordéon-piano: Joimsa et Cie;
Dawson et lo duo Crawford. Orand
cial. Armand Marion et ia charments
chanteuse Alyse Robl, Gans une saynête
drematique: ‘Les Coquellonts”, d'A. Due
moni. Maurice Meerte «ses 1b mmslsions
dans un programme de musique militaire

 

spéciale.

© Pera Westmore, Pun des moibe
leurs illeure d'Hollywood,
vient de s'enréler comme marin
de première classe dans la garde
côtière.

us
2000AER IVEN a

“BLOSSOMS IN THE DUST”
Greer Garson, Walter

“DULCY”
Ans Bethern, [an Hunter ;

SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

“LOVE AFFAIR”
MERCREDI, JEUDI VENDRERE

“JOHNNY [EAGER *
Robert Tayler,

"FREE AND EASY” 
RAREPARP
AU PALAIS DE DANSE
DANSE TOUS LES VENDREDI
SAMEDIS ET DIMANCHES EN SOIREE
STAN WOOD et son orchestre — Russ”(Oaki: '

des trompettes — RAY COOK, inPhen Tes
Notre école da danse est maintenant —
excepté le samedi et le dimanche,¢ 218nr mou de

hrs p.m. Direction: Joe Bonneau et Art Falardesu,
Matinée, dimanche, club de danse de 2.30 hres à 5.30 hres p.m.

375 OUEST, RUE ONTARIO, PRES BLEURY
…_.

jUUSNEREERNESSSENNENEEREEARSNRANSEES

   

DIMANCHE SOIR LE 8 NOVEMBRE A 8.30 HEURES
Coin Mont-Royal et Papineau — Tél.: AMherst 7681

M. Aurel Dumont présente: GRANDE REVUE MILITAIRE ‘
Armand Marion, Alyse Robi, les
Les 4 as: Swifty, Mando, Pic-Pic,
10 numéres de vaudeville de l'agence Fred. Norman

  

      

  

 

      
   

etd  

dede Z à 5 hrs p.m. ot de

LUXOR

uelicots
ildor

© Fwifty dans la marine
© Manda, Pie-Ple, Wildor s’en

rôlent dans l’armée
© Pièce militaire, costumes do

chez Ponton
Grande ouverture, musique militaire, spécial
MAURICE MEERTE EF SES 10 MUSICIENS .
POUR RESERVATIONS: THl.: Amherst 7008

ENSENANESSNEEACRENNNSYRERESED

a

 



 

Ku Loew's
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Cary Grant, Jean Arthur et Ronald Colman. les trois ayrmpa-

thiques vedettes de “The Talk of the Town”, fine comédie que

la Loew's garde à l'affiche une dencième semaine.

“Au Capitol “Belle distribution

HOLLY WOOL, - “Naver

Surrender”, film dirigé par le pro-

ducer indépendant Arnold Pruss-

burger, comporte une distribu-

tion de premier choix, avec Dennis
O'Keefe, dans le premier role mas-

culin, et Brian Donlevy, Anna

Walter Brennan, Billy Rose. Nana

Bryant et Alexander Granach dans

les autres roles.

 

    

——<a

’L‘Oiseou bleu”, à St-Laurent

   
    

  

A In demande

peus en mate.
vire, leee

Ta dir

- —<<

Les élections
a l'Académie
HOLLYWUOD, TAs

mie des arts et sciences eitwiale

graphiques de Hollywood vient de

‘procéder à ses élections annuelles

Pour ui «quatrième terme, Macot

,Wauger « été élu président. Ja

mes Hilton, Rosalind Russ! et

George Stevens ont été reclus vices

présidents. Fete Smith a ve clu

secrétaire: John Leroy Johnson,

assistant-scerétaire: Donald Crisp,

trésorier; Nut Finston, assistant

trésorier.

 

rot jatie actrice anglaise Cons-
truce Cummings, en vedette au

Capitol, avec Tommy Trinder,
dans “The Firet Commando”.  

  

 

Greer Garson et
Ronald Coiman |

HULLYWOOD, 7. — Greer Gar-

son, l’immortelle Mrs. Miniver du;

film portant ce litre, sera la par- |
tenaire de Ronald Colman, le par-

fait gentilhomme de “The Talk of SCF B01
ew,dans “Random Har-' rine In inden pas trot

est”, Tim t les prises de vues ;lante comédie coon souée

marchent rondement aux studios Animedan)Micra, Jeanne
de la Metro-Goldwyn-Mayer. i : |

Leduc +t Jeannette Laberge

Au Luxor, dimanche soir

—_— —

" Mlle Aurore
Saint- Alphonse
Mademoiselle Aurore", ce n'vet pis mn

ro îre, Elle x une prise
it prendre frs des |

en face de quelqu'as ail

…. Cette pauvse fille ve
A

  
 

     
  
   

  

 

  

 

su
qu'e
semble

 
  

 

L i t Alfred, l'on pourra
‘es deux frères Thomas, Aimé « ed ÿredJo Luzor,

applaud tistique dtés

ie : ba voir,dansdes chansons militaires.

  

pur

. Camp. |

Itiscne de feu ot

en dans les grands
INEMA

I AU CAPITOL ||
‘First Commando”, don 8

sout Constance Comings onime
Triuder, rt un film basé sur les aven-
ures de Melbourne John, qui se trou- |
ren en France lors de invasion aile-
mande et qui put s'échapper en Angle-
terre pour raconter les scènes d'horreur‘
gutara rues au pays de Jeanne

 

 

Le second film à l'affiche es
comédie romantique Ltée ue:
fades Man” avec Paul Kelly et Fay

ray. Cr film est un mélange de ives |
et de larmes, !

AU LOEW'S
‘Talk of the Town", qui fait salle’

comble nu Loew's cette “Temiine, a
retenu une seconde semaine. Ce film
met en vedeiles Cary Grant, Jean:
Arthur rt Ronald Colman. Glends
Farrell, Tom Taylor, Edgar Buchanan.
Grant our le rôle d'un fugitif dans

cette production. Un fuogltif de Ie jus-
‘
L'histoirr est des plus animées et cha-

eun aimrra les scènes romantiques
Gwe bien que les scènes d'aventures
dans colle grande production digne des
meilleures venue, à Montréal,

 

 

AU PALACE

Dr-urrate Journey” demeure a l'af-
fener au cinema Palace. Ce film met
en rrdertr Erro! Flynn, Ronald Reagan.
scie Keunrdy, Alan Hole et Ronald
ractasr
Le «renur:o nous transporte en Alle-

  
 

magne ui des rapions alliés passent par | :

 

= arentutes les p'us excitantes, Lal
jer Nuney Coleman fait te de la
dut non et se latle un cde bien  

Le second film à l'affiche est "Dan-

 

 
 

y Me Livre

i AU PRINCESS
ee—— ;

Fe 4 + Night”. avec Ann Hur-

  

@ ¢f Kdwsrd Arnold comme inter-
ev princ-paur. vient de prendre l'af-

che nu Princess, C'est l'histoire d'un -
   

f
«b-eurife contre ses ennemis, guidé seu-
{+ aent pas ses sens
Les autres vedettes de ce fum sont

Sraniry Ridges. Allen Jenkins, Barry
«on, Hurqve McNally, Rosemary De-.

 

Le im secondaire au programme est |
“Calling Dr. Gillespieavec Lionel Bar-|
-ymore H “agit d'une histoire qui a

1 a lu médreine et à un cas de dé- ;

rer L'action de cette production est
dev pus alertey et le film se termine

soment où un ahéné s'apprête à
ne. un médecti.

  

   

Au Princess

   

La Mande actrice Ann Har-

ding, partenaire d'Edwar d

Arnold, au Princess, dans

“Eyes in the Night". Le second

film à Paffiche est “Calling

In. tillepsie”, avec  Livnel
arryymore.

  

Les i
de Baton a Vécron

HOLLYWOOD, 7. — La Pafa-

mount est en train de monter un

film à la loire de ces héroïnes de

guerre que furent les infirmières

de Batan, qui travaillèrent
dont plusieurs eu-

rent à souffrie de la barbarie nip-

Ion. Ce film porte comme titre

“So Proudly We Hail” et met en

vedette MacDonald Carey, Paulette

  
Victor Francen tourne

stectire oreuole que lutte en pleire dans

ide l'ambassadeur et de sa femme,

.tandis que Francen se mettra dans

sur la}

% LE PETIT JOURNAL, 8 novembre 1942 #1

A l'Impérial

 

Au Palace

   

     

   

   
  

  

  

  
   

 
dette à PImpérial, demain,

lundi, avec Ann Sothern, dans

\ “Panama Hattie.”

 

® Gail Patrick a récemment

déclaré qu'elle avait l'intention «de

n'enrôler dans le Ferry Command.

(ail fait de l'aviation depuis de
nombreuses années.

i
veut

deuxième semaine, au Palace,
avec Ronald Reugan, Arthur
Kennedy, Alan Hale et Ronald

aroue Kagan, en ane

Aujourd’hui — Demaim

Jlumphrey Bogart
Mary Astor

“ACROSS THE
PACIFIC”

Autre spectacle

“INVISIBLE
AGENT”

Commençantlundi

Red Skelton, Ann Sothern

“PANAMA
HATTIE”

TAutrespectacle

‘BERLIN
CORRESPONDENT’

da n 8 “Desperate
Journey”.

Sinclair,

 

“Mission to
Moscow”
HOLLYWOOD, 7. A peine

rentré à Hollywood, aprés une

tournée théâtrale de plusieurs se-

maines à Montréal, Victor Francen

doit se mettre au travail pour les

prises de vues de “Mission to Mos-

cow". Dans ce film. Walter Houston

et Ann Harding tiendront le rôle

 

 

  la peau d'un procureur soviétique.
ae

S
S

@ Comme rudeau d'anniversai- |  

   

 

 

re. la Twentieth Century-For a

donné à Roddy McDowell le poulain —

qu'il monte dans “My “rien

Ficka” WLIY=36 43
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“Madame Sans-Gêne” au St-Denis

“Le Bien-Aimé”
à l‘’Arcade

 

Sn

M. François Rozst, tiendra le rôle dede Noippors, ps
“Madamearapronant l'affiche lundi soir au Saint-

enis.

 
m Jraventure l'homme n'a retiré qu'a-

et um profond désespoir.
quelques lignes nous donmens le
de ls plèce “Le Bien-Aimé” permettre
sux habitués T'Aronée saluer je

i Ë

—
Déros de Jacques Deval dans sn pièce
Blen-Atmé” à l'affiche ostte semaine

csces trois nouvelles figures à l'At-
code, 0eeuLe

onda reere]. Jean-!
autres rôles épisodiques.

Divorce remis à plus tard

 

  

, Saint-Alphonse

L HORAIRE DES
SPECTACLES

“The First Com~
5, n 28,

  
   

   

 

CAPITOL i

h,
“Desperate Journey":

Pur30,45. PEN.  
iNCESs

Hn: 10 A.So, 1X0, 00.8,

; vecl 1; 11 4, 30,
9 £00, Uh, 25. :

SEDoserrs 157,1ce 2;i “M
5168

        

      

  

La splendeur scénique

 

Juliette Pétrie et Teddy Burns, deux gto comédiensdede

la scène mon ise que l'on pourra

 

de “Madame Sons-Gêne”
ince sens ue dex ne m

monterlà Pièce ‘Madame Sens-Géne”.
Fort5 Io que la aietribution compte

sonnages qui doivent
earaHa o des atours du Pre-

fron7Empire A aussi reconsti-
fuer, des Dacrerès importants.

c'est une doutique de
pianonlaseuse En 1792, Au veacte:

Xx Louts Verneuil, directeur artisti-
et M. Marcel Salette, peintre des

foul, oiAol4mileroa;uettes € us rig
ë été Serle. dans l’exéoution das
partant. Même minutie de détail pour

costumes, Le coiffuresetem ull
er l'ameu

entier domaine on a fait mérueills
oar on a obfenu de véritables piêces de
musée du plus pur style d'époqus.

ee—————————

A l'Arcade

 

Mile Antoinette Giroux, qu ;
fait sa rentrée à l'Arcode aves *
“Le Bien-Aimé”, de Jacques

Deval.

Beau concert à l'auditorium

 

Un magnifique concert = eu lieu ea
jours derniers, en l'auditorium Saint-Al.
phonse, li avait été organisé par la ses-
tion Crémazie de l'Association protession-
nelle catholique de Voyageurs de com-
meree, Ceaxel prisentirent en grande au-
dition quatre nos meilleurs chanteurs
de Montréal, dont Ja charmante Claire Ga-
gnier, Paul-Emile Corbeil, Jules Jacob et
Gérald Desmarais. Ils fournirent ainsi &
une foule de gens l’occasion de voir en
personne leurs artistes favoris et d'appré-
cier hautement leurs brillants talents. Ce
fut une véritable fête de ia chanson fran-
çaise et Il fallait entendre les chaleureux
«pplaud: ts de la foule pour jurer de
son enthousiasme.

C'est blen avec raison qu'on à surnommé
Ja jeane Claire Gagnier “Rossignol ca-
nadien”. Sans avoir encore l'ampleur des
grandes eantatrices — ce qui viendra avec
le travail et l'âge — alle possède déjà une
souplesse merveilleuse et une richesse de
voix peu ordinaire. Jamals de cris dans son
chant, mais une limpieristalline et une
chaleur eaptivante. auditeurs ne se lus-
suient pas de l'entendre.

Paul-Emlle Corbeil, ais! que Jules Ja-
cob et Gérald Desmarais, furent également
fort appréciée et durent revenir & mainte
reprises saluer ja foule. Le pianiste Geor-
ges Lindsay Jjous plusieurs pièces avec
grande reaitrise et son jeu fut tfte applau-

On ne peut que féliciter les Voyageurs de
la section Crémasie du grand succès qu’ils
ont remporté avec ce magnifique concert.

 

a

dimanche,akax programme artistique des ariétds ‘Montoaias

Au Crystal Palace |Au Café Poim .…
t, Lalonde, °

RS

|

athy
J |Bsn os Posie

Picts

wut ter choix Les
y do@nept un tout à fait

nouveau: Nvans, comédien, vous

fers rire à aves

eason ‘heersgo
nueune - soirée eu Paim. Un
décor bawalen sc une mile ble

Jean Lord, que l’on peut ap-
plaudir au programme artie-

tique du Crystal Palace.

 

Au Palais Bovet
La direotion invite tous ses Cliente«+

avec l'in-
emis à venir passer une
Me tous les dimanches,
comparable maître de cérémonies

tas des plus oho: venant des agen-
ces Norman. Aprés la -
tation i aurm danse Jusqu'à fer-
meture. ir inf. CH. Bi

 

A leur exemple, on devrait smcourager da-
vantage nos artistes et d'une façon susal

(D. M.)digne.

 

  LaNTSCONS OE

yes
AUJOURD'HUI À L’AFFICHE

mntoamette
pm

cafÉLAIN,

"LE BIEN Dj
«de sOCOUIL DEVAL

“GermainAi

 

      

 

 

ilqueurs fines ontautant de choses
qu! vous pialront. La danse aves l'or=
chestre de ocMuMarshall ous Jem re
venir au Café Palm.

© Richard rien est un
fervent du fois cons-
truire ungolf »mre swe lo loit
de sa maison à Ÿ Le pixe
récent film de Richard Arion eut
“Submarine Alert”, = le Pare-
mount.
© Les partenaires d'Aleu Ladd

dans “Lucky Jordan” sont Helen
Walker et Marie MacDonald.

ST. DENIS
UNE SEMAINE SOMMER
LUNDI PROCHAIN EN wd
Réserves ves Dillete. PL, 317L,

d'abonnements à
votre disposition.

FERNANDE ALBANY
LL
CHARU

 

Hamedf ot dimonche & l'éceun:
“Les Nuits blanches de Bé-Pétorsboura”

— “Me Docteur”,

  

 

® Roger Paiement

=
=

=
=
=
=
iE
E © Jeanne Leduc
iE
mT

L'AUDITORIUM ST-ALPHONSE
8550 ST-GERARD — présente

“Mademoiselle Aurore”
PAR MAURICE CHAMPAGNB

MARDI, 24 NOVEMBRE A 8.30 P.M.
EDETTES:

® Jeannette Laberge
Informations: DU. 3865 — DU. 1018

© Marcel Riendeau

 

  

 DINEZ ET DANSEZ, dans un
merveilleux décor hawaien

2 représentations
ver soir

°
SPECIAL CETTE

BEMAINE
Les 8

FLIRTS
°

Bi RVANS,
comédien 

- sen orchestre       

AEAOÀ
SALLE MONTCALM — ST--ZOTIQUE ET DELORIMIER

 

"JE ME SOUVIENS”
AVEC LOSTUMES ET DECORS

SiIyeTEsosoQUES,

par “Arthur-M. Pétrie,
avec Juliette Pétrieoùet

DIMANCHE SOIR, 8 NOVEMBRE, A 8 h. 30 P. M.=ARTHUR-M. PETRIE présente troupe une grandeouverture de tenetouiri

f

Brasny Lions

  

 



 

   

 
 

 

“\

a

femme est l'égale de

  

 

     

 

 

   

   

 

 

 

DANS LES
CINEMAS
AMHERS ‘A Yank at Eton”, Mice

key Rouucy, “Mutluy os the Bounty”.
Charles Laughton, Clark Gable.
BEAUBIEN Abpett et Costello dans

“Hide ‘Em, Cowboy”. Clark Gable et
RozRuxeil dan “Toney Met In Bom-
bay
BELMONT Serenade”

Johu Wayne, “Pacific
Rendezvous”

'APITOL: “The Fist Commando”.
“Not a’ Ladies Man’.
CORONA +: GIRANADA: "A Yank at

Bon”, Mickey Rooney. “Tombstone”
CAMEO. “A Man Betrayed”, John

Wayne; "Babes nn Arme”, M. Rooney.
CANADA “Iwo Yauke in Trinidad”,

Pat O'Brien, brian Donlevy, "Thanks
a Million”, “King of Dogs City”
CRYSTAL PALACE: ‘The Corps Va-|

nishen”, Bela Luko!. ‘Wings for the

    

  

  

“Foutigne
Betty Grable;

 

   

Ge

 

 Eug'e”. Dennis Mutgan.
DOMINION et MAISONNEUVE: Anna

Neagle ¢t Robert Newton dens “They
Few Alone’, Jane Frazee et Robert

Paize dans “Almost Married”.
ul.BCTRA- Mickey Rooney et Judy

Garand dans Strike Up the Band”
Laurel et Hardy dans "Dirty Work”.

FRANÇAIS: “Beyond the Blue Hort-

mm”, Dorothy Lamour; “My Favorite

y", Ellen Drew
FAIRYLAND.

Abbott et Castello:
Tapas Preston Fuster, Lynn Bari.

PIFTH AVENUE: “On:y Angels Have
Wing. Cary Grant: ‘Blondie Goes to

“Ride‘em |Cowboy".
"Secret Agent of 

 
allege’
IMPERIAL: “Across the Pacific”, "In- Cette photo

visible Agent”. a été e à

KENT: Wm. Powell et Hedy Lamar

|

Photel indsor,

| éans ‘Cromsroads” Ann Sheridan ©!
! Ronald Reagan dans “Juke Giri".

LOEW S: "The Teik of the Town”.

  

 

 

  

 

 

GERMAINE

MONTREAL

l'écran français

vient d'arriver
à Montréal. Elle
jouera prochai-

Coeur dispose”,
de Francis de

Marcel Journet.

acène sera
Marcel Chabrier.

vendredi aprés-
midi, à l’occasion
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AUSSEY
A

  

L'étoile de |

rmaine Aussey

nement au
Saint-Denis,
dans “Le

Croiaset, avec

La mise en
de

   
 

   
  

  

  

  

   

   

      

 

    

 

    

 

  

   

   
  
  
    

 

   

    

   

   

  

       

     

      
        
    
     

     

      
       

  
      

     
    
      

 

  

    

  

  
  

  

  

 

  
     

 

     

      
   

’ “ it R lind Russell DGBesotTami dundling

| homme , 1 osa | ALEarade 2 WilliamPowell, France-Film

.. . . Heiy Lamars. “The Spoilers”. riene| à Mile Auase:

HOLLYWOOD, 7, — Dans un deviendra ‘’éçae de l'homime, ces oh ; | Gur artistes N

H ; r

|

sera bu " : 3 © Paul !

, le de journal l'acteu bien dotimage pour l'humati-<1 MIDWAY: Pau: Min! dans "Hudson's le + et

Técent arc ceorge Sanders disait

|

té. La femme la plus intelligente Bay Aural Buck Jupes dans “Arizona aus reiste

b 0 ; al and”.
A

>jsfemmes sont inférieures |8 tourours été nferieure à Phone BdROYAL “This Above AU", (Photo Petit

hom ici res

|

me le plus mtellhgent. de sus >
P

ar le mere Aaterme d'avis que ia place de la femme, ent MO RES MI :areHusbands Necessa- Journal”).

paroles: J (général est à ia maison.” DNELSON Jreue Dunne uans “Lady 1n

Ces paroles Ce George Sanders |a Jam” (na Munson et Don Terry

MIERE ft ! ton à Hollywno., au |dsns “Drums of whe Congo’.

VANT-PRE ont fait sensation yw WOOD “Take @ Letter, Dar-!

AVANT

—
—
—

“ sein se la colonie den actrices HOLLYWOODmurras Rocaliod Rus-
=

“NO GREATER SIN Plusieurs feminra ont violemment sell. Juice hh Sabu .. Germaine Aussey Le Club des

rund

1
8

venaninteres. rizwaite, “Teicol onal gu St-Denis, le 16 Gangsters” au

: 716 novembre pro- Mais la répense C8 1 -

|

“ORLEANS Jeanette MacDonald dans, - , | $

RaidLR Me NO ante our lea ciniphiles est Sani Toe Firetiy”. "Fantane” de Walt Die

|

yendredl mit,0 JoscasiondeLar: Radio-Théatre Lux

are ' : x 3 mir
;

GREATER ke Majesty's ot Lean contred.t celle de Rosalind Russell DOSUTREMONT + EMPRESS: Bud Ab- Treea prançaise Guile Tissey. 1a

|

Que jeriez-vour si vous étves unque

au 1nbâtre que ot toutes le

|

Voici l'article «ue Mile Russell pots et Lou Cone. aan “Pardon MY( France-Film recevait é déjeuner, à |reur d'histoires de getectices IE

vo Ce flim,trés babilement fait | vient de commur-quer à la presse: Wane “Puwder Town” avec Vicror| jnôtel Windsor, les, membres Lela banditnotoire,apeécuter Seven,oe

ELASiU8,ol re UeSoneiinrn ne Mon) GS FeTemas,JeBeh |BPET ginaltoutbonnes
est fat i alin eu dans wom |g “Gui eiPavec Marcel Journet, |ment de lui preparer U

bumain que la guerre. iofamine 3e la cuisine. de n'est pas obligée RACE Desperate Journey”. ans “Le coeur dipose”, de Francis propos Et que feriez-vous du trop

Suberculose. T1 o'agit de PERtait vivoir quand € Mais | y en 8 PERRON: Joan Wayne et Rand Scott| de Croisset. le vouloir vous Jui gerivies, LES

Ce seul mot qui Bou © de gagner sa vie. Mas "= ' “The Spoilers”. Aust Ray Milland Germaine Aussey. que mous avons

|

fection ce qu'il désire Pp! ’

vou ntenant le publier,
; Spo. a Bb tite à ces deux questions vous se

peur. :1 faut ma Ye faire connaitre ‘des millions «ul sont nées pauvres: re Husbende necemery? cŸtEnt vue à l'écran, est ume petite Dréponses

à

ces deE LE prochain de 9

avantage: eux encore. le faire | er qui doivent Jutter pour ‘eur APINEAU: JThesA Kissed the Bri-

|

femme gate minetnet,0 sontdonnées peut, or PE RAC

, . e AR potage Squad” . Eile , o -

eeETIAUTioWEerome es| jeVEduIendiee
deur - ion ? Vater 5 ette et pure, et sa ouis”"

nr IO ISator devenir de Lacom” telle wu PAUEs qui préten- Waier PIRSORof Andy

|

Sout 6 monde, SU elle est ausel elo |odaptation de Le ptritueliecomedicde

piri. La syphilis ne fait pas piu ot Hoy mes Bb les Mickey Rooney: “Mystery

|

vante sur la scène qu'à l'écran, les |L. Gross et E.-G. Carpe E pleine de

ur à dire que Je mot Tet de les

|

dent aimer par-dessus tout les Pas: Kelly Montréalois me lui ménageront pas |des Gangsters”, une Geuvr pleineus

tuderculone. Ces deux mots sont étai femmes coquettes, fiugiles et sans; MONT. “The Big Shot”. Hum-

j

leurs 0, plaudissement trois ans mouvement et de péripéties

; m- : - . tats-Unis de = 3

défense. lis publient (ue 8 fem (PRETebere, Barba- altEst rite avec un riche améri- , Le role de Wallace PorterJere res

mes ne wert Ia plarart du (cu erEuMe | CaCeGermainedum neJelPI?

|

atneiTEourCL CoredTun Ge nce
i jen en.eUs

de thedtre nu . . ’

que des a he es mnt des ia ade” AnD

|

falement consacrée à sof, lover o plus populaires comHauer,Àcharmante

pour aure etes (Mune ee, Glenn avouequetonmarl Bg,CEdira netsSchmidt, dans le role de Toby. cf

Tes hetits femmes aans défen- p Bhiiey | ter les projecteurs, et les caméras des LevétéranArthurLeeanques ele

néma. Ne, quez

ent aperçu que je mai cœusé Par 1e 1e sont Ke meralement ftps 60 T Humpnrey Bou | “iiess Heureus pour mous aue la

|

Le Club des Gangsters” jeudi soirau

Pee grand, w propage d'uile |enujours watts, Ce ne OBL Tin 00 Beor “he

|

France-Film ait réusst à obtenir 3e. RadioTRE Lux Francaisus amie

saçon al alarmante, œnuse tant et tant 1 Retigentes, E'es me fort BE ‘Ann Sheridan et Ronald Rea-

|

services pour quelques aemaines. C'es voulez rire de bon goer CeLes mi

or nav que les autorités ont entin

|

plus inte ligentes. To "ean 18 un triomphe de plus pour les direce

|

ser complétement en Gontc0 et Toby

mrepré

J
o

principe de ja luke ouverte |pas des cpouses wean KALIAR “Pacific Rendezvous”. Lee

|

teurs de cette compagnie. il faut, 8 |et une aventures de Wa

et deGTwine “les hommes int higeris o Bowman, Jian Rogers: "Black Dragon™.i en féliciter. nro 3 Sn

S
A

7

ve sl coup le mot d'un € = nt en general dés

1

Be. Lugont Wl —— . Vv té B t

; sans 1 rit: [avertis Marien ; K + ha ture”.

a altsameOepe Lt

|

femmes antetiente s, ies vt t |STARLAND : Shane Ges Généreux don qui | a rie S ove

HE inutile de le crier our Les brillantes. Je connues un fumine SXOWDON € TRAND Fink2 sera apprécie | 2573 ONTARIO EST

~ à apousé la plus relie et la pis! ges”, Joha >John Carroll, 7 Joel Me- 11} Préaentent. dimanche soir. sous la

A) contrasre, lo temps est veny, 3°08)BOLE Quand| Lee HOLLYWOOD, 1. © = TW ‘direction du maître de céremoni

de: avec toute compiration sien" | fine des petites fommes. SUR SEVILLE: “Ther Al Kissed the Bri-| Gi visitait l’autre jour une i

cree Le mal ma oyrauce cette femme est dans un pacte = Joan Crawt ad. “Blosoms 15 the beeaérienne M'exeuss auprès des| A R M 0 RI N

pop i ation provinclale | heaute 0 intelligence brit ew “on “ y BET : i

des ciniques et des hôpitauxneor Beaute feux Son mari, loin A: FUOAPRee five cadets de ce qu'il ne pour ter (NARCISSE)

nt pas, Mais per contre, Ul de mulle feu con ati «| Darmeux. Charles Vane ; chanter pour eux. *ou ; FCIENNE NAR-

k , al an que ; ~ dei. André

|

danser ni x LEO RIVEST, LUCI

5eEE er 12° vanité mal Faure jaloux de l'admirationne ltLee danseMéclara vouloir faire quel-ff BONNE ET MARCEL CLEMENT,

Tion es a fle. touler

|

tous les homme portent wi ni Let John Payne. Betts Grable que chose pour leur faire plaisir... dans T

4,0 pieds tout bonheurEHTS gi mes sen di Ne fur pourquoii

|

dane “FootightSerenade”. "Men of‘leur fit don d’une magnifique LE MORT VIVAN

apirent tent d'êtres a . é, l'autre jour, ; x” avec Ro 3 Lo é is vous aures

le irmede qui traite et Fu: det ind an ja'oux et it m'a répon- Tin ERAY. Nelson Eddy et Jones piscine qui sera complétée le moù: En plus desTs lice

ne sableA OeceeJam eehe est jolie, elle est intelli-

|

MacDonald dane” LMarrevon ans

pro
cha

in.

eae

pie gatrimanie,1fauPenLe du:© 11 yen à bien qui voudraient

|

SEATrata Ro AFFRENEZ ADANSE por. | le Neds. anse

retke TEPet ans Sefanaer pd avoir une semblable. a le a BRTMOUNTHarteeack @ Trot avec le lives anal ia de 16. anosTa. fermetute

nan A ; j'e Fr ct Newton- Milastrées photogre- éservation, 306

Ja bonnes Ames, COM | y de moi et j'en suis fu cttrey Lynr
Adm. gén. 2B¢ Reser

ent réesir one le mal ors: voulu AU PIED DU MUR JeThevona the Blue Horizon”. hee rin He (Taxe inclasa) dents

ali noue atteint. La syphilis peut =O ; vee

|

Dorothy Lamour. Eagle Bqu . res . La direction invite tous ses SIF

Eunuacter de diverses façons et ce AU] «Quand un homme discute AVC | robert Stark Prof. Vachon bist Ne 8 venir danser sets

e
t

blocs

{, 1,4 Plus malheureux CE eueSE ne femme et qu'il se voit sut Boite 104, Station “G", Montréel reATION CH. $817

i reditalre, Pour avoir A ! il répond u . Elle est
- A

faire traiter, une P'tranameutre

|

au pied du mur, i EPO  rente

|

supérieure À l'homme. e Tées avec le professeur

dmehisnis innocenteceDOREorne d'arguments: FsticleILà tout simplement différente.OF rentenac) FA. 00

jeune Wi , ie : . > différence q a
Jo \ictime daole film "NO Of TER

|

un peu u bien ; avec les

|

c'est cette « -

ariepu mage tr son

SE

1%fps ae elem p07
; re

|

femmes”. ta il prendre”.

he mura y avoir de monte & dure it

a

femme n'est ni infércure nil Dp

tuberculous ou cancéreux. ons aseu- La

26 qu'il en est de même de

l
s

syphilis
qui — les ves sont pour ents E PARIS!

AU). ET DIM.

nt. J!iei Raaonion UN COIN D Ginger Britton
Rn" verre Bi fon © été malheu

ET SES

roge somtescie lo mal five’
* PARISIAN

Yn homme de courage et ae devoir n Cl ©
N

ig feebSh ersailies MODE
se confie à un médecin tent

Ld consclencloux où à une elintauedE
ital, le plus tôt possible,

o
t

of -

À éirechives proorttes.
CETTE SEMAINE

Une path documentaire de quelque méricain
prunvutes passeImmédiatementat apr© e JOHN NICOLS, fameux baryton ©

im. Voyons mon ; S
vaine par ce mai ‘que je science E À LA DEMANDE GENERALE

» mati tl qu'elle peut encore dééruie EN dième SEMAIN

Tran veut us coûfier À alle en voue eo HELEN MERSEN,
sance
~ + er plue i ineus

, Sous ne geulevoir "NOORES dans sa danse du voile lum RIN

Md re

wine,prique au neere, Ci GUY ROBERT — H. PELLERIN
ref to A

arede 20 — NUMEROS DE VAUDEVILLE - 1e NE

par les soins

d
e

la Ligue
A

d 1e Votil
.C

Let dant

M

Bmie VET 329 EST, RUE STE =]     |
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AUX ECOUTES
Le dimanche, 8 novembre 1942
—

ue.
1230—Sociêté du bon parler français.
32.45—Musique Sud-Américains.
1.06—Les mélodies Roamer,

2-00—L'heurs catholique.

Charlie estESSOT Donne, bau comble de In joie, car la jeuneI Bédard. chanson, et jolie chanteuse Dale Evans vient00Freres taya d'être engagée comme artiste ré-
9.30—Star Tuhow gulière de ce p 3
13-40 ogabond qui chante Dale vint à Hollywood en no-

| Sanborn, voi

(commendité pear Harold P. Rié-

Au Crystal Palace

  

PPSur Hsecredi, jeudl st vendredi,
trois grandes vues sont à l'affiche. “Al-
= My Heart”, “Phantom a

comédie et des nouvelles.

 

Dale Evans jouera
maintenant
aux côtés de
Charlie McCarthy
HOLLYWOOD, (7). — Depuis

que Dorothy Lamour a de
jouer au pr Chase and

lus de trois ans,
Charlie McCarthy n'avait pas eu
de partenaire régulière à ses côtés,
au cours de ce p:
ce temps, il n’y avait que des artis-
tes invités pour donner la réplique

il s'agissait d'an artiste et non pas
d'une artiste, ce dont Charlie se
plaignait amèrement.
Mi maintenant

vembre 1939, et, après avoir fait
ur essai, presque eussitôt un
contrat à long terme avec la
Twentieth Century-Fox. La jeune
artiste mesure 5 pieds et $ pouces,

112 livres, a les cheveux roux,
yeux bleus et est des plus jolie.

vr A peu pris 2% de la population 
cérémonies.

 

des Etats-Unis s'intéresse à la phi-
Iatélle.

   
7 |mitre

“4 ment

Une autre bon programme cinéma |
ot de veudevihs wk à néa

Palace, rue St-Laurent

urI scins, smedi, et de lunal à
vend , Joseph une
revue militaire tulée “Vers la View

". Joseph sera 3
je comédie, de Juliette Pétrie

Ratder” |
fram Arisons” ainsi qu'une :

amme. Depuis |?

au pauvre Charlie et très souvent‘:

7 |on lui confia des

i|res vedettes du septi

Le corsféroFion de la

|

gloird

!étoiles” de l'écran
HOLLYWOOD, T. — Jack Car-

son, Irena Manning, Donnas Reed

et Leif Erickson sont quatre jeu-
nes vedettes À qui l’on vient de
décerner le titre d'étoile du ciné
ms. Il y n quelques mois, ces
jeunes artistes ne décrochaient
que deu rôles secondaires, des
rôles de figurants, et voilk que
maintenant on leur confie les ss—Tnterméss musieal.

is gee Peasdeux derniers filux
: 5 cee - “The Male Animal” et “The Har

commana par “Oheusures

|

Way”, Jack Carson a prouvé à ses
1700Stone: Melodies. directeurs qu'il po l’étofte

d’un grand artiste.

   

    
   

DONNA REED

le Manitoba, Jack Carson est
parti à l'âge de trois ans pour les
Etats-Unis. Après ses études, il
s'est tout de suite lancé dans le

dans ce métier, pour attirer fina-
JementI'attention des scouts d’Hol-

 

    

       

  
  

  

  

 

  
  

   

  

 

  

   

free”, production dans laquelle il
tenait un rôle composition.
Puis, après quelques rôles secon-
daires Plusieurs autres films,

rôles de pre-
mier plan dans “The Strawberry
Blonde”, “Arsenic and Old Lace”,
“The ale Animal”, Gentleman
Jim” et “The Hard Way”, avec
Joan Leslie.
Jack Carson est marié et

d'un bébé de 10 mois. père
_ Son dernier film le classe défini-
tivement au rang des étoiles de
premier plan.

UNE GRANDE CANTATRICE
Irene Manning s'est tout de

suite classée au rang des premid-
e art, d

“Yankee Doodle Dandy”. Sa voix,
sa beauté, la pureté de ses traits,

!|la douceur de son re ard, le ve-louté de son teint, voi
ualitén
elle dès

autant de
qui ont contribué à faire

le début une étoile de pre-
Tandon.

|

onTaqu, récem-
ns “ ot”

Humphrey Bogart. s ave 

!

Né au Canads, à Carmen, dans :

|[té en tournée avec John Charles

>| et de l'expérience quand olle a
| affronté périas d'Hollywood

"| nonunée pour sa beauté, n'a pas 
A

vaudeville. I1 a excellé longtemps| ;

    

  

  

    
    
  
  

   
JACK CARSON

leurs la première venue. Cantatri-
Joh de carrière, — elle a déjà chan-

Thomas — elle possédait du métier

pour la première fois.

DONNA REED
Donna Reed, jeune actrice re-

mis beaucoup de temps à affirmer

 

ca. aon
LEIF ERIKSON

ses qualités d'actrice, car en plus
d'être belle elle est intelligente.

Dans “The Courtship of Andy
Hardy”, le publie l’a immédiate-
ment remarquée pour faire ensuite
pression auprès des directeurs de
la Metro pour qu'on lui confle
d’autres lesde premier plan.

Depuis lors, on I's vue dans
“Shadow of the

   
   
   

 

  JOUEZ DE LA QUITARE
APPRENRE A JOUR
ls Guitare Nawalenme

  

 
Vaudeville et 

IM. LUN, MAR EN

are IY
SERIE — COM! Irene Manning n’était pas d'ail-

e   Jonas — Colette Ferrier — Fi

LES POUPEES F
san. Di
"TRE C VANE LS, ToMURLugoet, = WING orTan"Blare

= NOUVELLES.

éricain
sormais au rang des premières

rices d'Hollywood.
actrices LEIF ERIKSON

Leif Erikson est un géant blond
— il mesure 6 pieds et
pouces — qui vient également de
prendre d'assaut la capitale du de
néma. Avant “H. M. Palham,Bez;

Necessa-
“Eagle Squadron”,

avec sa prom lemme, Frances
Farmer, maispour tomber ging
dans 'oubli. uis quelquesans puis q

mer, Il a é récemment Mar
ret Hayes, l'ex-fiancée de Jefe

rey Lynn.
—————

Aux Variétés Montcalm

made verture préssnéée Dar Ar-
hur M. Pétrie. mettant toute la wroupe

vedette. Ille est intitulée: “Je me

5 enynétes comiques et une pre
coméle-bite,ar Artbur-M.
seroit avec Jullsted

L'intmitable Burne es fers
sus! sutendrs dans plusieurs A
spéciaux da ohbant.
Comme toujours, l' a‘orobastre d'Eugéne

et ses boulevardiers fers les frais de le
musique.

 

© Betty Hutton devient une ac
trice dramatique dans “The Mira-
cle of Morgan's Creek”, nouveau
film de Preston Sturges à ls Pa-
ramount.
© Katina Parinou, qui fait ses

débuts au cinéma cméricain dans
“For Whom the Bell Tolls”, & la
Paramount, est aussi fière de ses
talents de cuisinière que de ses te-
lents d'actrice.

CE SOIR
DIMANCHE,

8 NOV. à 8.30 H.

Variétés
St-Jacques

PRESENTENT

LUCILLE DUMONT
chanteuse de genre (C.K.A.C)

JACQUES AUBERT
créateur de “Mon Petit Kaki”

LA TROUPE

JOSEPH et LOLA
LE TINO ROSSI

JEAN LORD
LE CHARLES TRENET

GUY DE COURCY, M.C,
38 AUTRE NUMEROS

 

 

  

 

  

 
 

vues — Sur la scène: samedi, tundi A vendredi
GRANDE “REVUE MILITAIRE

“VERS LA VICTOIRE” par JOSEPH
JOSEPH — JULIETTE PETRIE

lorida Roy — Jean Lord of
RANÇAISES

SUR L'ECRAN :
:|MERCREDI, JEUDI VEN“ALWAVATE IN MY NEARY”,RAIDERS

"RTRAN CCOMEDIE LeROUE TEA

 

 



 

 

   

 

britanniques. On voit ci-dessus

de montage; les ouvriers indigènes qui y assemblent

les véhicules militaires font preuve de la mème

 

Association des
Etudiants Textiles

La formation de JAssociation
des Etudiants Textiles de Mont-
réal, ayant pour but le développe-
ment la fabrication textile, a

été annoncée ici vendredi par, MM.

A. A. Laurin de Montréal, prési-
dent de la nouvelle organisation.
V.. officiers du groupement sont
aussi: MM. P. Goyette, vice-prési-

dent, Le. Lafond, secrétaire-tréso-
rer, S. Blackshaw,
Helair, R. Comtois, Lucien Lafond,
H. Mongeau et M. Rousseau, mem-

tres du comité exécutif. 3
Gordon, résident de la Dominion

Textile Co. Ltd, et H. F. Mills, le
virintendant rai de la compa-

ye en sont patrons et prési-
«nthonoraire ifs. Les vice-
renidents honormires sont: E. A.
"Avignon, G. E. Foster, F. A.

Michaud, K. C. Mills, W. H. Sa-
wyver, R. Charkbois, G. H. Fer-
re; L Lamarre, J. D. Wallace et
E. I. Webster, tous bien connus

dn . les cereles textiles de Mont-
Feat, o

Peut faire partie de l'Associa-
tion toute personne détenant un
diplème ou un eertifieat d'un col-
lège textile reconnu ou école d'en-
tiainement vocal, ainsi que toute
personne occupant une position

yerponsable dans une filature, telle
«ue les contremaîtres. Cette orga-
isation à été fondée par les gra-
dués du cours d'’étu de cinq
uns, tenu dans les filatures loca-
les de 1a Dominion Textile. Un
Frogramme de conférences a été
élaboré et elles auront lieu dans la

 

 

PROMOTIONS A LA “NATIONAL BREWERIES”

   

TTRAVAILLANT depuis déjà longtemps à leu

summum de capacité, les filiales de Ford-Cansda

aux Indes produisent en série des camions militaires

et autres machines de guerre destinées aux armées

directeur, G.,

précision et
partout ls re

mais celles

l’un des ateliers d'Afrique du

approvisionne non seulement

jes filiales d'
à la production de matériel de guerre pour les

Nations Unies.

Production en série par Ford aux Indes

  
de la mime efficacité qui ont fait

nommée des usines Ford. Ford-Canada
ses filiales des Indes

d'Australie, de Nouvelle-Zélande et

Sud. Comme l'usine Ford au Canada,

outre-mer mont entièrement converties

 

BOURSE DE
MONTRÉAL

10 à 19.
Bathurst P. & P. — 15 à 12%.
Bell Telepbons -— 2 à 134; 2 à 134.
Brasiifan — 52 à 11, SO à 11; 50 à 11

50 à 11,
B. Col. Pwr. ‘A’ — 30 à 20.

 

25 à 3619; 50 à 26121
Dist. 5

 

CHANGEMENTS A “LASALLE COKE"
 

 

 

La Compagnie Lax:

J.C. 1a gauche), po

M direction de ce départemen

l'école Polytechnique, et

dans de chauffage avec

Département de Service

La Compagnie consent ce servi:

les industries de guerre nécessit

salle mise à lu disposition de I’

sociation à la succursale

chants, rue

équipée avec
saire pour 

 

Le colensi ANan-A, Magee, DBO.KD. CR. (à gauche)4

: “ ries”, vient d're nom
lo compagnie "Nesionsl prove oa”, vien re «

Pro Atata pe
Ottaws, posts qu'il scene Josgu'sa ler

de guerre. M. Pelletier était depuis

tement de Service pour cette Compagnie. M. Jean Archambault, 1.C.

(à droite), qui était jusqu'ici l'assistant de M. Pelletier, le remplace à

aux consommateurs qui auraient besoin de

Mer-

St-Ambroise. Cette

salle de conférences peut accom:

moder 100 étudiants’ et elle a été

la machinerie néces-

fins d'enseignement.

 

a 2.

1K

alle Coke annonce qu'elle a prété M. Paul Pelletier,

ur l'exécution d'importants travaux de construction

quelques années gérant du Dépar-

t. M. Archambault est un diplômé de

il a déjà acquis une expérience considérable

Ia Compagnie Lasalle Coke qui maintient son

dans le but de venir en aide, sans aucuns frais,

conseils sur le chauffage.

ce même en tenant compte du fait que

ent 1a plus forte partie de sa production.

As |La production

de guerre de la

“General Motors”

Canada ont

  

  

 

des 8 premiers mois de l’année

$1,203,849,889.
elles avaient atteint $406,149,273.
Le nombre

terminée le

ouvriers, soit une augmentation

tembre

048,424:
$95,346,412;

iet, $156,802,248; août,

quart: $56619,168; 2iéme quart:

180,014; 3ième quart: $115,879

seme quart; $158,409,608. En

ler quart:

 

 

OSHAWA, 7. — La compagnie

“General Motors" a annoncé, ces

jours derniers, que, ses livraisons de

matériel de guerre aux E.-U. et au

dépassé $1,000,000,000

pendant l'année 1942. Au mois de

septembre dernier. elles se sont éle-

vées à 8212851360, portant le total

Pendant l’année 1941,

des employés de la

“General Motors” augmente de plus

en plus. Durant Ja semaine qui s’est

11 octobre dernier, cette

compagnie avait à son emploi, aux

Etats-Unis et au Canada, 341,469

12,199 sur Ja semaine du 13 sep-

Voici le total des livraisons men-

suelles et semestrielles de la “Gene-

ral Motors” pour 1942: Janvier, 878,-
février, $84,084,535; mars,

avril, $110,026,601; mai,

$119.332,116; juin, $141,601,064; juile
4208,667,029;

septembre, $213,851 360; soit un total

à date de 81,203,849,880. En mater

i042,
4387 479,371; 2lème quart:

4270,950781; 2ème quart: 8675,410,-
7.

 

      
    
    
   

de

   

Alberta Grain “A” — 100 à 56; 5 à

Asbestos — 25 3 19; 10 à 19: 15 à 10:

— 100 & 3615; 10 & 3613;
50 4 361;

       

Le téléphone est nécessaire à la production de

lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettes

FILS A OBSERVER
inctemen

PARLEZ din ne ne

REPONDEZ sans délai au

cloche sonné,

SOYEZ
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CURB DE
MONTRÉAL
A — 50 à 97: 10 97;

sesa 98; 5 à 88; 10 à ant ae
30 98,

British Am. OI! — 50 A 1613: A
25 À 1076; 50 à 16%; 35 à LBs

Cu|B. C. Packers — CS à 15; 14 à 15: 1 À

 

Building Prod. — 100 à 1112. Can. & . Bug. — 5 3
Can. Cement — 10 à 4; 20 à 4 13%, 6

—

9 à 13%; 80 À
Gan.Si aman 3h Can. Maroopl7 100 à 90.

Onn . _— 74. Oan. wer. Paper — ; jo

Candn. Bronze — 50 & 287, 300 4 29.(30 & 05. 75 à 15; 20

Candn. Ose & Pdy — 25

à

7; 25 à 7;| Cateili Food — 50 à 815.
25 à 7; 25 à 7: 25 à 7; 100 à 7; 175 à 7;| Cons. — 1 à 165; 10 à 180; 100
2547 10 à 7: 10 à 7; 5 à 7; 50 à Tia. |à 1.85; 50

à

190; 35 à 190. :
. — 25 à 26; 25 & 26;| Don. Oilclotn — 100 à 2014: 25 à 20.

25 à 26: 80 à 26. Pairchitd — 25 à 275.
100308 ific Ry — 26 à 814; 25 à FieetAircratt — 50 & 31: 30 8,20
ro 4 Mitchell — 1214: 30 à 12; 8 à 12.
Con, Sm 36 Provincial Tran. — 25 & 512.

Walker — 50 à 48: 50 à 48.
TRESIVILEG —

Abitibi 6, — 25 À 37; 25 à 4.
Beatty — 10 à 110; 40 à 110, 10 &

110; 5 &109%.
Can. Brew — 50 à 26!4: 25 à 2614.

9714; 10 & 9714,
Bastern Dairies — 1 à 10: 25 à 10%.
Massey Harris — 15 à 1314: A

— 10 à 102; 1 & 104.
MINES. — 5
Dome — 25 à 15 —
East Malertic — 400 à 95; 300 à 100

106 à 1.00.
Macassa — 100 à 1.80; 500 à 1.80.
Madsen — 200 à .50.
Perron — 500 à
Teovk-Bughes —

Fétes des jeunes
Chombres de Commerce

‘| La grande Semaine provinciale
des Chambres de Commerce des

_| Jeunes se déroulera à Montréal du
:/8 au 14 novembre. Elle s'ouvrira

aujourd’hui, dimanche, par une
messe pour la Victoire et pour la

Paix célébrée au Mont-Saint-Louis
- |à 11 heures du matin. À 1 h. 15 de

l'après-midi aura lieu en l'hôtel
Windsor le grand banquet officiel,
présidé par le lieutenant-gouver-
neur sir Eugène Fiset.

Le congrès des Comités d'études

se réunira en l'hôtel Windsor, lundi

soir à 8 h. 15, sous ia présidence

he
] >.

 

81.
100 à 1.51.

OBLIGATIONS . de M. Esdras Minville. Les mem-
à vont Power — Notes — 11 A 48%; “lbres feront mardi soir, à 7 h. 45,

PRIVILEGIEES une visite industrielle bla compa-

moe Fay — 25 à 261,; 25 à

|

émie “Standard Paper Box”, 6240
263,: 25 à 26%. avenue du Parc. Mercredi soir à

— 50 SAT 8 h. 15 aura lieu une “soirée taba-

gie” au chalet Laurier, avec le con-

cours de plusieurs artistes invités. 
NUMÉRO.

ANNUAIRE

Digagez les lignes de téléphone pour faciliter la

PRODUCTION DE GUERRE
guerre. Toutes es

a pas que des délais inutiles retardent des messages d'importance

vitale pour le pays.

1, directe

and 1s

BREF. Dégsges votre ligne

pour Tappel suivant.   
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*AoneES CLASSEES
La Gendarmeri

‘Tout d'abord une premiè
 
 

© Agents demandés
      

  

    

   

   

 

   
    

   
  

  

 

  
   

  
  
  

   

   

   

   
  

  
   

  
  
   
    

  
   
     

  
   
    

   
   

    

   

   

  

DETECTIVER. Agents-seurets. Hommes
ambities on 18 ans of us demandée

pa Erivas entialDM Lie
lien, Bolts 28,, Bureau T. Montréal.

® A vendre

OTOCYCLETTE EXCELSIOR 40, pres-
neuve, $175. PLatemu 2093.

e Clubs de correspondance

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
Pourquoi vous ennuyer,

aatiff Cherches votre idéal par correspon-
dance. Faites de nouvelles connaissances.
Avons des centaines de demandes quoti-
dienoes et des centaines d'abonnés satis

pour Douvellee connaissances,
ht pear ou pour intention

 

 

 

 

pour temps
ria Succès assuré. earrespons
dents Demandes ta.
-— Uercie Littéraire Universel, casier pos-
tai 2786, Montréal (Place d’ ). 1m
clure timbre pour réponse.
CORRESPONDANTSOISTINGUES pouCORRESPONDA. =

Nouvelles ces ou idéal, Im
elure timbre pour ans.
dien, Marieviile,
VOU. vo vous rier, vous dis-

 

 

uvais i votre ave
air, aciure 10 cents pour frais d'écriture
et enveloppe affranchie. M. P.fran a Ce
sier postal 114, Station C., Montréal.
JALALUGUE NOUVEAU contenant 1is-
ce plus 2,000 articles divers: attrapes,
farces. Lrucs, tours cartes, magia
sons, musique. monologues, livres fras-

oe ENVOYEZ 10 sous. Crptoir Postal0’
Luxor, LPJ., 16 Station N., Montréal

UBLES, Tees-mal,Foe Ledoux clairrarante1934, tes
St-Denis, Montréal,
LE PROFESSEUR JEAN, 40 ans d'erpé

ar corræpon-lee rue: BotsPétais 62 Te
N.… Montréal.

, rester jeune, 6m santé,
vue "écraser junte

maigrir, culture hraigue pereholonie,
goer amour, réussie, voyes 1e AD
STONE, 168 Demontigny est, Montréal
POUR TOUS Vv troubles, comsultes pro-

ferseur Roger, infirme. Donne conseils en
amour, en affaires. Ramène amitiés,

 

Ë

i

 

IDEAL STUDIO
Nouveau personnel courtois.
pre nid A 11 p.m. Tous lee

e ra-jeunissant $3.00. Steam’Bah,
Sun Lamp, etc. 384, rue Eglise,

Verdun.   
       ERTS

une oe deux         
     

  

 

  

  

    

© Divers

P.-A. BORIS, cla: t L'avenir vous

amour et en affa éloignerai les ri.
alan, banniraf pi sans remède

clure 25 ts bon pour répon-
s… aux questions Enveloppe affranchie,
date de naiscance. Consulta xt bureau,
de 1 heure à 9 heures p. m. 3900 St-Denis,
Montréal

seulement). Horoscope et parfum
meur (gratis). Dire prénom, âge, date nais-
sance. Joindre enveloppe et timbre 08 sous
pour réponse. Grande satisfaction. Corres.
pondance seulement. Fakir Rabah, 102
Sherbrooke est. Apt 24. Montréal.
ENGRAISSEZ, paraieez plus jeune. Mé
thode d'alimentation scientifique et lé

gère, entraînement qui renforcit et fait en-
graisser | faibles, nerveuses.
Instructions complètes, $1.00. Pour ren.
seignements. envoyss un timbre. Alfred
Quenneville, 5517 Charlemagne, Rosemont,
Montréal.

SI “OUS AVEZ des troubls d'amour ou
sattaires sopmultevmol, |lund), mer

eredi, res soir. correspou-
dance. Envoyez photo, 25e pour frais d'é
eriture. enveloppe affranchie. Juliette,
1270 Champlain.

MESDAMES! pour raffermir où dévelop-
Der votre poitrine, prenez eageules BALL

§0c. 31.00. Laboratoire Vits, South Dur.
bam, Qué.

© Education

CULTURE PHYSIQUE, bain ture,friction,
ces traitements réveillent l’activité en-

dormie et produisent une vie nouvelle
3643 Hent'-Juljen, LAncatster 1668

 

 Cd
© Hypnotisme-Magnétisme

SUGGESTION AUTOSUGGESTION en.
seignées par un professeur de 55 année

d'expérience. Venes me voir derives
avant de vous décider d'aller Poux o
veus pourres juEer par vous-même

elle méthode

position, une sugfbentat. ~dala
avoir le tour de Pairs. acheter fac's
ce aue vous aves à vendre, arriver Au set
on vous fairemtimer. eta? Quslie que
soit votre maladie, ivrognetie, cigarette,
sêne, timidité, etc, guéris same Ptemddes.
PROF. FORTIER. 1925 Delorimier, Mont
réal. (près du Stadium).

® Hypnotisme - Mognétisme
GARE AUX IMITATEURS

DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires et
conquérir l'affection des personnes qui

vous sont el 7 Apprenez clairvoyan~
ce, télépathie, Influence personnelle d'un
professeur avantageusement connu, ayant
une méthode enregistrée infaillible, Plus
de 900 élèves entisfaits. Nos cours s'ap-
prennent très facilement et ne demandent
pas use instruction spéciale. Prof‘esseur
ALoire 263 Ste-Catherine mt, Apptas

© Photographie
FILMS DEVELOPPES, 5e la bobine,

Portraits 127 ou 120, So chacus, 116, §
pour be. Ajoutes 4 sous © frais de mal-
le Agrandissement gratis avec

40c, où plus. Montrésl Photo, 3428deanne-Mance, Montréal.
ENVOYEZ 25e EN ARG = Votre tou-leau développé ot Imprimé avec agran-dissement gratis ou 10 impressions pourseulement 26e. Ouvrage excellent, service‘apide. Artistic Photo Service, Station B.,Suite 173, Montréal, Qué. 

  

  

 

  
  

  
  

  

  

  quantité. Agrandis.
soments 8 z 10 lou:

bement fine” sna nl

FIEZ.VOUS AU
STUDIO LAVOIE ENRG,

Hébertrille, Qué,

JE RÉPONDRAT à 8 questions dans crie
tal Hindou pour 25c (en bon de poste

  
   

  

Gendarmerie Royale. Nous ne

concorder avec les statuts étab

 

offre le plus frappant exemple
Faisant suite à ces remarques,

l'inspecteur continue: “Essayons de
rectifier l’idée de certaines gens |
qui prétendent que la Gendarme-
rie Royale se mêle de ce qui ne la
regarde point, en s’occupant de
l'application des mesures relatives
au rationnement de l'essence, du
café, du sucre et du thé. Là encore,
Ottawa a établi des ordres, et la
Gendarmerie doit voir à les faire
exécuter, c’est son seul role,

orte organisa
It est opportun de relater briève-

ment l’organisation de la Gendar-
merie Royale, j'admets qu'on a
donné de nombreuses explications
sur ce corps; toutefois, quiconque
en ignore le fonctionnement sera
intéressé par l'aperçu fragmentai-
re que l’inspecteur m's esquissé,
Cette police possède, à Ottawa, un

| centre d'instruction pour les’ re-
crues de l’Ontario et des provinces
voisines; il existe respectivement
à Régina un même centre pour les
recrues des provinces de l’ouest, Il
importe de faire mention des deux

ratoires scientifiques d'Ottawa
de Régina, outillés d'après les

éthodes les plus modernes et

chimie médicale et les analyses de
précision nécessitées par l’évolu-
tion actuelle dans le monde des re-
cherches,
La capitale du Canada est une

sorte de maison-mére pour la Gen-
darmerie Royale, car outre le Quar-
tier Général, cette ville possède le
“Central Registry”, qui se spécia-
lise mrautieusementdans les armes
à feu et les empreintes digitales:
cette étude aide considérablement
à repérer d’un océan à l’autre les
individus qui réapparaissent sous
des étiquettes « changeantes. Le
“Central Registry” publie chaque
semaine un magazine appelé “Poli-
ce Gazette”, destiné à ses membres
et aux juristes.
Chaque province a sa division,

disignée par une lettre. Ainsi Qué-
bec porte la lettre “C”, La Gendar-
inerie Royale a quatorze divisions
en ajoutant aux neuf divisions des
provinces le Quartier Général, les
centres d'instruction et le terri-
toire du grand nord,

0 .

Aux jours lointaine d'avant-
guerre, la Gendarmerie servait à la
mise à exécution des règlements fé.
déraux et provinciaux, dans six

’ est le seul maitre, 8 .
oh. C'estd'ailleurs l'unité fondamentale de tout régime dème- qu'un mouton peut convaincre un
cratique. Le limier de la Gestapo, qui agit au mépr ;
humanité, par une initiative individuelle d'hypocrite

avancées; on y étudie notamment la à

e Royale, son
rôle et son organisation

re constatation, ou sujet de lo
faisons pos les lois, nous les

liquons, m'explique l'inspecteur X. qui, indifférent eux
considérations de prestige que lui confère son poste de com-
mande dons le service secret, tient absolument à garder l‘in- cieuse
cognito. ‘’La tâche da notre police vise à l'accroissement du page ces inepties, cause un immen-
bien-être et à la protection de la population, tâche qui doit ;

lis par le gouvernement, lequel
à la suite de l'élection du peu-

  
de la police d'une dictature.”

rm——
En coincidence frappante avec la

éclaration de guerre, la Gendar-
| merie recevait des offres d'aide de
beaucoup de gens. Vu son abon-
dance d'activité, elle accepta cent
vingt offres de professionnels, bu-
reaucrates, vendeurs ete. afin de
former un nouveau service, c'est-à-
dire une réserve, Les membres de
ce corps doivent donner deux soirs
chaque semaine aux exercices mili-
taires et cours; consacrer de leurs
heures de loisir à seconder la
“Force” active dans l’accomplisse-
ment de ses devoirs variés.

ravail uerre
“Depuis le début du conflit ac-

tuel, le travail de notre “Force”, a
augmenté de quatre pour cent; ce
chiffre sert 1 mesurer l'effort
fourni”, me dit l'inspecteur: “Nos
responsabilitées sont les suivantes:
protéger les nombreuses industries
de guerre contre tout sabotage;
voir à la securité publique; sur-
veiller les agents ennemis et s'oc-
cuper d'espionnage. Je tiens à men-
tionner le beau rôle des polices
provinciale et municipale, lesquel-
es, solidarisées avec nous, aident

‘efficacité et à
notre travail.
Un ennui du métier: c'est lora-

que nous recevons ordre d'aller en-
quêter chez un individu, victime de
circonstances qui le rendent sus-
pect. Imaginez un peu la juste in-
dignation du brave type qui trouve
fort déplaisante l'idée d’une perqui-
sition à son domicile, quand sa vie
est parfaitement limpide! Malheu-
reusement, nus n’avons aucune lu-
cidité intuitive sur Ia culpabilité ou
non-culpabilité d'un personnage,
voilà pourquoi il nous faut enqué-
ter chez lui, c’est là l'unique ma-
nière de savoir,

_Manie d'espionnage
C’est fort amusé quel'inspecteur

d

me relate que la Géndarmerie
Royale, possède le meilleur baro-
mètre de guerre, dans les dénon-
ciations téléphoniques ou par let-
tres qu'elle reçoit,

Les nouvelles sont-elles heureu-
ses, du coup, l'opinion publique de-
vient tein! d'une large tolérance
et automatiquement les dénoncia-tions se font peu nombreuses.
Mais lorsque les nouvelles sont
mauvaises, les dénonciations pleu-vent, et comme conséquence du
désarroi, provinces qui ne possédaient pointde police provinciale,

n Colombie canadienne, dansOntario et Québec, elle ne tenait
lieu que de co
l'exécutio
 

x n de cent soixante-dix-huit lois eoncernant: les frontières,
douanes, stupéfiants, trafics detoutes sortes,
Quatre-vingt dix

des membres
tre province

-sept pour cent
de in division de no-
sont Canadiens fran- rps fédéral voyant à

|

la

ne Je mal d'espion; d'où hésitation,d'où méfiance de certaines gensatteintes de ce mal pour toute per-sonne
Au ces tragique de Dunkerque,

rmerie yale recevaitune moyenne de cent cinquante-deux lettres dénonciatrices parJour; on n’a que l'embarras duchoix pour des commentaires!

L'inspecteur X, eons cals, et commandés par H.-R.
Gagnoa,  portance eapitale lg da

rumeurs amènent dans

idère d'im.

loup d
de toute |les

la continuité de4

l'hystérie populaire Amè-

|

vou

portant barbe ou lunettes! |1

exorable de la guerre. L'influence
d'Hitler se fait sertir dans notre

A les agents propocateurse
ul hade tromper bonne foi,

d'exciter l'opinion populaire, chloe
roforment les intelligences, la
abrutissent & coup de mots perfi-
des, d’hypothéses plus sottes lcs
unes que les autres; ils biillunnens
ln vérité pour ne lnisser place
qu'aux nouvelles à panique, Qui-
conque tombe dans le piège tenu
par l'astucieuse Allemagne, et pro-

se tort à la cause des Nations
unies. Les rumeurs répandues pue
la propagande nazie sont de nature
aussi utopique, que d'affirmer

le au faire

griffes!
arrachar le dant 5

! Il était un petit navire. dont in
Gendarmerie Royale est particu-
lièrement fière, et à juste titre, ma
foi! Pour terminer notre entretien,
l'inspecteur X. me raconta la belle
aventure d’un de leurs petits ba.
'teaux, qui lui aussi entreprit ua
‘long voyage... Il porte le joli nom
de “St- ", jauge quatre-vingue
tonnes; son uipage comprent
jun sergent-capitaine, un second, et
six hommes debord; tous les ans,
il quitte Vancouver au début
l'automne pour Aller patrouiller !
Indiens et les Esquimaux du gra
nord; il revient avec le printemps,
(lorsque l’état des glaces

le

lui per-
met, Mais cette fois, il a toute une
Odyssée à ss gloire: parti, seloa
son habitude, de la côte du Pacifi-
‘que, il fut bloqué dans les mere
polaires; deux années passèrent, va
e croyait perdu, corps et biens.
Quand, tout simplement, vers la mi-
octobre, il arrivait à Halifax, ayant
doublé le faneux passage du Nord-
Ouest, C'est la deuxième fois à
trave l'histoire qu'un navire
réussit ce formidable exploit; l'inie
tiative en était due au célèbre na-
yigateur anglais du siècie dernierr
John Fran in.

Le “St-Roch”

  

est dorénavant
paré d'un remarquable prestige
qui, joint aux faits héroïques quesans bruit, isolément, les membres
de la Gendarmerie Royale accom-
plissent régulièrement, ajoute à la
gloire de ce corps de Police,

Odette-G. COUPAL.

En service actif

On voit of le
sergent Rens
Blanoherd, de

Montréal, qui fait
partie du premier |

contingent du

outre-mer,

    VIENT DE PARAITRENOTES

“RETOUR À
LA VIGIE”

——
“Retour à la Vigie”,dover live. a”, et un roman q
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“DESCENTAINES D'ATHLETES MAINTENANT DANS LES FORCES ARMEES
 
 

   
  

Le besebell, te hockey, Americans:: RCAF.; Jack MeGi Ts

la boxe, le feotball,sur- Joueurs de la , Ken Hunter, Armée; Bill Benson,

|

Milt Some NeonAoiLiscombe, le seul

t, ont fait leur part. igue Nationale Armée; Andrew Branigan, Armée;

|

Thompson, Armée (E.-U.): J.-L.»

tout,

ont

7077

*

sous les dro Jack ‘Church, Armée;

'

Wilfred| Wade, Armée; Eddie Wisenian, JOUEUF a détenir

ISTE DE LA LIGUE peaux Field, Armée; Kenneth Ullyot, Ar-| R.C.AF.; Lloyd Gronsdal, Armée;|

L mée, Claude Rayner, Armée; Rus-|Dick Rondeau, Armée; Jack Riley, deux records

NATIONALE Canadiens:| ; wil-B.Dertell, Armée, Armée, Conacher, R.CAF.;

—, C amy, R.C.AF.: Joh 3 : C Armée; i od es

losanges de baseball, des Acheson, RCAF. Marcel Dhevre, James Conacher, Armée, Douglas AresFrank Marie: Romie 1 modern

patinoires de hockey, des terrains |R.C.AF; William Fraser, RCAF; McCaig, RC.AF.; Pat McReavy,|

———

——so-abar———

Le football, des arèmes de boxe, des| Grant Hall, Armée; Herman RCAF. G. Brown, Armée; E. LE MONT-ST-LOUIS, Carl Liscombe est maintenant

pistes de courses, du gelf profes- Gruhn. RCAF, Gordon Poirier, Bush, RCAF:I. Fisher, Armée;| AU FORUM eeemt la ligue Na-

rmée; i “AF: . Giesebrecht, ;
eux ;

sionnel, des courts de tennis, et de e; John Quilty, RC.A.F.; Ken rmée; Joe Turner, modernes pour les euxrecords

 

 

 

d rt! Reardon, Armée: Pa au

|

Armée (E-U.), Depuis déjà dour semaines, Jo Ment- . ; ‘

SemiEurestonedont ae Armées Pat frac, Range TECm| MEauraisBe i
ed Ali sue ° res

à

quatre, une enregistrer des buts. |

oy isby, Armée; Elmer |containe d'élives msnient le gouret à qui Jeudi- soir, le joueur du De-
ins et d’aviateurs main-| Chicago: :

dats, de mar Ko Kreller, Armée; Murray Patrick, mieux mieux et eraveillent ferme pour 2e

tenant à Fentralînement au à se| Roy Hawkey, Armée: Sam Lo! Armée (E-U.)5 M. Pechèt, Armée: frange we place sur une des équiper de troit à établi un nouveau record battre outre-mer. Presti, Armée (E.-U.1; Joe Cooper, |N N nstitutisn: le MSL semier,

la

Bwest

|

contre les Rangers pour en arri-

| La liste comprend environ 1500 Armée; William Carre, Armée: NormanBurn«CAR M. Col- MELsanta King, le Matane ou lel ver à un total de”sept pointr,

prem de baseball. et de ceux-là

|

George Gee, Armée. Arthur Coulter. Marine (EU 1 oR deume 8 éi memmé, pour

|

dont trois buts et quatre assis-

1 y ca s 109 des ligues majeures; Toronto: es MeETeeren er| meet

ve

pitLime,du Cana
Jus de 1,600 boxeurs; 500 joueurs : uw | McDonald, R.C.A.F.; John Louis. Sous sen habile direction er Jeu

|

plug que Pit Lépine, du Cana.

Busdeent une centaine de la PF langelle, RCA: W. Sta|Horcck, Armée; William Jusda,| i talents eeeeberthwalle Ja37| diem, qui détenait le record
: : . . . 0 pe

le .
a

nowski, R.C.A.F.; R. Kaumpman, R.C.AF.; Alex Shibieky, Armées ; offrira bientôt aux habituésdu Forum. depuis 13 ans alors que, dans ure

ligue Nationale; 200 joueurs del armée; V. lellyor, RC Norman Tusti ée; Bi |" L'équipe MSI, affaibli a ; , :

football professionnel - « lige liamKnott, eneJonMe hi GimeArmées Ee!andalack, ¥ peser aimmIE aiid patieContin Cotaet

Nationale! 189 elGolfAs jo| RCAF R.Goldhuin, Marine; F.|Armée, Gilbert Nordin, Marine, ’ dein, d'arts3.een Aes©Fro btenaitwn assistance. uta «t

Profession ss0 olls, CAF F. ickens on: à x réerganiser. L'instructeur au , ;

glation: 50 jockeys: - grandnom R.C.A.F.; V. Crigy FR Be Bauer, R.C.A.F.; Gordon Matra dograndesond enRoute Je e L'autre record Jue détient en

le joueurs de tennis et des! metz N° Metz Armée: A. Bastien, |Br Armé "Woodrow | recrues. Il compte bien are Ja coupe ore Liscombe est celui d'avoir

centaines d'autres venant d'autres |” , NJ , ; A. Bastien, |Bruce. Armée; Woodrow Dumart. gol : 2 fore ie | compté trois buts en une minute

Armee, RAE AT Ere dE Kunkeloranutdn15fevrierprochain! PL 52 secondes, en 195.
sports.
Hank Greenberg, Bob Feller.

John Rigney, Hugh Mulcahy, Ted

Lyons, Cocll Travis, et Phil Rizzo!
sent parmi les meilleurs joueurs de

baseball maintenant en service.
4 cLampions mènent chez len

boxeurs: Joo Louis, Gua Lesnevich,
Tony Zale, et Freddie (Red)
Cochrane,
Des rangs du festball profession-
nel il y à den dousaines des meil-!

Jeurs joueurs, et Je golf comprend |

le champion professionnel Sam,
Snead et le champion smsteur Bud,

ard.
»

Ted Schroeder, champion natio-!

nai du tennis et des jockeys tels:

que Irving Anderson. Basil James,

Ralph Neves et Robert Vedder sont

en dehors des sports pour la durée

de la guerre.

Club de raquettes
Les Gais Compagnons

Tous les membres du club de raquette
présentés à ce dal sous ls patronnage dr

AAS. Les Geis Compsgnons inc. son!

priés de prendre note que dd aura as-

srridlée du bureau de direction le 10.

ehrz madame Sénécal. Le 22 norembre,
© y cure esssmblée générale au local.

Yur tous les membres se [easent un

drivir d'être présents enfin de voir d

lo-gantaation de la fete Ste-Catherinc
«1 doit esoir lieu le 29, Ou locai. Lrs |
ums du club sont invités à cette pic.
Vriet le résultat des élections pour [a

nuison 1962-43.
Président: MH, Crevier réélu. pour un

Jième terme; vioe-grésident: RB. Cathor-|

ne réélu pour un 26 terme: trésorier.
A. Parent; secrétaire: A. Tourangeau.

directeur: M. Dallaire: directeur spore

1° B. Taylor, directeur musicale C.

Auger, capitaine: J.-P. Champagne:
Bone drapsau: A. Hétu; délégués. H
aliaire et À. Tourançeau-

SECTION FEMININE
Présidente honoraire: Mile Y. Bou-

cuard; prétidente: madass E. Léonard.
¢roanisatrice: madame Degainé, divec-

  
   

  

 

 

 
 

  

 

viadame B. Bénécal, et
Prion; dé dames guzilaire: mada-

me L. , €: madame B. Sénécal. |
Avee un comité de ce genre, la direc-

tun du club prévoit une des plus bel-

Irs saisons. Les membres ve préparent
« recevoir sa majesté la neige. Tous ont

leurs raquettes prêtes à chausser pour

ia première neige. La direction du club
snrite les confrères raquetteur et amis
au Sième bal annuel qui a lieu samedi
7 uovembre dans Les grandes salles du
caré St-Jaoques, 416 Ste-Catherine est.
Jficurspersonnes tmportantes seront

M. Gesparé Fauteux, M.M.P.. patron ho-
noraire du club.

Joueurs de hockey demandés
—

Tous faueurs de hockey. snclens «|
Bouveaux, qui désirent faire partie d'une

tiuipe, cet hiver, qui jouers dans une li-
sue, sont pride de s'adresser À J. Ga-

nom, 2414 tigny ou & FR. 0632, ou
personnellement le soir entre 7 hres vu B

res où le dimanche à 10 h. 30, dans in
salle de la chapelle de la paroisse de Bt.
Vincent de Paul, rue Bte-Catherine, entre
Trufresne ot PFullum. Une a«semblée aura

Jicu à cet endroit. Inf.: J. Gagnon, FR.
#12, 2414 Demontigny.

Etoiles St-Zotique
——

Avec l'approche de In saison de hockev.
Eoxaire Drouim prépare activement la nou-
Yelle édition de l'équipe Étoiles St-Zolique.
L'an dernier, championne midret du parc

. Tafontaine, ‘elle tentrra de renouveler,
eeite année, son exploit. De plus, il ¥ ®
nile de Fo ghahation d'une équipe

vénlle des plus salssantrs. Done avis aux
Uresds. Tout joueur de 14 & 18 ans, dé

sireux

de

faire partie de cen équipes. est
Bie de communiquer avec Rowire Drouin.

I. 0689, os Marcel Monette, FR. 1326
(sprde 7 heures seu th.

PARTIES DE DIMANCHE .
_ ngers

casabeecu2SAPana ê
tmélanepoites i ë« Mershey ; Waske
Pres brew hey8. By tdurgh  &   
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Marchildon dans
l'aviation
canadienne

 

Phil Marchildon, le Canadien
“ français de Penetanguishere, On-
tarie, vient de s’enrôler dans
l'aviation canadienne. On snit

. sd Morchildon, a avoir
* lancé pour le Toronto, fut acheté
par les Athletics de Philadelphie

: Pour lesquels, l'été" dernier, il
” remporta 17 victoires. Dans le
vote du joueur le plus utile à
son club, il termina en Sième
Place. Doux des frères de Mar.

. childon sont déjà dans l'armée
et active canadienne.

 
 

 

A Saint-Laurent, après 10 ans   
Er

  

     

   

  

    
   

 

de Saint-Laurent. La photo que l'on voit ici fut prise en octobre 1932. On remarque au preArmand$ de gauche à droite: M,
- Guertin, C.S.C., aujourd’hui décédé: M. Charles

t; Jo RP. Albert Cousineau, C.8.C.,
Philippe Mérixsi, ancien président maintenant

D.C, secrétaire; le RP. Jean DeMontigny,
Giguère, le Dr Gaston Bernard, M, Ernest Pilen, M. Lée Dufresne, IC, le RP. HiR.P. Arthur Cousineau, C.S.C.

.8.C Fernand Deslauriers,
Dr Alfred Masson, le RP. Alfred Lavallée, C.5.C., sapériear, et le Dr Dolphé

le RP. Donat Beyer, C.8.C, le R.P. Léo Morin, C8.C., le

Perron,

~ RY LeCe même groupe Janciens élèves fut photographié au mois d'octobre dernier. On peut voir au premier

 

P rang, de gauche

A

droite: le RP. Gedetrey Clément, C.S.C., coré à M. nt-Reyal:€8.C., supérieur ; M. CharlesMayer, du “Petit Journal”, réélu président pour les10procheavallee,
Le Re. Chauvin, C.8.C.; au 2ème rang, dans le mime ordre: le RP, Lée Morin, C.8.C.; le R.P, Albert Blais,
sac directeur * FAnesiation oe,ances; ls RP Beast Beyer, C.H.C.: M. Henrl-Charles Tétrasu,3 3Cae : marée Gilbauit, tn Drak, Ernest Plien, le Dr Dolphé Perron, le RP.LP, Arthur Comineau, C.5.C.; le RP, P.-E. BesMassena, ' Hospise o; le RE. Rivest,LC.

 

décédé; le RP. Hervé Morin, C8.C.; M. Henri-Charles
C.8.C.; au 2lème rang et dans le même ordre: An-

lospice Rivest,
RP. LéeC., le B.P. Laurent Parent, C.S.C., M. Lorédan Guilbault, M. Gaé-

Sy °Zappa, netaire; M. l'abbé JacquesBrassard, le RPElphère | & t [ V rev 3wirsmenareanattoer {aut Les Ve Ÿ |
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; DELEGATION DE SHERBROOKE AU BANQUET

DE L'A.P.B.A. A MONTREAL
elite photographie € été au banquet de l'Association provineia’e de

bosepacaresse du duéble,dimanche dernier, au cours duquel Le Nofrre
Dame de Sherbrooke, champion amateur de la province et champion {ater
médiaire, & été couronné. Sur la première ranpée de geuche 8 drofte: le Lt. '
Johnny Bourque, représentant du comté de Sherbroo:e à la Légtsiature: ÿ
Errest Comte, président de l’A.P.B.A.; hon, Maurice Duplessis, ex-premie
ministre de la province: Tony Pinord, gérant-instructc:0 des nourraux chom-
pinns, tenant fe trophée "Frank Dellice”, emblème du championnat smateur
dr ls province; M. Maurice Gingues, député de Sherbrooke aux Commun.
rt M. Ubald Rose. de SiJérôme. Deurième rangée. mêtee ordre: M. Rourr
Baril, président du club NotreDems de Sherbrooke, M. Rend Morusseitemare
de la ville du Cap-de-la-Madeleine; M. Kosario Gagne, 2ième vice-prési [del'A.P.BA, et représentant des Cantons de l'Est à l'Association. 9 :
pro-maire de Dnervrooke: M. Gaston Nolet, secrétaire-trésorier de I'AP.B.A :
M E. Bouret, de Sherbrooke. et M. Adolphe Besré. Jième rangée. même ordrMM. Roméo Courchesne, secrétaire de la Ligue Sherbrooke et District: Lucirn
Robichaud, t de la même ligue: Ernest Lotselle, deMont 8 Faceseduc. maire de Lachine, 4. Rol , de maison Daignesult et Rolla:Montréal, et le Dr A.-N. Dupuis de Sherbrooke. (Pholo "Ls Tribune”).
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C'est un double bonbeur e les
Canadiens de pouvoir boire, à la
santé del'Empire, un vin provenant
d'une nation-soeur et d'aider ainsi
des camarades iatrépides à financer
leur magnifique contribution à La
victoire commune;

« Les Vins EMU, provenant de
raisios de choix, récoltés sur les
côteaux ensoleillés de l'Australie
du Sud, se sont acquis à travers
l’Empire une haute réputation des
mieux méritées. Riches en bouquet,

| pleins de saveur, mûris à point et
pleins de corps, c'est & cause du
tarif préférentiel impérial qu’ils
peuvent se vendre aussi bon marché
au Canada.
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"SHERRY"
Australien

26 onces — 1 85

1.25

CRUCHE D'UN GAL. 3.90

40 ONCES
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Encore avec les As juvériles — votel quatre joueurs des As juvéniles de Sherbrooke qui furent choisis, le printemps dernier, dans Féquipe

‘étoiles de la Q A. H. A. et qui feront encore partie du méme club, cetle saison. Ce sont: Bernard Duchesne,

gardien de buts, Rolland Gauthier, centre, Robert Lapointe, défense et Gérard Blais, défense. (Ctiehés “La Tribune”).

(Ligue de la Victoire Ligue Gérard © LISEZ “ PHOTO -JOURNAL"
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Bleu wt mai r.
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Le Vert s continué sa série de victoires

es a piace,dan position

|

or “prenant 3 points sur ie Blane pour se
lecer en lire piace dans peu de

|

toyPUI hte du peloton par une bonne
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temps, car le meneur, ou à a

Silencieux et Rigolos Ligue Plaza (ie leEEerate pur Je

|

marere ve fut le meilleur dans

[SE Brun. De son côté, le Blane à d cette partie ayec 440 et R. Sicard, avec 389.

gnent dans 1b Ja AN Stars a famiivment déteit le [Brun per 3 à

1
.

Volet Is meer poutles perdants,R. Forget roule iz, J.

d "potit J pe

|

Poids Lourd on prenant 3 points ePar 17 les hommes: E. aonet 6, Anais dies 400 cba.

igue du it ournal ce fait, sect chdguf du rente du pelotar
4202 3. Boget-
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SUN TRSés PP tendre pour ler

_ ever un bonne avance sur le 27 ind, 420:rand,

|

BORE de RS Ta bell derniers se

Beau jeu de M. À ur les | Faron a eté arian de

i
n

voue hers D sea2087 Mpont faits Marco Co Ia belle façon pour

su jeu . Audet pour dalles re enant 183. 193 et 167, po EE Livi ¥Richard, S80 5) tomber en dernière porcs du circuit. A.

Je | Drmuy. Mic A. Madore, 315: Mlle St-Jean se révéla de nouveau bon joueur

avec un 507, tandis que son compagnon. -

 

Mile 8. Pelletier, 29434 “Doré, n°, alla pra de mais morte ave

A ANT pose ln pedante I aren Barta| 5 AEEEES Conanae
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Les quilleurs affairds de la hgue du, daute de lundi, urea il um defait les Jame :

, kine Porstion dea co :

8,24 bon ou toute ‘a ligne J. Wilkinson mon de quOST
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Centre et une dy coln, mais rien n’y fit.

 filencieux. — Les Rigolon rap- {un grand tra! de 541.6 Regimba A

portent 1a dernièreavec €99, soit
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non plus à cha pat Vides du travail. V. Séguin & manqué

ania: Pods

|

Tundi dernier, le Eucifer augmentait son cing en ligne en laissant autant de ‘s
  

    
   

  

  

  

 

  

reprencient, leurs 149 Quilies rdues Tom a "eee

-
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es passent. delle tenve de Rolland ‘ POSITION DES CLURS | Diable à “tabac”. prenant 4 pasties con-
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=: otreCoteCette somme représentait les

série
- «€ gérant de Jack Dem,

ehoisis P
combat prés

Ie plancher,
d'entrer andla marine, Jacobs

MM, AUGE
publicité de l’empruni de , ont ationspublicité de l'emprus Ja Victoire. on droit à foutes es /éiscitatio cage

: Fan'aaoûté que $87.50 au comi-

‘Entre trois cordes et quatre
poteaux au gala de boxe de jeudi

Minutes que dans toutes6 sis

 
La donnée per nul a ous r Jack Dem peer CG

¢ combat dans le bureau du Promoteur Ki ie Quinn. .

suecit discut > Det de as oambreoùfi avait pris
«ns ane on Togenréféomasant àa valeur de Cusiiloss of ur Son

d'expérience dans laréne.. s'approche de
Erfasur son combat et à qui1décdéciare Tedavai: faLétoite

Dempsey 36 mi
soeurs NL it commises dans la rencontre et fuTot
pour améliorerba valeur... Lust écoutait comme un enfan
vv. di Jaisait tout ce queJack lui disait et quand ce
comment remercier l’ancien champion pour les æ
ot “cols sans aucun coût” de murmurer Lou Wyamn, “gérant bozeurs bien
connu, qui en revenait pas de \Dépsrr de Jock Lire . sath ue

DEMPSEY est l'homme le plus sympathique
Le TAIT maispon a. . Il trouve le temps de parier à tout le monde,

1230:
t qui erplique le grande, immense popularit

où a été, après la soirée, Dem ét.
Uo signé dut autagraphes eidésnutographes.…. a psrlé ç

1u à toutes les uestions,
fois, s'intéresse plus e personne audune Sure.

EY,parmajor Roger Maillet, officiel de liaison de
lontréal, 11 a causé longuement avec lui... 1

aon se servait ireniratnement depigenomsrk
« corstam. sous ses res dans les gardes-côte.
assocents Qui travaillaient sous lui et qui l'aidaient énormément enen suivant pes
wnitructions à la €... "IL s’agit d’endurcir ces hommes à l'entrainement”,
expliqué Dempsey... “Nous montrors beaucoup de tactiques de doze mais 06

tactiques de lutte qui priment... Ii ne Pogit pas autant poureeeparie

2

côtes de tuer que de “ramener moants” ceux à qui ils
Dempesy saboteu: azistes vent devérquer aur les
côtes am netes"Ia pu qui Solots tor“ramener nts” ces
Saboteirs onescuitspdrévéler des faits intéressants auz autorités du

, 11 « expliqu gertal-

4 un moment,
. Yvon hésite d'abord mais il se rendit & demande de Dempiey... Un

moment plus tard, Robert eur le plancheret une de ses jambesétait
prise comme dans un étau dans les mains de Dempsey.... Celul-ci czpiiqua ud
s'agisemit d'une des tact d'attai t Robert en eut pour son argent.

ué cu en eut pour sonsoient pa
tion physi

Quinn stale6écerlementon.en sueurs et à
ne couple de livres dans lesanfondi exercices non pas qu'il
u'tl tenta d'exécuter. aux tactiques offensives, (i copii

ir entraînement,
qui sont

. Jock a montré comment, après
veit ‘jectlement de
re ou le corps Paduersatre avec

UNE pina PREUVE que Dempsey s‘intéresse 8 tout le monde et plus
ticulièrement à certaines personnes, c'est qu'il a causé Jongtempsavavèo l'in,
Bunny Quesnel,bie;bien conne dans le sport et bien connu surtout des Joueurs"de

. Il demandé & Quemel depuis quand étaitat infirme, depuis
ait. des béquilles, et multiples autresqquestions sur son malheureux ste,

5 « ensuite donné des consetls à Bunny et i dit des paroles qui ont encouragé
& relentoTmoral... Bunny était tout radieux à la suite &sa conversation
avec Jac

DAVE Dempseysix était tout radieux de sa victoire sur Al Lust, victoire
dans laquelle 1! © conservé son championnat de mi-moyen du Canada... Casti!-
loux & un mérite énorme d'avoir vaincu, ti l’on songe qu'il n'avait combattu
depuis bientôt un en et qu’il était véritablement “rouillé”. ns l'arène,
toutefois. Dave a prouvé qu’il avait encore son erpérience et ‘c'est cette czpé-
rience de quelque 100 combats qui Ixi a velu le verdict de deux des fuges.
Dave a donné une démonstration à nulle autre paretlle du atyle déjensif. fi
we logé q: iques bons coupe, dont celui de la prem: ronge qui envoya
lust ou lancher T huit secondes, mais, d'autre part, & n’a reçu, 7 ainsi
étre, pri pa aucunmauvais coup ef jamais il n'a été en pou

CAST) LLOUX a éfé comme s}imulé par son retour dans l'arèneet ÿ 0 dé-
elaré qu'il était prêt à se battre de nouveau, dans un avenir plus où moins
rapproché, surtout contre Johnny Greco, 1 protégé de Pit Audette,Haut l'accable
de défis. 4 un moment, pendant le com: Castillous eco près de
l'arène et lui fit de monter, indiquant aut était prêt Afaire Jaceenen
même temps que Lust... Dave & révélé qu'il attendait un événement
dans se famille, dans quelques mots.. “n'aa aut "il ne pouvait prendre sucun
engagement pour le moment à cause ge l'é tude provoquée par la venue
d'un héritier ou d’une héritière et à cœuse du ai que les autoritésdde l'aviation
décident de ce qu'il a à faire.. ai & ajouté, en parlant d’autres combats à livrer,
Fr oatlelanTqui€otaaussi prêt & faire face & Harry Hurst, qui

un nouveau i,
JOHNNY GRECO poiyaieParier de dut
de combats aux Etats-Unis, combats qu'il

peey, était à Mnerdal jeudi, €à €4queimerais Bien
à obtentr les services de Greco... “Avec un bozeur de tal comme Johnny,
& dit Warman, il a une fortune à faire”... Inutile de dire que ces paroles

ndement i son gérant Pit Audette,
IT AUDETTE à t contribué au succès duu programme de jeudt..

« énormément le promoteur Eddi
Mckimmie dans oudemise bien ilibré des combate dtsons-nous, rétabliNL wyy a Pas qu 3 ge combat et que les ue 10,000 ama-

rs ont eu de l'action “fre au cours d'une seu ree. .
MICHEL NORM.NDINFETofa

= 4

donner, sur les ondes ds Radio-Canada, ies complets du
. Normandin € tandis que votre

tait’ les commentetres entre les ri ormandin et votre
talent surlo rican françois xtandis que Grant et Posdinaors sur Ae

ur Dupont neda avait vu àrégler tous I
émisrin nationals, ls

pric

tion post le du

mer‘JACOBS a. parle souvent de son w uveau motto: Joigneg-vous à lo
enez comment loger un coup de décisif”... OR seit queTucons, man enent dans la marine, € gnvoué trols son abertaire Jean

le demi-finale du mme ... Avant
démontré dans Farine«qu reYai plus un

r qu'un cogneur... Jeudt, 2 « démontré le con
M. ,_ présidents conjointseo “comité sportif de

  con
mais il
et on  

    

  

tonis Sagiltaud a Uord une
Mas Wazman, E

  
 

a Qu rte in1KeA‘ ment auz fonds de secours

de

l'armée,

de

la marine et de l'aviation FIN |Ener ot Fariseau 36 sontadjoint tous les ra sportifs Fanlsmétropole
toursLureQuinn et Mekimmie et avec l’aide de Piadsqui a Toof, de

Charles MAYER.

: quement, “Vous me devez $87.50,Dempsey à ou $87.50 sd, eve oncle |
Comme arbitre, jeudi On comprend fi qu'il

s'agit de la plus

1

petite somme que
Dempsey ait jamais reçue pour ar- |matSendsdeleJack Dempse

du combat ncipal
entreanne Castilloux etPa

“|bitrer un combat, On connaitla
valeur d'attraction du champion.
Le fait est qu'il a déjà reçu $10,-
coWareneua combat ot |

Bitrer un match de Tutte Pont

de l'emprunt de la Vic-

simples d de vo: de
Now-York à Montréal et Fetour de Dempsey est ut iciDempsey fe de son gérant Max mande du,promoteur Eddie Quite:payé lun nr et,et or ont | nrobablement le seul homme capa-y lépenses à . ble oTpfluencerDakkd venir A unSon que ws urjeuEt aussi basprix,A oy & accepté

P,
ad billetd è parce qu’ Vapnpeeyd'aider”la

fampagne de l’emprant de la Vie   
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Le lieutenant dans les gardes-
côtes JACK DEMPSEY a bien
voulu non seulement poser pour
le “Petit Journal” en compagnie
de Pofficier de Haisen de presse,
le major ROGER MAILLET, mais
Îl a aussi bien voulu autographier
Ia photo et faire ses souhaits aux
lecteurs du “Petit Journal”, com-
me on le voit plus haut. On re-
marque, de gauche à droite: Eddie
Quinn, promoteur de la soirée de
boxe de jeudi, Paul Parizeau, pré-
sident conjoint du comité sportif
de l'emprunt de la victoire, Pit
Audette, qui à aidé au programme
de boxe, Je lieutenant d'aviation
Flanigan, le Heutenant JACK
DEMPSEY, le majer ROGER

 

Al Evans contre

Léo Maher, le 17
au St-Jacques
Le raichmaker Sam Gibbs lent d’au-

nencer afficiellement une séance de
le 17 novembre, au marché Si-Jacques.
Gibbs a également annoncé pied los adver.
salres em présence dans la à

 

K erLee Maher. Trans

 

 

 
Mariage d'un sportsman
Henri Pilote, ancien boxeur bien
connu, maintenant à l'emploi de
American Grill, vient d'épousez
Mile Gilberte Andras. On voit, iol,
l’heureux couple après In céréme-

nie. Meilleurs voeux.

bese,

  

aher, il 7 5 quelques semaines,
préteaire s'être blessé à une mntn
ut lai treuver un remplaçant à

séance de la
a dit que

ches lo mde
lon et, en conséquen-

on lu rim de se baitre avant
specté sem contrat sree Gibbe
aceeplé los offres do Gibbs et I!
4 Maher. Ce dernier, maintenant

ue,Farms, « repris sem entrainement,
‘IS est Ge Is blessure survenue à

sa mâchoire lorsque sen protecteur
pénétra dams ia chalr, dans sem com

ARLE MAYER. votre commentateur, ont été centre Gérard Vachen de Drummondville.

  

   
JACK DEMPSEY fat ses sofaaixJeclours 7 Poil Jura

TETE,   
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MAILLET, Max Waxman, gérant de l'emprunt de la victoire,
de Dempeey, Jimmie McKimmile, CHARLES MAYER, rédacteur
matchmaker, Fred Auger, prési- MoUau Tells Jomnal, ot Bas
dent O'Meara. (Photo dux service de

0'Mahony fait son dépôt de $1,000
pour renconirer Robert, le 17 novembre

Danno O'Mahony vient d'envoyer, par la peste, un dépôt de $1,008
au promoteur Eddie Quinn et à la Commission athlétique de Montréal,
comme garantie de sa présence ici, dans um combat de championnat
contre Yvon Robert.

On nait qu’il y & quelque temps O'Mahony, selon que nous l'annon-
tions dans le “Petit Journal”, lançait un défi à Robert et lait de
déposer $1,000 comme garantie de sa présence. C'était après la victoire
sur Sliding Billy Hanson.

O'Mahony vient de s'exécuter et il est probable que le match aura
lieu, au Forum, le 17 novembre, cela à condition que Robert accepte.

On se souvient que Lanno fut déjà champion du monde, C'est mime
lui que Robert vainquit pour remporter le titre, en juillet 1936. Aujour-
d'hui, O'Mahony prétend qu’il peut l'emporter facilement contre Robert.
De là son défi et son dépôt de $1,600.

UNE ELIMINATION DANS LE MATCH
ENTRE HUGHES ET MADISON, LUNDI
Ray Lamontagne nous a appris,

samedi, qu’il a réussi à bâcler le
match qu’il voulait présenter en
finale au grand programme de
lutte de lundi au marché St-Jae-
ques. Cette finale de deux de trois,
Jimitée à une heure et demie, met-
tra aux prises Len (Cowboy)
Hughes et Harry Madison. Le rude
lutteur de Verdun cherche à se
qualifier pour un combat de cham-

- pionnat contre Paul Lortie, reneon-
tre qu'il cherche à obtenir, et le
promoteur Ray Lamontagne nous
annonce qu'il opposera le vainqueur

à
+

 

laure. Lesdeus siniètes sont en pars
e cond: 4; un Pdifficile à décider que Madison quand à
ye Jane”som contrat:À fallut

amontagne
fevainqueur au Champion, Paui
pour emmener Hughes à sibner, 1 avait
g'apord foicorte” esse à Madison
mai ' ‘une messe ver-
bale. Par contrat @ wt’maintenant
entendu que le vainqueur du match de
lundi lutferetrepour le championnat con-
tre Paul Lort

mme de pois-Tout un and progra
été re cette occasion.
To {Jim Delais

minK

 
Chuck Pencontrere T
dans le match semi-final de
tes ou d’une chute. Frank Valois
comme adversaire Ali Alda dans um
autre combat spécial de 30 minutes ow

  

   

 

 

de ce match Hughes-Madison à Se deuspréliminaire»seront les sui-Paul Lortie, vantes: oung Son berg vo oneCette fois, le championnat sera Fecataiier «Jerry Brighi vs Georgeph Jeu *tadison qui croittoujours|être de gagner

l
e

titre fera MAsans doute tout son possible lundi LUTTE AU RCHEpour mériter ce match de cham- ST-JACQUESpionnat. done ae1 LUNDI, 9 novembre à 8 h. 30
sdans cette finale 5nar, ‘meari:

||

Madison vs Hu hesportance de la rencontreon la mé- 4 autres bons comme, f} s'agit tout simplement d'une di(-
4Ee;Américain«« défàtterencontré Réservations : CHerrier sn

la” élaquelftoation ao oes Ts ou 2030, rueree Amb
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“> Les statistiques hebdomadaires du "Petit Journal” “CevétrrJOONBA047

(ISCOMBE LE MEILLEUR COMPTEUR, GARDINER LE MEILLEUR GARDIEN
: Cost ce que révèlent les premières statistiques de la Ji -— ni,

L. Nationale. — Le joueur du Detroit, en outre, mène on > ik

in assiotonces at pour le total des points. — Gardiner n'a

joué qu'une seule partie mais il n'a été déjoué qu'une

fois, — Hentell, des Rangers, le plus puni.

* COMPILATIONS SPECIALES PAR LE “PETIT JOURNAL".

Le “Petit Journal” roprend, aujourd'hui, lu publication de ses

nes bol sur le hockey, statistiques que Ton a

trouvées bien intéressantes à consulter, Jes années dernières

Choque semaine, nous publierons laliste aussi complète que possible des

nd de 1a Hgne Nationale ainsi que les détails de la course des

   

  

    

 

  

 

   
       

  
   

    

      

     

   

 

  

  

as de buts pour Jo trophée Vézina. Nous publicrons à aleme

pre de Ja Higad Senior ainsi que des autres piques cxalement Lu

commenenceront à jouer. D'un coup doril, an re rendra ainsi’

des . tsdes jeueurs dans la ligue Nationale et dans le

Carl Liscombe, du Detroit, est en vedette dans les premieres a

es de ls ligue Natiensle. En effet, l'avant des Red Wiese hee

buts, 3, comme Je plus d'assistances, 6, et c’est lui qui à le plus grand

aPol gardien

à

à
meilleur ga à date est Bert Gardiner du Chicox |

du Usnadien. Gardiner n'a été déjoué qu'une foi- danFr | =

 

  je |IA ES

Uneligne de jeunes des Rangers — wn

occasion de voir à l'oeuvre, dimanche, au Forum. Tous trols, qui jouaient sur une

champions juniors du Dominion, sont encore ensemble pour le club de

uche a droite, Joe Bell, alle gauche, Lin

 

   
fale
weil a jouéeA

yan Hexta Rangers,entle joueur le pl ia
Tnea pr sitions. eur le plur puni a date, ayant

On trouvera plus bas les détails de ces nlatistiques qui ne com- | Terrlers de Portage La Prairie

    
 

  
   

   

  
   
  

  

 

   

  

  

pramment pas des de samedi soir:
Lester Patrick, L. Les trot t 18 ule:

, LRS GARDIFNS DE BUTS
son "end, pring Foiondesal

le droite.

P. BO. Moy. per P Bi 2 pr

GARDINER, Chiesge .

.

- 1 1 oe 6)
blait inutile. Seuls ces lar vies '

ooo
.

l A ges sou- revie-‘drai, j'ai un certain eh

BIBEAULT, Canadien .. < - 1 2 2.000 o | ESSAGE DE rires, ces chaleureuses poignées delà me nc hors du hockey re

DA. Toromts . . « = «+ |} 2 2.000 ‘|
mains jointesà des riois qui sti-|saison, mais je reviendrai et meil-

MOWERS, Detroit...» - 2 , 2.500 1 “ LEGS 1” FRASER mulent sauraient me faire acquit- leur.” Puis il me parla do dernier

BRIE, ge
0e 8 n 3666 .

ergs Cedres de cette|message de sa mere, me pria de

si» Rangers . . - » - 2 19 9.560 0 |
, of ce fut un succès. faire des saluts à McG

> | A SON DEPART Et de ces cent hommes dont

|

monsieur cman, à M. be i

—_—
j'avais la charge, il en était un à

|

M. Haynes et à tous ceux qui ont

 

A contribué à son succès, et ce fut

qui je m'arrêtai longuement.

D'ailleurs, nous avions établi\ fini.”

LIGUE NATIONALE
LIGUE SENIOR

: Po Pu Halifax, 1, 11, 42      
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Church, Cornus
belle course et ont fort go

  

s. A PuPunl
A

: à Manet are © 4 © 44. te Rédacteur Sportif

.
miach. Cornwa

1 rs 4 oi. te “ec ur Sportif,

le .
. ;

. 1 Heffornan. Revel a 1 $ i | Le Petit Journal”,
notrecomaraderls} laVilleRei? Je l'ai quitté à son devoir, j'ai

ta Kt Crcows HE #| Montréal.
semble, Et celui dont je vous parle compris son chagrin et je Te TTL

. i Conacher men
3 8 6 of Mone eur Mager,

est notre grands étoile, ce fameux heureux 5 ce moment de m'acquit-

wan,
1 ? ° : ;

i
r

ONO]

: i
J © , Sur nus côtes de l'Est, Monsieur gardien de, bute au hockey, votre ueailes qu

i passes

.
;

it y avai i ami .

Demers. Tomy, Con. : f ¥ ‘ } i ; àre L
aatmiestristes, Et si Te vosors, Monsieur or

eoe prêtes ot Je Pons

duraGu = Tersats 3 Rern
: $ ; «| départ fie milliers des môtres pour Mayer, Jest à sa demande, et, j®

|

de ce and Shite que j'ai gardé

Srastond, om . « } Peters, Armes Vor a 6'un périlleas voyaue outre-mer. m'efforce en ce moment de m'ac-| M Tete est termi i

oma 0 1 peeNie Lobb EG
mes supéri OO Ce catta thche difficil a lettre

e

s

t

terminée,

d

e

me fa

Ste Sorento 0 pion Can } 1 3 © Ve soir-lé, mes eupérieurs me utter ce diff e. Je| à vous pour bien me Hl de

Mayer route 0 +0 À MorinEUR S
R ta favment Thonneur d'être escorté, us le dernier, avant qu'ils ne s’em-

|

mon engagement.

Toe. Torcats : 10 nett,Vars tlle 1 : Bet. comme "Pisciplinaire”, je de- barque, à lui serrer la main et à ‘Un des vôtres,

Bend. Range à
| Voucioak, Row

Poy os ae me servir de cette sévérité plus Nedis Je
PA Caporal ’ ID

ezon, ,
White, Armée 1 9 2 2,4 néces<aire en une te le occa- a.

mes amis
Léger J. D.

grasse. Detroit . th, Armes 8 103038 sien ; | Montréal que je pars, mals que te R.C.A.F., Halifax.

Trea: Range

s

. audreault, Géber } : | ol Mais ces coeurs triste qui trou-
24 =

Gnilife, Cam. + . «. $ à eMahon. Quebec 1 à

0

ofrabnt In force d'un sourire Mont

-

wcev, Rangers «+ so
0

|

Reay. Quebec ; 220% 30 ® plus qu'ému et la rigueur me sem-
-

ri Le »

lé14
LE GENIÈVRE § %5 ~~

o

|

paige, Can 1e +0 | al

OU

? Mondell, BOLT 44
i 4; Soirée sportive à Shawbridge

: A
h »

turns, RA AL
—

$ Grube: RCA Yeo ; i PS1 samedi sur deiner be lien W008 soirée

-

Jackaon,
H h CAF .. 0 3

|

orwenisi= par corges Potvin pour le

re.

6

|

Hazxerthy, R F 1

Behriver.
§ ueSCE)

à ormembres de son camp ‘Shaw-

= f

à

|

Drummond, Cornwall 1 4 i ©

|

brides. 1 5 eut goûter aux hultres qui fut

1 . oun Srand sucer Les amis ent passé une

à à À
té les numéros

à .
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,
MerRea .

© lau programme. Uy est 3 belles exhibi-

Abd, Detroit . »
Morrison. Ral

gj tunde boc. données par les boxeurs Gus

Vans. Dee 205
Dyte, Reval

91 poitras et Jimmy Lans, à 118 livres:

Wauvn. Datroit . ,
“

201002) Fusion Lamoureux et Jack Lacombe, à

soul, Chl ; .
—_—

147 Jean Gravel à 126 « ohn ¥cCanna

ahlstrom,

|

Chionge
i i iuni Wii Tre1x eut aus! deu 0 minu-

rymhelioer, Chicage - Ligue Canadienne junior à ie re entre Bob Latour. 180. et Ar-

:
la lgue Canadienne junior we révr- [ibur Leclerc, VS53 Armand Filion, 145, et

160, L'an de cette noi-tre
bese, fut le po-

Wrasseries Nationales,
© lar de marque du
a entrée dans l'arène,

    

 

ganise, cette année, plus forte que les an:

j

Aime Fi

des précédentes. OT elle compte 8 chub
: Tutte et li

Géjà Inscrits. E. Crépeau. sportaman bien

connu de Rosemont, fait nppel à tous Tes

Cube de 16 à 19 ans qui désirent en faire

rater tous les soirs de pis plaudissements nourris

"4 en résidence. Cette Tir Le ‘musique a été fournie DAT les gars

dante de toutes ligues du- 18 Frontenac. Dans la soirée, Pigeon nous

DT Crepeau, pris. 8752 Des | @ dit qu'il irait au Forum, encourager son

\Emi Dave Castilloux. à Te victoire.

  enter. ue Énicage
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Que voulez-vous savoir!

1—Boue"es cotie rubrique neue Cépondrer)

—A cage l’eopace, pour -

gro? TE, es
Te

[
p
C

—

seUESTIONS. —
Voulez-vous me don-

ende Yicitar,[2

Re?ea
du fameux lut-

Foul? Robert? Lionel Rousscal.

REPONSES, — Voici les adresses des

éurérents lubs de la ligue Nationale:

Canadien, Forum de Montréal,

Catherind, Ouest, an :

to, Maple Los! Ge
mo: Detroit, olympia ECL

Michigan; Chicago,
Shicago, a diinotss Rangers.

Squore Garden, New To! city

ne om Garden, Boston Mass. 3. — N

oe pouvons vous donner l'adresse per-

sonnelle d'Yron robert mais vous Pou,

adr, amuniquer areo [ul eh vous

dressent au Forum de Moniréal.

QUESTION. — Quel 3e club qui

ouvert le l'an dernier contre

bye jen au 2° Bugène Lemay.

oe win, real.
PONSE, — C'est le Detroit qu .

à ie ter ein jouer contre I

» C'était le Ier movembre et le

Va emporté per J 42 
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Jack Dempsey on faveur des sports
of qui ne le seralf pas aprés sa
déclaration enthousiasie of logique

“Ce n’est pas le temps d'abandonner quelque sport que ce
voit qui peut stimuler les travailleurs ot les soldets à travailler
et à combattre encore plus durement. Personne ne peut tre-
veiller pendant 24 heures par jour. Personne ne peut combet-
tre pendant 24 heures per jour et c'est le devoir de tous de con-

DEUX ZEROS DE LA | tinuer les sports afin de conserver le moral et l'esprit combatif.
“Ii n'y aureit pes de plus grande victoire pour nos ennemis

CHOISIS de l'Axe que d'epprondre que nous abondonsons les sports, que
lâchens, inei dire, Cola signifierait que notre moral

disporu et nousne serions pos loirdu point oa. mous serioms

 

 

 

LES DEUX ZEROS de la derniè-

|

vainens. , ulement, en effet, Maurice Ri-série mondiale ont été coutonnés “Nous sommes deas ua pays qui a l'esprit sportif, Si nous

|

CardJoue pour 2 Canadien etLame les joucurs les plus utiles à

|

abendennons le sport, nes sers qui sont au front croiromt que

|

emble devoir faire bien, mais ceLeur club leur ligue respecti- nous avons lâché et que nous sommes rés. méme Maurice Richarda déjd faitve. On sait qu'il s'agit de Joe “Evid € le sport doit

pes

foire négliger Feffort partis de son Rosemont, en 1834Gordon des Yankees dans la ligue videmment,

le

sport ne pes et, en passant au Canadien,Américaine et de Mert Cooper des

|

de guerve mais le sport à se place doit continuer. Il se peut que

|

vest trouvé à permettre la réalisa-Cardinals dans Ia ligue Nationale.

|

nous ne puissions continuer le sport sur une eussi grande échel- [tion d'une promesse, audacieuseLe prier wa ou qu'une moyenne

|

le qu'avant, mais nous devons en faire outont que possible, car dans le temps, promesse faite parde .095 au bâton dans la classique
le jeune Jacques Fontaine, alorstandis que Cooper a commencé deux

|

il s'agit d'un facteur essentiel pour le maintien du moral en sl de 14 ans seulement. Nousparties pour être envoyé aux Son temps de guerre’. des Jock ,  (donnons plus bas lea détails de cette<hes dans chaque cas... Mention- C'est le lieutenant gardes-côtes Jack Dempsey qui a

|

promesse qui a trai aurice Ri- eenous, Coutefois,Le faitque Jesré fait cette déclaration à un souper intime, au Windsor, jeudi| chard. rontaine s'est toujours occu-| Cela"parréaex“tomeSeneVeesde citéprié de Es LEà| EEEE paAnn ainsi que . l'octroi. Jacques Yeu-que des statistiquespendant = al roy des port ur Eddie Qui 9 jeunedirigeant dans le hockey tnommst

|

uAl™gsrele roveToctrel, Jaswess Toopages e ; té en devenant propriétaire at gérant du Canadien pour la reméeviee d'abord otmem Le fait est que ie vote, auprès On a présenté à Bempeey, après ce discours, un poignard du Sade Louter Botemont dg cal

|

vour lalfaire ls promos swam IN. uwdonrédactours” wportits, fut #2 de Vemprunt de le Victoire. Ilo immédistement déclaré: ont Joneud'jareLafontaine,àFarbre BarrFo1
vient annoncer … "J'aimerais bien eveir la chence de m'en servir un

de

ces jours,

|

Lachine sinn qu ne rislier aw lo priciden lltenden avait aaa
réventement, “fFaretraite Sem foneDike mraetreeeIa classique pour presdre le vote, Mowat et du major Ibbotson, alors| "être du : 3 »M est probable que John Beasley, Figure bien que couz-oi v'occupaient de l'orga-| CEE.4 ti reneréspeu “lomps

|

StoneTrATELe lanceur de deux victoires sur les wisation de sports. brepouroccuperetroaare Maintenant que Rickard toisortie deankees et le lanceur dont le re- Al Parlsely est autre rédac-

|

cat. no , “t-il, anadion, we peemisss Cnetcord de la saison 1942 était à peu CORMUO qui fait teur sportif qui @ recommandé

|

ScoutsannTet, Ul

de

remetivg prSvriled.

En

ming semenil

+

Près aussi bon lui d Rope “Notre Bill t-il dit, egt|t ne peut pas mourir avant de l'avoir st Degal. Envotes i a raison de ereirsaurait été chois "dans Ia ligue a- un autre journaliste “expérimenté. oblenueace un club quilldirigers. quil n'a pas 6ù être totalement étrangertishale tandis que dams le ligue excellent fravall ’ IL woserait pas enseigner comment pécheront pas d'asrisierous outerLexAméricaine Ted Williams des Red —— on manie une mitrailleuse mais il SalesduCfT Maurice Richard Joust one pour isSex de Boston aurait été désigné. W.-R s'agit de journalisme et de publi-|thard Sameds dernier il n'était en.

|

club de Fontaine dans la ligue Mont-On se souvient que Williams a ter-| Le lance-caporel. W.- cité, il est l’homme pour répondre core revenu de l'Ouest où a ie frac ueon10-3.Donslescommunismind en tête de la Ligue Américaine] Roper, agent

de

lieieon pour | toutes les questions et pour voir tante de maniaspec d'autres arc

|

Querdu tomaron o wees paris depour ls moyenne an bâton, pour les les sports de l'ormée. àtoutes Les rituations. h rhussic mousun [élérramme à Richard Tui weror ses exploits.
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  LA TEMPÉRATURE
AU FORUM ET UNE
GROSSE FOULE

On se souvient comme il « fait

  

ei la promesse d'un
joueur auCanadien

locques Fontaine, le plus
Late de vole un de cut
enciens protégés ave le

SUBVENTION ET
PROMESSE DE 1936

J Fontaine, jeune sports-
man ont Jesactivités furent fort
nombreuses, .est. aujourd’hui Je
plus heureux des hommes. ‘Non

   

 

    

 

   

   

 

 

 

   maintenant attaché auRoper, l’armée.manquera pes, nou plus, de : pour l’a Acritiquer le choix des rédactours oTYoptli:  
   

 

    

 

  
  

   

     

s, surtout A In suite du rem-| > -Dust de Cordon dans 1a" ie

|

West asle pre
mendigle.. Mais H faut wand

|

none de vue ez-
Même tenir compte da fait qu’il périence co mm e
N'est que juste que le choix soit rédacteur

_

spor-
fait avant la classique d'automme...| ¢if. If été, en
En effet, on considère l'utilité d’un rat, pendant dix
foueur RoR pas tant pour gagner|ans avec un jour-

titre mondisi que pour som tra-|nal fais de
vail et son rendement dans la

|

cette eta
seison dans l’aide qu’il peut con- été actif à la ré-tribuer pour la conquête du cham-| duction des eports
Plonnat de la ligue par som club, dix - sept Le lance-caporalconquête du championnat qui con-| aus. Roperfm cb dn le | Bt,Foracoût der, .

a west d'abord aati a la base
nemeni uninSUGGESTIONS gnteoiner cs

comme corvesponda:INTERESSANTES camp peur les relations extérieures,
; Comme tel, il est ven en contactPOUR BOXEURS avec le lieutenant Jean Lemont.

Ce i Pa fait venir au bureau> vient de parler JSintizessan. comme rédacteur dessuggestions dans mende eportifs pour l’armés.la boxe à New-York. C’est. Bill 1
Pheiffer qui lea fait… Pheiffer rédao-voudrait qu'il soit obligatoire pour teur sportif bien connu, aéerit lesomg lov boxeurs détudier un mé-| >; s suivantes quand est.quand ils ne sont pas à l’en-] de

afin d'avoir quelquel Montreal: “Bill était un opérateuraire dans ln vie, après

|

de linotype à notre journal, C'estiné beaux jours

|

lui qui s'oceupait de composer laer à aussi sug-

|

copie ive. Un jour, il lui vints'occupe de lad Pi qu'il pourrait peut-être
écrire aussi bien que composer la
matière sportive. Il débuta donc
dans la rédaction d'articles spor-
tifs qu'il composait sur ea linotype
méme. Il segissait d'une osse
conomie tom: di me

frappe comme orighatité et comme
économe de- tempa”.
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oorve CoS

h ‘alors 5 1 du

ienes comme

fm
t

t
i
l
e
]

H
i

  
 

.

 

 

tion 7 le club Rosemont (Feuillesarabic), dont il était le propriétaire

Vallée de larmes

monter et 4 fit le secrifios sens hMési-
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est le joueur qui s'est le plus
Horé dans som équipe,
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tous nes coéquipiers. Cependan
eit demérage bientôt rue

Bibeault, Goupille et Bou-
sont des fervents de la ligue

yo

Gardien des Rangers, n’est certai-
Bement pas um pessimiste.. En of-
fot, 11 ne s’est pas énervé parce
qu'il a été déjoué sept fois, l'autre

par les jeueurs du Toron-
to... 11 s même dit qu'il ne trouvait

de différence entre ls garde des
dans la ligue Nationale et

Ile dans la ligue intermédiaire, où
était, Pan dernier...
PAUL GAUTHIER, gardien du

olsb Washington de Georges Man-
pèse maintenant 165 livres.

Lersqu'il débuta comme gardien à
| pésméréal, 0 5 à quelques années

ne

i
L
e

siens...
BAUER ot 

FRAISSURL
AUL BIBEAULT, d'après Dick®

rvin [ligne des jeunes du Toronto d’au-
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TONY DEMERS possède encore
sen formidable lancer, comme on
en a eu la preuve, surtout lers du
2idme but compté par l'ailier droit
du Canadien, dans la lire partie...
Frank Brimsek, la fameux gardien
des Bruins, ne bouges même pas
lorsque la rondelle pénétra dans le
filet. C'était simplement parce que
le caoutehoue voyagesit si rapide-
ment qu’il n'eut pas le temps de
faire um mouvement. Demers,
vraiment, rappelle Didier Pitre
chez Jeu Canadiens… Son lancer
seuble vraiment aussi dur que celui
de l'ancièén fameux joueur et on
peut dire qu’il eat le premier à lan-
cer ol durement depuis les beaux
jours de Pitre... Ce dernier fit sou-
vent parler de lui en faisant passer

en brisant une planche à l’arrière
des filets... Si Demers ne fait pas
passer Ia rondelle à travers le fllet,
c'est que le filet actuel est double
et beaucoup plus fort que celui en
usage au temps de Pitre... Il
en est de même des plenches, qui
sent plue épaisses et qui sent mieux
fixées, à l’arrière des buts...

LES JEUNES DANS LE
HOCKEY, tel a été le sujet de
conversation de Dick Irvin avec
quelques journalistes, l'autre jour.
D'après l'instrueteur du Canadien,
un jeune n’a aucun profit à obtenir
en étant envoyé dans les ligues
mineures pour prendre de l'expé-
rience... Selon Irvin, wn jeune peut
se pupilles vraiment, en ce sens
qu'il est souvent trop disposé à
écouter les conseils que l'on donne
invarisblement dans le hockey mi-
neur… Ces conseils se résument à
le mise en échec et à la passe de la
rondelle… Comme résultat, il est
vrai que le jeune apprend l’impor-
tance du “backchecking” mais il
perd son habileté à manier le bâ-
ton en ce sens qu'il passe la ron-
delle dès qu’il la reçoit. Avec rai-
son, Dick mentionne qu'il n’y a
rien de plus beau que de voir un
joueur conduire la rondelle d'un
bout à l'autre de la patinoire.
Comme un Apps actuel, par exem-
ple, ou comme un Joliat du passé...
Selon Irvin, il n’y a, actuellement,
que By! Appe du Toronto, dans
toute Ja Hgue, qui puisse réussir à
traverser tonte une équipe adver-
saire… Pour en revenir aux jeunes,
en ne leur conseille pas autant de
passer la rondelle dans la ligue ma-
feure et, presque toujours, les jeu-
nes qui ont du talent réel réussis-
sent dans la ligue Nationale.
Irvin « spécislement mentionné la

trefois, Primeau, Jackson,
ui étaient de

a aussi mentionné ligne
Morens-Joliat-Boucher à ses dé-
buts...
DAVE McKAY, joueur du Chi-

cage, qui à été suspendu parce qu’il
ne s'est pas re aux Black
Hawks, a dit qu’il en appellera de
Is décision en alléguant que oil
n'est pas allé aux Etats-Unis c’est
parce qu'il n'avait pas de passe-
port...
SRIP MAYER, le nouveau joueur

du Teronta, n’est pas bien gros
mais on ferait bien de ne pas s’y
fretter… En effet, il s’agit d’un
boxeur qui, dans les rangs ama-
teurs, à remporté neuf fois la vie-
toire par mise hors de combat...
RED HORNER, l'ancien robuste

er,

le joueur du Toronto, à fait nez débuts
comme juge de lignes, dans la ville-
reine, samedi dernier. Il a admis
que, parfois, 1 était tellement inté-
ressé qu’il a failli oublier de siffler
pour des hors-jeu…
MURPH CHAMBERLAIN, tel 

En effet, son jeune enfant à déchi-
ré et commencé à manger la photo
apparaissent sur le In
as fallu deux meis Pratt pour
réussir à obtenir un autre passe-

CLINT SMITH, le vétéran des
Rangers, a perdu som peste de
joueur régulier, pour le moment du
moins. C’est le jeune Scotty Ca-
merom qui Je remplace...
ROD RRAIN, Pexcellent ailier

dreit, a pu obtenir son passeport

la rondelle à travers le filet ou bien PCT

Georges Mantha... I en a été de mé-
me de Gaston et Fernand Gauthier...
JOHN HOLOTA, d'après Jack

Adams, gérant des Red Wings, sera
Ia meilleure recrue de le saison.

Bruins, qui à teujours excellé à pré-
parer les jeux. L'an dernier, Holota
était avec le Omaha, pour lequel il
compta 28 bats et obtint 32 assistan-
ces.
FRANK BOUCHER, instructeur

des Rangers, est un gars bien con-

le gardien de buts, a dit qu’il n’était
pas surpris, à la conduite de Bou-
cher, que ce dernier ait gagné si
souvent le trophée Lady Byng ac-
cordé au joueur le plus gentilhom-
me tout en étant le plus effectif.
Buzinsky n dit que c'était le pre-
mier instructeur qu’il rencontrait
dans sa carrière qui conduisait si
paisiblement une équipe...

COOPER SMEATON, ancien ar-
bitre de la ligue Nationale, est
maintenant à Ottawa où fl occupe
un poste important pour la guerre...

NELS STEWART, le meilleur
compteur dans l'histoire de la ligue
Nationale, est instructeur à Port
Colborne...
JACK McGILL, gardien de buts

des Revers de New-York, sera peut-
être forcément appelé à remplacer
Steve Businski qui s'est fait déjouer
19 fois en deux joutes centre les
Leafs et les Red Wings... Lester Pat-
rick s dit, toutefols, qu’il garderait
encore Buxinski quelque temps… Il
a dit qu'il était vrai que celui-ci
avait été déjoué souvent mails 11 a
ajouté qu'il n’en restait pas, moins
qu'il avait été mal protégé tandis que
ses avants n'avaient pas réussi, com-
me par le passé, à tenir ln rondelle
presque toujours & l'autre bout de
la glace.
PLUS DE PLACE réservé dès

6 h, 15, autant dans la promenade,
dans les loges où dans l’amphi-
théâtre. C’est ce qui arriva à l'ou-
verture de la ligue Nationale contre
les Bruins de Boston...
EMILE “BUTCH” BOUCHARD

a fait valoir con surnom contre les
Bruins... En effet ses durs coups
d'épaule ont ennuyé fortement les
joueurs -du Boston. Cowley peut
vous en dire quelque chose… Au
cours de la semaine dernière, Emi-
le eut “un bon coup de main”, à sa
maison de ueuil, de Cliff Gou-
file pour r du ciment. I]
allu “qu’on se démène” pour le
charroyage de brouettes et cela du-
rant plusieurs jours...
ROGER BESSETTE, gardien de

buts du Canadien sr, ent le beute-
en-train des pratiques du Canadien
de Nationale... Bessette

3 } j 1ii 

pour se rapporter au Washington de put

Adams » ajouté que Holota fera ou- /
bifer Bill Cowley, le centre des vieu

ciliant et bien paisible. Buzinsky, fan

 : h i i
EELS sin, mn 1“ns r

ame tent d' , sets
r le olub de la

foueur-

ren est [2 et dernier
but du Québec...
EARL “LEAKY” BOAT. cerbére du

club de l’Armée, s'est fort en évi-
et d'ici pex de temps i aera

montréa-

Millionnaires de Sidney, fapretNOUSnaires , 8
avoir épaté l'an: , nous à
seulement à venir jusqu'à
présent pour ce:te satson...
LUDE CHECK et BILL ROBINSON du

précieuses acquisitions
pour ce club...
BUTCH STAHAN et MOE WRITE

écha coups de kockeyngèren quelques
et, sur le champ, Pun des officiers

mencement de duel de
“bâtons” es nt tous les

ues mineure .. .

mit fin à ce oom

deux au [rigidetre
KEN MCHAUGHT.ancien Royalju

Loris dernier. bo

LES CANADIENS ont souscrit
quelque $12,000 pour l'emprunt de
Ia victoire... La chose s'est faite à
une réunion à 11 heures, jeudi ma-
tin... Les gars de Dick Irvin ne se
sont pas fait prier et ils ent sous-
erit généreusement, sachant très
bien qu’il s'agissait du meilleur
placement à faire avec Jeur ar-
gent...
STEVE BUZINSKY, gardien des

Rangers de New-York, que Pen ver-
ra dei ce soir, dimanche, centre les
Canadiens, un protecteur...
CLIFF GOUPILLE, qui joua une

partie de géant avec Emile Boa-
chard à le défense du Canadien,
lors de l'ouverture, a des partisans,
qui partent de loin
l'oeuvre... Madame Ménard, soeur
de son père, est partie de Victoria-
ville, pour voir évoluer “le rouge”...
On dit que Cliff perdit sa gageure
dimanche dernier lorsque les Avia-
teurs ont été défaits...
MAURICE RICHARD, nouvel

ailier gauche du n’a pas
abandonné sa femme bien long-
temps. lors de ls visite du elub à
Cornwall... 11 est revenu à Mont-
réal, dès le lendemain matin, pen-
dant que tous les autres demeu-
raient dams le “F: Town” pour
poursuivre leur en ment... On
a dit que Shalt pour régler “le

 

di dernier.

HOCKEY

FORUM
MERCREDI. 11 NOV, A t06 P.M.

LIGUE SENIOR

QUEBEC vs
CANADIEN

ROYALS vs
l’Armée de Montréal

 

Sièges 1 5.28 ‘erum. Admission 60e.
= 35.008: Foran trée rue BiLec,

Réservetions: Wi, 6131
VE

Naught, fit
In-| saison pri

pour le voir Ale

 

JIM PETERS,
t] droite avec Moe

ui joustt à l'aile
hite et Hen Me-

desdébuta ofetrionnels, la
pour les Americans de

Brockiys... Il passa une bonne partie
de l'hiver cependant pour les Indians

Cr, field d'Eddie Shore...
OBINSON du bec jouait

pour les Rozers de New-
dernière et

7 ork la saison
deux ans pour les

Rangers de Winnipeg, nants de
coupe Memorial. .. oer

QORTIMER et DESSE SMITH font
une bonne paire de déjenses pour js
olub de l'Armée... Smith était une
étoile de la ligue Nationaie l'an der-
nier et est capitaine du club...
MIKE McMAHON lança sur s0N coé-

ui, ow liex de lancer dans es
's adverses... Il prit la retour de

heck et déjoua Bostes, mais “hélas”
1 oit son lancer ohoir sur Check...
ROSSIGNOL, après s'être échappé. ert

parvenu jusqu'à Bostes, tenta veins-
ment de le
montré à le

M poursnérattr les efforts du gars de

ROSSINI, ROBINSON et BRUNETEAU
sembiaient former le metileur frio du

ruce, Doran _et Kunts étaient la meu-
leure ligne d'avants du club de l'ar-

CHARLIE PHILLIPS devait s'akgner
pour les Lions de Washington mais
n'a pes pu obtenir 3

SPITSPRuh ices ert
RED DORAN participaeux deuz buts

Pa UE Aie réaaffectif pourLeclubre... Fi effec clu
ds l'instructeur Ma: larry... Doren
« porté les couleurs Boston et du
Hershey. .. avant do partie de l'er-

mée canadienne... ruce fut son eo

TMERTINER v'alignait pour FOMews
et à Sous vafrons, pour Les Bancys
gers de Winnipeg...
ALAN KUNTZ, ex-foueur des Ra:

de New-York, a la rondelle
volée pour prendre complètement Bou-
vrette en défout... Ce fut le premier
but du sensationne! ralliemen:
gue. Québec eut une avance de

ts... UNE PLUIE D'ARGENT a enva-

Bouvrette l'imifa ainsi que plusieurs
autres... Les spectateurs s'amusérent

la chose et ce fut plutôt pour voir
‘’avec difficuté” ramasser oes cents,
qu'ils lancèrent ees projectiles... Il n'y
« rien de pis dangereux pour uR
joueur que l’argent dans la glace...
ui suit? celui se blessere, peut-
tre très grièvement, peut bien être

votre foueuwr favori et même, Ÿ peut
mettre fin à sa carrière... Alors se-
riez-vous coupable de ne pas avoir
empéché ces lectiles de se rendre
sur la glace?”
JIM NACHER, qui n'est pas pa-

rent avec ses célèbres homonymes, er-
riva troisième compteur de Is ligue
Américaine, l'hiver dernier, et s'alignait
pour Oshawa, il y a deuz asisons…
JACK ADAMS, ancien joueur des Ce-

nadiens, ne jouera plus pour l'aviation
de Lechine… I! sera, en effet, envopd
à un autre dépôt dans l'Ouest où 4
évoluera, au cours de l'hiver… C'est
une perte pour Don Penniston…

aorKongers.autpie letrophéeCetes ngers, qui pagne

Peiree Tue l'annéejouzrabientôt pourrecrue ‘an pour
le club de l'armée de Montréal.

BAZ BASTIEN,

20...
“split” ef cela aussi souvent que l’oces-

ciment uen oo
Bastien est là puur satisfaire l'assisten-

centreLES FRERES jouent les uns
les autres dans la ligue
Morin, ancien du Canadien, est aves
l'Aviation pendant que son frère jous

r le Canadien de Paul Haynes...
Bessette aussi pour os der-

nier club tand Marcel sat ave
l'équipe de l'A: ace
oe JOUEURSà la place de 12, woud

que voud! Jaire adopter
Haynes du Canadien... Le mentor pré-
tend gwen verrait du feu plus repide

pat duvetesames complètes
sans "changements. ve

(Suite à la page 55)
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DIMANCHE, 8 NOVEMBRE
a 9 heures pm.

Ligue Nationale de hockey

RANGERS vs

ICANADIEN   
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Gacoté. Broda n'eut pas de chances, ; LZ,McCaffrey et
uote avant la fin de ia période, IKRE PERIODE

Mel Hill redonne l'avantage à son NT: Carr (Behriner, Copp) . 17Sh. Apps 5 Le jo, peus à De.iAMateBi
vidson qui renvoys à Colnt-et ’ PERIODE
défait à quelques pieds seulement de

|

pœynere; (J. Beweet) , 11.13

   

Ne gm to

' kins CanadiensPordent leur première joute et les
“Rangers gegnent le . — Drillon

| compte deux des butsdu Canadien of Blake eof

  
2 ‘ " Vautre compteut.

at : DIMANCHE —™ .
MADISON SQUARE GARDEN, ?. x (Par Bill POWERS).

Las Conndiens, wvoc seulement 13 Joreurs dans leur alignemen( ot
‘vec Benoit blessé et jue, pom incapable jouer avec ent:

. leur première de la saison ta que les Rangers ont
leur première, après deux hemillantes défaites contre le Toronte

et le Detroit. Le compte a été de 4 à 8 et il a fallu une période supplé-
mentaire pour permettre aux gars de Lester Patrick de l'emporter,

Après la joute, les deux clubs sont immédiatement partis pour Mont-
réal, où ile jouent dimanche seir. Pour cet engagemout, les Canadiens
serent au complet et ils auront la même équipe que samedi dernier,
alers qu’ils l’emportèrent par 2 à 2 sur les Bi . C’est dire que Bou-
chard, Richard et Terry Reardon ront, FM y aura aussi le nouveau
joucar Dutch Hiller que le Canadien a acheté du Beston et qui sers
pontdire le_jomeur d'utilité si Dick Irvin ne choisit pas Charlie Sands.

ce dernier n évolué au centre d'une ligne avec Benoit et Blake,
Gerden Drillon a été l'étoile du Canadien, Il n emregistré deux fois.

de ses premiers buis de in saisen. Chez les Rangers, Hexiall
‘exploit de Drillen en cemptant, fui aussi, en deux occatiens.
t Hextall qui ouvrit le comple à la première période, après 10

Drillen égalisa les chances mais Hextall redenna l'avantage
période se termina. par ? à 1 pour les Rangers.Hot

s
fi
e

te
d

il i | i

Getliffe. O'Connor avait feuini la première assistance.
Les deux équipes continuèrent à batailler jusqu'à la fin mais on

ne pat briser l'égalité.

enne, assisté

diens jusqu'à la dernière
Une foule de près de 16,008 ‘personnes a vu ls partie, intéressante

presque tout le temps.

Le Détroit perd sa lière partie

Une bataille eux poings entre Orlande et Gaye Stewart
marque la fin de le joute. — Les deux se voient imposer
une punition de match. — Les deux clubs sont mointe- |;Rangers: Bell (Bend qt

Macey)nent égeux. — Schriner, Poile, Carr, Hill et Toyler
comptent pour le Torente et Carveth et Brunstesu sent

les compteurs du Detroit.

“TORONTO, 7, — (Pur fll direct au “Petit Journal”,
Les Red Wings de Detzait ont subi leur première défaite de la !G&—Canadiens: Drillon, (O‘Con-

ce furent les Leafs'de Toronto qui eurent l’hemneur. Ces der-
niers ent remporté une deuxième victoire, sans avoir connu Ia défaite.
Le compte « été de 5 à 2. Comme résultat, le Terente et le Detroit sent
maintenant égaux, en tête de la ligue, avec an total de quatre points. 7—R rs: Pike (Watson

La partie, qui avait été sans rudesse, se termina par une bagarre
presque générale, à ln suite de l'engagement aux poings entre le jeune
aye Stewart et le vétéran Jimmy Orlande.

ement aux poings, Stewart avait re¢n un coup i la
figure de la part d’Orlande ‘comme il s’en allait au banc des punitions
après aveir bousculé le joueur du Detroit. L’arbitre Clancy avait le des J. G. P. N. Pr. Cr. Pts
tournd, dans le temps, et Orlande s'en tira sans punitien, Detroit... 2 2 3 6H 1 4Quelque dix minutes plus tard, Stewart et Orlando en vinrent de [Rance : * : 3 1 $ $ 11 À 8
nouveau aux prises devant le banc des punitions, Le jeune des Leafs [Canadiens . : 2 1 1 0 6 6 12
ne servit de son bâten comme Orlando jetait le sien sur la glace, Stewart Shiosg - . à 3 8 $ #08 2 ;
ER aioegaOrlane, perdicomplètement Ia tête TT Th ST-LAUREest a u'Orlan com ment et se mit à se To : . -batailler avec tout le monde y compris ses coéquipiers. Deux fois, il PontEULive 5s.Been na Voici va . NT CHAMPION2% de ceux qui le retensient. Finalement, l'arbitre Clamey etle TROISIENE PERIODE funior duforddeMontréalan Simhat, 8, mporter lojuge lignes Horner révevirent à rétablir la paix. Les deux responsa- TRON: Tayler , . . . . . . 2.10 consécutives par 9 à 3 et 8 oe. Somhans du Ahunine droite,

| de ce qui avait failli devenir une bagarre reçurent une TORONTG: Peile Maren,Cops) : pH Gauius; 4. “DesudonBeyaoy Heihol, recevewr; M. Rodispunition de match et chacun remtrs dams Ia chambre de son club

|

TORONTO: Sehriner (Tayler) .

'.

16.07

|

J. Laurin,sec; M. Belanger, saJe oo barlisautE Pres atrespectif.

Le jeu avait été sans grande Mowers et le sarin des Wi
Tudesse jusque là mais on ne s'était [n'eut aucune chance. es
pas laissé de ‘loin et la mise en Dans ls 3ième, Taylor leéchee avait été dure. Comme ré-|compte à 3 à 1, après-avoir montésultat, le jeu manqua de science. (Ia rondelle en compagnie de Schri-
23105 Leats obtinrent un total de ud B te, ints contre 4 1 runeteau donnaie col pour ce Pet ru, pce 10 mis

de

juJor.

Les Leafs ouvrirent le compte & Dia Sur

la

passe :la première période, alors qu'il ne je hou,unesobesMau Pol-restait pas deux minutes = jeu. nait un autre but Lents. son-Carr et Behriner, aidés de Copp,lrlin trois minutes Cle tard
combinèrent et le premier rétasit portait je compe ASA 3
À déjouer Mowers. -- êt assurait le victoire. des siens.
Peu après, Mud Bruneteau comp- ALIGNEMENTS

ta pour le Detroit mais le but fut om

pinlé Par! ‘arbitreCJener fra WaresSFdielierune

part de Hamilton qui fet puni, engiBoon” Watson,fi i
Carveth égalisa les chances de Is mses: vire.parte à meta de "3 mine à 1e femiiondemasTis,onlyBln:

Mayer. Potir. G Stewort, ,fin de la Zième période. Il prit une Bohriner. Carr, Toston “ue Goidup,
passe de Jack Stewart pour lancer sARLITRE: King Clancy; JU 5 DES

lorner,

¥

 

LPAI TN ——te

Pike briseFégalité de3à 3, dan

 

nof, centre: Brion etGettèrent ainsi malgré une attaque endiablée des Cana. Sut : i

2—Canadiens: Drillon (O0'Com-

comme le Toronto gagne par 582ssii wii=

8.—Canadiens: Blake (Demers
et Lach

. Punition: Lamo

 

de msteh). Orlande (punition de mated).

  
a

  

+a : ét Rye ie

Le nouveau
© qerdien des
: Rangers

   

  

Steve Buzinsky, le nouveau gar-
dien des Rangers, qui après avoir
été déjoué 19 fois en deux par-
ties a mieux fait, samedi soir,
lorsque les Canadiens n’ont
compté que trois fois. Busineky
jomera pour les Rangers, ce soir,
au Forum. Ce sera sa première

apparition lceale.

ALIGNEMENTS

une 3e périede plus que mouveméntée.

fat le meilleur, étant constamment

extolPike, défenses; N ; .llsFESEDmEQuatre minutes s'étaient éconlées dans La période supplémentaire 5 min, Pract, ca, Macey. PREMIERE PERIODE
CANADIENS — Bibesult, Buts: La-| Aucun dut.

t Portland, O'Con-| Pun.: Fasano, Mahs/ffy.
¢, alles, DEUXIEME PERIODSbn: Benoit Blake, Sands, Bemers, povar. Matar (Kowcinak,

PREMIERE PERIODE masTorey, Ritéy, Churoh(3), Gas ABMEE:Kunis(Dx
1.~—Rangers: Hextall (Pratt thier, EE: G,

; et LynnPatrick) …….….. TROISIEME PERIODE
CORNWALL: Brown (Conacher

PunComin, Church, toe.

DEUXIEME PARTIE

PRENIBRE PERIODE

 

Bell, Portland, 3 3 AVIATION: Emberg (Fianche ss

DEUXIEME PERIODE AVIATION: Grunn (Besoaite) !! 1400 |Cerw
Pun.: Burns, x (2).

Y) eee, 13.47 DEUXIEME PERIODE
Punitions: Portland, L. Patrick, AVATION: Bessette (Burns-  TROISIEME PERIODE AVIATION faggerty stone©! TY

)10.47

nor et Getliffe)
Punition: Warwick (2).
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

et Patrick) » 422
   

LIGUE NATIONALE

   
Pan.: G. Stewart (mineure of vanition lanceur; G. Major et E, Lim es cc. J,

pas sur la photo: P.-E, nul 
RYPRL,

LE MAISONNEUVE, C
Ce ciub a aussi remporté ie championnat de la |

4 3 Leperrière, champ droit: Bi :Durnam, lenceur: PredMenrl'Mariel, vendeir; M. Auger, endetiut,

CHAUDE LUTTE ARMEE-AVIAT
A la 2e partie, les Aviateurs oni pris une ferie avance de 5 à 1 om

deux périodes mais un raîliement de 5 buts des Soldats à
à fait que le club de Penniston a pu tout juste l'emperter

furen
furoné aussi

Bruce
dangereux.

Eddie Emberg » débuté avec les Avinieurs et

ARMÉE:
Pun.:

 

Masson
andrigult, M. Bea

‘

13,506ser volentles Furpetê=JE,

s la’supplémentairé

Gordie Bruce fut le héres de VArmée, avee (reis des cing buts des
slens. Chez les Aviateurs, Desseite et Herman Geuhn
avec chaeun deux buis. Maggarty ef Mesdell
Bourque excella dans ses filets. Pour l’Armée,

 

Les Aviateurs battent l’Armée et
leRoyal et le Cornwall annulent

Le club de Ponniston gervient à battre l’Armée par

6ansvospartechosenereenantchosen
deux pour l'Aviation. — Avec seulement 10 joueurs on

unifemme, la Cornwall tient le Royal à une nullité, per

2 à 2, — Débuts d'Emberg, MacDènald et Roussln,

“. FORUM, 7. — (Par fil direct au “Petit Journal’)

Ge oarmSamael
promaliey’=|

t les meilleurs

-Deran-Kants

Kilby Macdonald, Pex-
Businki, buts; Heller 63 Ranger, et le jeune Jacques Roussin, un gandien, sat de même fall hours

«9
AVIATION: ‘Bessette (Burnae

Mosdell) .. .. .. ..... .... I
Bruss (Doran-Kunts) 38.

losdetl, O. Bruce (2). |
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ARBITRE: Bill Chadwick. JUGES DE Herimer) ue caen is 5401 AVIATION: Mosdell (Morin); CORNWALL: Latoski (Conecher) 10.31 on nLIGNES: Sammy Bobcock et Dominic ROYAL: Mahafly, (Lee, ARMBE. Bruce (Peters

ARM unts (Doran-G. Bruoe) 5 |

ARMÉE: Q. Bruce (Bunis-Doran)
ARMEE: G. Bruce (Kunts-Doren) )
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ferminer la saison avec Canadien ÎLES JOUEUX.3 NE HOCKEY SOUMIS, COMME TOUT
—

decomaTosoe Tkàent Rickey of MacPhal (Lf MOWDE, À LA LITEDES SALARES
pour s'enrêler dans le cerps d'aviation canadien, - On benne seurce sjoucurs

de

hockey, protessicnnels

Goupltle à subi ses examens préliquinaires et il en ou amateurs, sontsoumis aux mfcnes régiments que toute parsoune quan

À passtrn d'autres, jendi prochain, On oure occasion bientét de | Ia Mmite des salaires en ce nems qu’ils n'ent pos droll à mme rémenéra-

Le demande d'entrée de Goupille dans le corps connoître plus intimement fe tien plus élevée que l'année dernière, à moins d'une spéciale

de l'aviation ne signifie pas que le Canadien perdra émise par Ottawa.

ue eviews.Onorl, on etfet, que CH obtiendra nouveau directeurde Lu
ua congé mois, © nl de me aussi ve ns .

fy : ee rd

bol

permettrait be que MacPhoil pr se 5 SOS FP GEER 65 GND SEEDSNE SEND =

Gonplile avait oMenu un sursis, Comme culti-
; sin

valour, mals ce sursis expire lo 10 novembre. CHI est arrivé ns soumet oe des n RACCOURCI<15:
or pe faire prolenger facticment nur ea moyen. ren SEESTE; SEEN CESStsCNESO CES CCSOS

recommandé torre, Aston, mals prédéré DES . JOE GORDON ET FRANKIE CROBETTI ent tons deux dté mis Famonde

BR wobtient pas de congé, fl vaigners poe QUIRESTERONT (a Sie

are

mandisie…, Enqutre, Cronetti oùmapunts pour un ipe
le club de Pavistion de Den Pennision. ii tel est le Æ ferteneA etre Create VUE moie de

vas, lo Canadien fers une lourde perie parcs que ; LONGTEMPS ICI tenais vue Cru ireSameer: ‘Pins mmeparts
Goupille est ln piller à le défense comme Un’y en Cure ire, Loseux parlent étéeuro STEdefm EEE
» pas beaucoup dans is ligue. Geypille Lorsque Branch Rickey, lo new: (do = sttaibilemmeb ee

. éaid gérant général , lsmesmr ow; saison dernière, avec Ÿ vicioises

Dodgers de Breeklyn, viendra à 7 vient d'être acheté par les Cubs do Chiesge—

Les mmandos gagnent Mentrée) rencontrer les officiers du ve solBeWaTShSEATFU
local, réunien annuelle

leur lière partie, écrasant =2e52earSs oiHETTRWRieDalvor
’ avee celui qul remplace Mac- RAY ROBINSON, la sensations grand bezenr noir do Harlem. = remporté se

é . avec oelul qui remplace laryMao. Be victoire consécutive comme emmiannel et sa 1276 comsécutive comme boxeur, Jors-

en Ti obtenu la décision sur Vie Dellicurti, vendredi, au Garden de New-Yori.. Robin

e u ec ar de ln ligue Nationale et sa filllale

|

som ne pesait que 144 livres et domie contre 153 ot 34 pour DellicurtL. On a accordé

p - [due rintermacionsie Forlag}Soinraid'aBots deare Rsdem
Belle ouverture des Commandos d'Ottowa.—Ils comptent

ou

Meutrisl, onBsi mer|" ENCENE ZUGOMAU, sportsman bien connu, ancien fameux bereur, a consemti

deux buts à chaque période. — Sounders et Drovin beil- quand 1! envoyait un télégramme yal ‘Enabitude, eneerOt"de FexcollontiTror

font dans lo comptoge et Bruneteou pour les vaincus. —

|

news ealevalt un ou deux jowenrs de

|

poaioer JUDETTE,malerdonrcases,mnleréLeerentenduscombats au

L'Ottewe aligne Hanry, Mac Colville, Reorden »+ Shi-

||

valeur, quelquefois en méme temps.

|

rls yucinions Co jens ont ee LEA6 par ia Commission SiRitte
bicky Cependant, après la pi sai- AL DECARIE l'arbitre du combat Vachen-Maher, sx marché St-Jacques, s'est

lo son, dans laquelle !! y eut beaucoup défends des attsoues lancées contre lui par lo EHR de Ney cam'étaitnulles

OTTAWA, 7. — (Par fil direct as “Petit Journal"). d'explientions de la part de Mac.

|

satpooravertircelaietésaLeeepetscassree calatreide

Les commandes d'ouars ont débuté leur saison perane brillante Phat des

de

Mapee en STESeiVe deiesxaminerph wn Reinrise‘que

victoire sur orton Aces uébee, vant personnes. - _ refusée. En ou re, d'apres , WO xeur « reg wR véti coup

professionnels de Ja ligue Nationale, l’an dernier, ont brillé d’un vif Leorhosesplusfool: te OVATrae homeyripd co a son tonyPi -

éclat et Jake Brunning s'est fort mis en évidence en évoluant sur deux

|

faits établis, ’ s en quatre rondes, d'Ernie Noréman, après aveis envoyé sen sppessnt au

lignes d'attaque. Le trio Colville, Shibicky et Brunning fut exceptionel

|

Comment s'arrangera-t-en aveu heiONATHLETIGUE a contribué à la présentation, avec succès, du

malsles défenses

«

de Québec leur

«

opposèrent une effective opposition.

|

Rickey? On Fignore encore. Cepen- deboxe de jeu La Commision. = donné espart de taxes de octole s

a ul urement e lers a reçu une punition majeure

|

dant, un ier message

de

Mickey, oa a wemmi Iss juges pear

les

nombreux combes

tandis que McMahon, de son côté fut puni de 10 minutes, pour majeure | dant, onpremiermemnçede Te DLADITE ueStartà Rennes ts,

Ni

Gall35 Presa
conduite. Staban fat blessé par le bâton de Saunders i la 3e période, |tations du président Racine, Inisse L'ARBITRE AL DUNLOP, qui est devenu lutteur peu aux défis 4

mais est revenu au jeu, pansé, pour travailler durement à la défence du bien présager. an Better Peiepastirs =n able steee rand

|

Tins

Québec. Bruneteau et Robinson se distinguèrent avec deux buts et deux

|

Rickey, comme MacPhail, est|de Watsen et ax grand ‘plaisir de plusieurs qui n'aiment jamais arbitres.

, Le jeune Gaudreault compta un magnifique bat à In seconde

|!

bien connu dans le monde

du

baze- GERARD COTE, dent nous avous annoncé, il Le usiours semaines déjà, l'ina-

période. Du côté des Commandos,Murray se signals avec un att deux

|

ball. De fait, les deux hommes sont A Sometaraàcare ja unatbe

assistances. Drouin eut un une assistance, Cooper, icky et

|

les mieuz Yonkers… Un autre concurrent excellent coureur

Saunders comptèrent chacun un but, et Colville obtint une assistance.

|

national américain ian Bart trial... à dépenses de Côté emi 4th pavies par la Ecmmicienathiéique de

Bouvrette et Henry donnèrent une magnifique performance, dans

|

méthodes d'action soient bien dif- LOUIS THOROVAL, vétéran de ls course i pied, organise une coursé de 19 ou 15

aurabats.

1y

eutpontpunitions

su

cours de maa Québec donne |.Lesde ed PARTIESDEFOOTBALLnite Firms o NetreDume sat fourni
- sur l'excellent € él a deux sont des hommes éner- assistance depuis

—-TreOe oo club. 4s Commandas ent décidé d'aligner les

|

piques ot travailleurs sams répit.| icw’ foe plain voi Cala press Bn

anciens professionnels Jim Henry, Neil Colville, Alex Shiblicky et Ken

|

Leseas ont(Joujours travaillé

|

5,240 Lom eal LEAD,wild bane

port

parcourirMUME

que SA res par jour OÙ

|

distance ni l'en considère 90e plus grande parceurne à le station navale d'en

DANS

LAMERICAINE | ime, digus fo semmel ow

|

720Solel roun

De

&Sealei, 7200
DANS L'AM uyait encore plus key que Moc: En STUART, pire da metre collsberatons Peal, sara 59 ans samedi pre .-
 

 

 

 

    
LE CATHOLIC HIGH
REMPORTE LE TITRE

.” Le ciub de football Catholle
remporté, samedi

 

it
t

battant Jo
; Righ School par lo compte de 7 à

LES GRADS VAINQUEURS
club do football Grads e

de l'Armée par le score de 46
Ce résultet

©
Hés
p
i

era cinei

éliminatoires commencorent
maine prochaine. Voici d'antees récultats :
ECOLES SUPERIEURES.

Migh, 7: West HU, 3.
LIGUE OTTAWA. — R. C. À. P. 22;

Civil, 3.
UNION DS FOOTBALL ONT.

Bosch, 307 Kitchener, 1. Marine
int Instone à Heurricanes,

7: Wildents, 1 .
— MeCHll, 19; RCAF,

  

BUFFALO, 2; CLEVELAND, 7

PITTSBURGH, 3; HERSHEY, 2

—

(Parties do samedi noir compriees)

  

Courteou avec le Canadien

Les
1

gyri us dimme
dei cent tous deux

premier noufire de
Woedward eat gril
eal Royal, leo

pas on uniforme

Ë

ie
%Tr

i
a
h
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n
i
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fas
t

voir, à Cornwall
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: a » € 2 = - a > = i
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LIGUE AMERICAINE
(Section de l'Est)

Hershey 5% ENTER

Fos 111148:
Mew-Haven 4 6 3 1 5316 1

(Section de l'Ouest)
J. G P. M. Pr.Ct Pls.

Cleveland . 3 4 1 02 83
Indianapolis

.

¢ 3 3 ¢ 8 17 3
Puno. 08 4 3 eB I 2
Prtsburgh - 3 3 01728 6

FORUM, 7, (Spécial au “Polit Journal™),
Flyers do Cornwall n't Joué qu'avec

0 - contre le Reyal, ee polir, trois
‘a,

|

de ours réguliers étant absents à cause do
toujours sa i

A Thi ;

pfiaine
ul

à l'hôpital à
su ge

le monde et il ne donne jamais de
véritables ordres à sez employés.
Il demande toujours poliment et,
des fois, il demande l'opinion de
son employé sur l'opportunité de
faire telle ou telle chose ou eur la
manière de faire telle ou telle chose.
Comme résultat, Ric: a toujours

plus dévoués. À ce point de vue,
ickey est l’opposé de MacPhail,

qui a toujours donné des ordres
sans accepter de répliques ou
suggestions.
Comme dirigeant dans le base-

entre les deuz hommes, autant Mac-
Phoil fut acheteur autant Riekey
est demeuré vendeur, Ce dernier «
vendu les plus grandes étoiles du
bassbail et MacPhail a acheté les
plus grandes étoiles.

produits chimiques. Le

tenta et réussit
rer be Kaiser Gui

ne resta jamais longtem,

direction d’un magasin des Cardinals. I! passa enswite
trols ane à Cinci Il fut, em
fin, eing ans avec les soit

de
der

ball, en continuant le comparaison

à

frardiud, MacPhail loue

I

An fn différentes... On connatsasit les

‘armés et il est lieutenant-colonel. yy fame mma

CardinalsdueStLowie.MocPhad
mpPsiePhateeadores côté.

defen profession d'avocat jusqu'à la |DE EOTEANA.Lan dernier,
| Dans le baseball, il fut d'abord
avec le Columbus pour le compte dien dans ie

raison que les propriétaires des
Cards ne pouvaient lui fournir l'ar-
ent nécessaire à l'achat de joueurs.
1 décida donc d'en former. Mac-

Phail, on le sait, acheta des joueurs

dont la réputation n'était plus à
faire, tout en étant f le au
système des filiales vers la fin de

carrière.‘ : s0
eu des employés qui lui étaient des Comme résultat de l'idée mainte.

nus par Rickey du développement
des joueurs, on peut s'attendre à

plus jeunes athlites avec le
qu dans le temps de Mac-

eut-être ces joueurs res-Phail.
us longtemps ici, etteront-ile

patte à chaque retour deun progremme

à

€ retour
voyage du club dans nes murs.

——

a

——

EN REGARDANT évoluer
Risky ot MacPhail ont tous deux

pris part à le première guerre. Le les amateurs
; premier était major dans la section —

était simple soldat, au débat de le
rre, mais à devint capitaine et

e ndement parler de lui lors-

(Suite de la page 53)
FRANKIE CURRIE ses le nouveau su

Royal... I}a remplecé
. is capifaine de l'en dernier...

teine du

OTTAWA, pour une premié:
ésns l'histoire, NOUS, ra a

aenté par un club portent des cou

tawa,
ans, pour leur costume
des poteeux de
née, les
dail, on voit un

talon est noir et Ui y &

dernier,
Senior,
Creighton,

us dans je i
reene, Nicholson,

et Hipgingbottom fouen

ésuit LA ae peut que ces {ors
€ sance Wilkinalignent aussi Pratt,

008...
+

n'aura-t-on pas à acheter’ 1

, comme
dardiers... Cette an-

Commandos portent unchan-

   

 

CONNUS
ne sont

cette saison.
Frainor

pour le Cana-
ligue de ie Cité d'Otiaws...
may sont avec les Volants

Phail. Il se peut que le Pre-| chain lo 18 C'est um ben sportif, qui oot tris assidn, surtout

58! Trudel et Mantho vienne du repos pris, tous les di-| de taite… Dans ea jeunesse, il était receveur ot voitigeer, ou baseball. Nes melbleurs

manches, par Rickey. Celui-ci, en| veeux és league vis. bocal

DEUXIEME PERIODE contribuent à le mme Pans anoint. 16 Go| montADEEEAUSE.jomge opott loch a3ltPor JRSetoiCalites
AWA: Drouin (Baunders) . . . 1680 ictoi Lio manche comme le jour du Seigneur

|

contonné avec une couple de mille Canadiens fi André nous n prouvé qu’il ne

Pale omis, wa vi ire des ns et il n'a jamais voulu assister à

|

1016 toutefois pas joser besucoup mies: aux au'autreteis…

Bessden. CC °°°" une partie inicale. Comme ré- A

' Le club de Washington, piloté par| sultat, il devait a6 reposer pêxe que

|

1a période la plus longue dans un| LES AVIATRURS (ures!éatnement

Georges Montha, a battu le club| MacPhasl. D'autre part, ce derniar même endroit, à un même poste. Perne Tot ne marchait pes

ereis Var le compte de § 410 toujours pris des vacances, de| Rickey fut Coujours dans le dant aan joièle

st

lesligiesà ne int
IPr adement distin. | Lampe à autre, tandis que ce mot| ball et toujours, comme on Fa dit

|

fds Solemetionnér. ce Pourtant, Be

Bresctaes (Nol gué on comptant wn but et-en ob-| 1 été presque toujours inconnu à haut, avec le même club. Rie- gue jus oerbire dv Buspelo, Rangers of

Pun.: Sounders (majeure). temant 3 assistances. Georges Rickey. monta lentement dans l'échelle

|

Canadien; Eddois jous r l’Hers

Misahon (mineure st 19 minutes

de

mou “Ye ori de Dim nee, cela contrairement

|

tt est la propriété du Toronto Me

voice conduite) Mantha à aussi compté un bat. Rickey, a écrit Gens Karst, le , Leafs; Brennen

a

fait partis du

; àanp on

|

phTerideevsMOSOnSiSheRLEE BELFe
autres parties x club Royal, est un di te co-| : 1e sante ont

AU FOOTBALL compli. Il est courtois envers tout oe cela pour la simple et bonne

|

Tork, Haggerty. Adams,pore agian

dernier; Moedel! portait les couleurs des

Americans de Brookiyn la saison Le

nidre; Bessette brille pour le C ion

Sr: Desbiens termina en tête des com,

teurs de la ligne du Cap Breton et
un pilier pour les Millionnaires de

Sidney: Planche termine en tête des
compteurs du

final foeSelunior. .. Ces re
le clud de l'Aviation avoit wun Senin
d'un fonique dimanche Vee
SWEDE MATTSON, encien avant f=

foctil das , @ fait son «
dans I ¢ du Morton Aces...
joueur à

le

ekevelura dionds porte am
sesque protecteur d'un desu rouge

clair...
roOF va ui s'aligna pourJule,

ad a 3, ne semble

avoir été oublié des amateurs icoaux...
1 avec deux autres

le Royal...

à _l’Evénement-Journal, Québec,
FRANK PARKS, qui tient lo méme poste
ticn eu jou: quotidien de Cornwell,
étaient en Forum, dimanche dernier.
Laverie et eccompagnaient re
ttmwment le et le Corn à
Montréal... Tous deus ont déclaré que

Québec et Cornwall avaient de
, oa qu'il nous « été facile de

ernstater eu cours de l'après-midi. Nos

deux amis nous ont demandé de saluer
“our eux tous leurs amis de Montréal.

ROBERT CONSERVE
SON TITRE PAR UNE
VICTOIRE SUR LEWIS
ST-LOUIS, 7. — Yvon Robert »

conservé son titre du champion à
la lutte, lorsqu'll a défait Ed “Stran-

gler” Lewis, ici vendredi soir. Robert

a réussi à prendre ume chute, griee

à son ciseau de bras et à un écrate-

ment général, après 27 minutes ot

secondes.

  

 “ Robert pessit 238 of

Lewis 265
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     Le rôti de sanglier (pore sauvage) n'est pas régulièrementau meau desFusilicrs eméricains, à 4diy D'ail-: rs, de ont un autre gibier à chasser — les J =Tout de même, avant lo dernière poussée Japoneise;L.-G, Wi ins apercut cq sq lier ot il se rappeleI gear dosnietlerot

JACK DEMPSEY déclare que les
doivent continuer

(Vois page 5%)
LA BOXE: — Potins, com:
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— _ _ _ _ _LISCOMSE ET GARDINER en vedettePremières tapistiques du hockeyCentaines d'athldtes enrôlés----00 (Voir page) C0Promesse réalisée per le venue deMaurice RICHARD ou Canadien

   

  

     

       
    
   
   

 

7 Potins dun Ce L, (ete mes ay 20" anale —vante _ Potinsduhockey chezLes res et les amateurs    
    

 


